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a ue me me MaShington vendra des armes à la Somalie |Les objectifs économiques du gouvernement 








De Megonls d'incofaient à La mas due  —… 


Les affrontements s'aggruvent |e CONJONCTURE : M Ferry (CNPF) demande à M. Barre 
dans l'Ogaden des mesures immédiates pour soutenir l’activité 


depuis février 1977 à l'ennemi | ; ; Les Etais-Unis sont prêts. à fournir des armes « défensives » 
éthiopien, Washington introduit Gr oh re M aie is Pen Consacrée largement à la situation écono- tique contractuelle M. Ferry, vice-président 
un élément nouveau — et proba- plusieurs ‘pays euro gag pourrait préci hd cco on mique de ia France, l'interview télévisée de du C.N.P.-F., estime, pour sa part, que des 
blement décisif — dans la « par- nn ET ie panne de’ r'Afriqu Se P. Un « FENVErSeMENT | 4 Raymond Barre, mardi 28 juillet, à TF1. n'a mesures de relances sont immédiatement néces- 
tie» diplomatique très subtile qui |! . = 1 pas apporté d'éléments inattendus. Le premier saires, « au-delà de ce qu'a dit le premier 
Alliée à l'Union soviétique, qui lui & permis. de se doter d'une] ministre, s'il met davantage l'accent que par ministre », et notamment un assouplissement 
Forbite soviétiqne. Menée notam- | armée très moderne, la Somalie socialiste avait en effet irès mal] le passé sur la lutte contre le chômage et laisse sélectif de l'encadrement du crédit et des 
ment par l'Arabie Saoudite, dont | accepté l'engagement de l'U.R.S.S. aux côtés de l'Ethiopie révolution- | espérer aux salariés une - modeste >» augmen- mesures sectorielles, en particulier dans Île 
Vobjectif est d'éliminer FURES. | najre, avec laquefle Mogadiscio est en guerre quasi ouverte dans| tation de leur pouvoir d'achat d'ici à la fin de bâtiment et les travaux publics. 

des bords de la mer Rouge, cette | /'Ogaden. Les pays arabes « modérés », et notamment l'Arabie | l'année, écarte toujours l'idée d'une relance Présentant les mesures adoptées le 26 juillet 
entreprises a fatt l'objet depuis | Saoudite, multiplient leurs efforts depuis plusieurs mols poür inciter la|'&lobale: mais il s'engage à conduire < une par un comité interministériel consacré aux 
plesieurs mois d'innembrables | Somalis à rompre avec Moscou. Cette rupture, si eHe n'est pes | politique active de soutien de ia conjoncture, économies d'énergie, NM Monory a confirme la 
manœuvres, reucontres, déclara- | acquise, paraît désormais fort probable à moyen terme. ea temps Opportut ». politique nucléaire de la France, puisque ED.F. 


Dans la province éthiopienne de l'Ogaden, revendiquée par la Dans les milieux politiques, les porte-parole I EN EU ce. 


Somalie, la situation militaire S'est encore aggravée le 26 juillet. de Ja none se félicitent de r - opiniätreté » blablement de 2%, sur les consommations 
A t de l'offre d' u premier ministre ainsi que de sa « lucidité > d'énergie, un. retour à la vérité des prix et 
u suje offre d'assistance| et de son «calme»: ceux de l'opposition qua- ju élération des investissements économisant 
militaire de Washington à Mo-| lifient ses exhortations d'irréelles et soulignent l'énergie devraient, au-delà de la simple lutte 


gadiscio, plusieurs journaux amé- : ni : 
ricains, dont le. Washington Post, le caractère négatif de son bilan. contre les gaspillages permettre une véritable 


révèlent ce mercredi qu'il s’agit Les réactions des syndicats vont de l'hosti- politique d'économie d'énergie, 

d'ane décision personnelle de! jité déclarée de La C.G.T. et de la C.F.D.T. à Mercredi matin, sur les marchés des chan- 

UE RE la satisfaction prudente de la C.G.C. de F.O. ges, le dollar s'est légèrement redresss, cotant 

américain avec le chef d'Etati et de la C.F.T.C. qui notent avec intérèt les 4,8160 F à Paris, contre 48030 F la veilie, et 
ouvertures de M. Barre en matière de poli- 22550 DM à Francfort, contre 2,2465 DM. 


le prince Fahd d'Ars- 
< Des sous 


ésyptien, 
bie Saoudite et Re de 
Somalie à Washington, M. Atb- 
® 
ef des sites > 
Ce n'est sans doute pas un 


duilah Ahmed Addou. D'autres 
hasard si M. Monory, ministre de 


discussions à ce propos auraient 
I. — Le revers de la médaille 
l'ndustrie, du commerce et de 


eu leu au. cours des derniers mois 
Je notre envoyé spécial PAUL FABRA 
malie aurait enfin été largement De noire: ERVOYS sDeCI ÿ l'artisanat, a confirmé le 26 juillet 


entre diplomates americains, 
ouest-allemands, italiens, iraniens 

cours rnier “e Stockhoim. —- Présentée naguère politique longtemps admirée à}! les grands axes de la politique 
ue ps Le principaux en exemple, notamment par l'intérieur et a l'extérieur. « C'esi | énergétique du gouvernement. Les 
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Le miroir suédois 


et pakistanais Le problème de 
l'assistance occidentale à la So- 





é Teet 

ds + je nn chefs de gouvernement européens, | M. Georges Pompidou, à la société un grand risque pour la démocra- hésitations de M Mitterrand sur 
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De mème, on énont que le pré 
ne Syaad Barre cièe » malienne d'être directement enga- 

ectuer une visite « o/ficielle n gée dans l'Ogaden. à annoncé 
.à Patis à l'automne prochain Je 26 juillet que ceux Mig soma- 


ments qui OPpOseNE l'Ethiopie à 
la Somalie li région de 
l'Ogaden 5e un encore inten- 
sifiés au cours des dernières 
vingt-quatre heures. L'agence 
éthiopienne d'information ENA. 
qui accuse à nouveau l'armée so- 













entis poinis, cependant. liens avaient été abattus dans la 
sur les mots L'assistance égion de Degehabur. 
ire 


mieux voir nos difficultés et Le 
caractère parfois illusoire des 
pulitiques suivies pour les sur- 
monter. Ainsi du sous-emploi et 
des remèdes qu'on lui applique, 
e* peut-étre encore de La situa- 
tion monétaire, bien qu'ici la 
comparaison fasse ressortir autant 
de différences importantes que 
d'inquiétantes analogies. 

Comme en beaucoup d'endroits, 


l'occasion de jouer en Ce moment 
de crise », dit un vieux professeur. 
Le cabinet formé, après les élec- 
tions du 19 septembre, par les 
trois partis bourpeocis (centriste, 
modéré, c'est-2a-dire conservaleur, 
e“ entin libéral, qui lorgne du 
côté des socialistes) a déjà une 
fois changé de politique écona- 
mique, passant. en l'espace de 
quelques mois, du laxisme infla- 


niste — calliés tout à fait impro- 
aisés et que nous n'attendions 
pas », à dit le ministre — lui per- 
mettraient de mettre en évidence 
les di de la gauche et 
de rappeler que le gouvernement 
n'a modifié ni ses analyses ni 5x 
politique. 


M Monory & affirmé que la 
France consacre annuellement à 
sæs achats de pétrole et de ma- 
tières premières 70 4 80 milliards 
de plus qu'en 1973. soit en cinq 


















th =, Eite avec Moscou — risquait done de entre bien dans le le temps est comme suspendu à ‘tionniste d'un Anthony Berber &| hé vivalent du budget. «Ji 

se | ht Le se trouver en poxition très vnl- de la coopération que Paris 1-C: G | Stockholm On y fait le décompte !S rigueur d'un Raymond Barre. faudra bin un jour en tenir 
me Dh -saument, nérable face aux nouvelles divi- | © Mogadiscio entendent dévelop- ‘Lire La suite nage 2.) des échecs auxquels a abouti une {Lire la suite page 20.J compte », a dit le ministre. D'où 
s en AÈE x " a | ee Quant à la visite à Paris les deux axes de la politique gou- 
- sions éfhiopiennes. t somalien, qui fait vernementale : maintien du pro- 
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l'objet de discussions depuis plu- 
sieurs semaines, elle aurait bien 
lieu avant la fin de l'année, mais 
tant que « visite de travail » 
eb non « visile officielle >. In- 


gramme nucléaire et développe- 
ment des économies d'énergie. 


Lorsque M. Boiteux dénonçait le 
21 mars « le décalage des ordres 
d'exécution décide pour des rai- 
sons financières » et l'allongement 


D'où Je comporiement assez 

Ex singulier qui, depuis six mois, 
. poussait le président Syaad Barre 
a répéter, dans des déclarations 

: - et interviews, qu'Il étaté favorable 
Pres : à um maintien des liens avec 


L'ÉGLISE ET LE MARXISME 
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r'U.R-SSS., tout en rmultipliant les 


prudence et justifinient les Ion- 
gues hésitations de l'administra- 
tion Carter. Face à l'engagement 
militaire des Soviétiques en 
Afrique, qu'ils jngent imprudent 
et voué à l'échec, les Américains 
ne sont guère pressés de « relever 
le défi ». L'opinion américaine 
et le Congrès, encore traumatisés 
par les aventures asiatiques, n'ÿ 
sont guère favorables. En outre. 
les déclarations solennelles du 
président Carter concernant les 
pays qui ne respectent pas les 
droits de l'homme l’obhligent à ; 
regarder à deux fois quand ïl 
s'agit de l’Afrique, contiment. 


C'est donc pas à pas et très 


l'Amérique s'efforcerait dans cer- 
tains pays, de < contrer l'in- 
flnence de l'URSS. » Le 
1er juillet, M. Vance confirmait 
que Washington « considérerait 
avec sympathie = Jés appels 3 
l'aide des pays menacés sur leurs 
frontières. 


Washington, en réalité sou- 
haïtaif, d'une part, que là So- 
malie prenne nettement l’mitla- 
tive d'un appel à l'aide, d'autre 
part, qu'un « consensus » se dé- 


conditions paraissent aujourd'hui 

remplies. S'I n'y a pas lien de 
Paume É ee ©rkie 
miédiate des eongelllers soviéti- 
ques présents en Somalie, on 
pent néanmoins estimer que 


rElysée ‘p 

Poncet, Écrétaire éral de la 
présidence, à d'ailleurs déclaré 
qu'une telle visite « n'était pas 
exclue », compte tenu des « bon- 
relations » entre les deux 


enfre Tripoli et N'Djamena 





AVEC LE CHEF DES REBELLES 


de JEAN GUEYRAS.) 


M. Jean François- 


Les deux documents sur le 
marxisme, récemment publiés 
par les évêques français 
(«le Monde- du 8 et du 
9 juillet), ont provoqué de 
maltiples réactions. ‘ Après 
M. R. Garaudy (-ie Monde » 
du 27 juillet), M. À. Piettre, 
de l'Institut, donne ci-dessous 
son sentiment. 


Ce n'est pas un esprit de droite, 
c'est Jean-Marie Domenach qui 
écrivait récemment : « Chose 
stupejiante : alors que le GOulug 
de Soljendsyne a Temuéë des 
intellectuels marxristes leis qu'An- 
dré Glucksmann au point de les 
acheminer vers une sOrte de spi- 
ritualisme. un nombre important 
de chrétiens dérouvrent, dans le 
mème lemps, Les omériles du 
marzisme. Le dernier des MmaTris- 


Le différend 


UN ENTRETIEN 
: DU TIBESTI 


fLire page 2 l'article | 
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par ANDRÉ PIETTRE 


tes francais sera, dans vingi ou 
trente ans, un chanOine breton 
préchant sur la dictature du 
prolétariat. » fL'Erpansion, juil- 
let 1977.) 

De fait, on assiste actuellement, 
à un recul général] de l'idéologie 
marxiste à l'Ouest comme à l'Est, 
ét l'on ne peut qu'être recon- 
naissant à l'épiscopat français 
d'avoir voulu abréger le délai de 
reconversion des “derniers cha- 
noines bretons. 


C'est, de toute manière, un 
acte de courage 

Certains regretteront peut-être 
qu'il arrive, avec un long retard 
sur Rome et sur certains Évèques 
‘Mer Elchinger, 14 juillet 1974; 
Mgr Matagrin, janvier 1976, etc.) 





AU JOUR LE JOUR 





Pourquoi ? 


En écoutant M. Raymond 
Barre, les Françuis auront 
appris bien des choses. Par 
exemple que. si le chômage 
augmente, c'esl parce qu'il y 
a moins d'emplois, que si te 
do'lar baisse, c'est une bonne 
chose parce que nous dépen- 
sons moins, el que s'il monte, 
c'est tune bonne close aussi 
parce que les aïfaires roni 
mieux, que si la siluglion ÉCo- 
nomique n'esi Das plus Mau- 
raise, c'est parce qu'elle ne 
peut pus ire meileure, que 
si la majorilé est rètive, c'est 
parce qu'elle n'y mel pas du 
sien, que si la gauche était 
la droile, celà ntarcherait 
mieUT. 


Mois ce que le docteur Barre 
n'e pas appris aur Français, 
c'est pourquoi les grandes 
douleurs ne sont pas mueltes. 


ROBERT ESCARPIT. 


aprés la remontée du commu- 
nisme parmi les militants chré- 
tiens : en 1968. 1,6 ‘à des mem- 
bres de l'Action catholique ou- 
vrière (ACO) — mouvement 
d'Église — étaient inscrits au 
parti communiste: en 1977, ils 
sont 9,5 ‘7, et deux d'entre eux 
ont été élus en mai au comité 
national de l'ACO. 


fLire la suile page 6.) 


LES PÉRILS D'UN COMPAGNONNAGE]| # rrsiiures Pobention de se 


gager en temps ulile les travaux 
préliminaires », 1 réclamait, en 
fait « des sites ei des sous nm Ua 
obtenu gain de cause. L'efficacité 
des procédures de mise à disposi- 
tion des emplacements destinés à 
recevoir des centrales nucléaires 
va être accru. 


BRUNO DETHOMAS. 
{Lire La suite nage 19.) 





| UNE AMITIÉ SECRÈTE ET QUOTIDIENNE 


Sautre et la musique 


De Fo musique, Sartre n’a 
presque jamais parlé, bien que, dis- 
crète, elle apparaisse parfois et 
qu'il lui arrive même de jouer un 
rôle dans ses romans ou dans ses 
essais. ° 


Souvenons-nous de <a Nau- 
sée x : c'est en écoutant « Some 
of these days », chante por Sophie 
Tucker — une blonde, qu'il prend 
pour une Noire — qu’Antoine Ro- 
quentin découvre, par opposition à 
lo contingence de l‘existence, la 
necesüité de l'art. Souvenons-nous 
de «€ l'imaginaire = : c'est sur 


l'exemple de lo « Septième Sym- 


phonie >» de Beethoven que la 
contemplation esthétique est décrite 
comme réve provoqué, et l'æuvre, 
corrélativernent, comme située par 
le sujet (bien qu'à propos d'une 
representation ici et maintenant) 
dons un perpétuel ailleurs, une per- 
pétuelle absence, entièrement hors 
du reel. Voilà pour la théorie des 
objets d'un monde autre que celui 
de la préoccupation journalière ; 
voilà, donc, pour la théorie de la 
musique dans ses plus grandes 
lignes. 


Après la guerre, Sartre revint 
au jazz, en un article fracossant 
aussi célèbre aujourd'hui que- dit- 
ficile d'accès, en un texte qui est 
sans doute le seul où il aîït décrit 


pour elle-même l'expérience vécue 
d'une musique singulière. 

Par la suïte, Sartre n'a jomais 
plus touché à la musique du bout 
du stylo, si ce n’est pour une pré- 
face à un livre de René Leibowitz : 
« l'Artiste et sa conscience » où 
il abordait, comme ïil l'avait fait 
dans e Qu'est-ce qu'écrire ? », le 
problème de la signification. De 
mème que Merleou-Ponty, ainsi que 
l'a souligné justement Bernard Pin- 
agaud, Sortre s'oppose à une concep- 
tion formoliste de la musique. 
L'idée de sons purs, pour lui, n’est 
qu'une abstraction, encore que « le 
petit sens obscur qui les hobite, 
gaieté légère, timide tristesse, leur 
demeure immonent ou tremble 
autour d'eux comme une brume de 
chaleur >. 

Ces positions sartriennes, on les 
connait. Ce qu'on sait moins, c'est 
sa fréquentation et surtout 59 pre- 
tique constante de Ile musique, 
son affection très ancienne pour 
elle et qui ne s'est jamais démentie, 
ainsi qu'il l’a dit lui-même, en 
1975, à Michel Contot. Sur la 
grande place qu'elle a occupée et 
qu'elle occupe toujours dans sa vie, 
sur te qu'il pense d'elle en toutes 
ses formes, Sartre s'exprime à nou- 


veau. 
LUCIEN MALSON. 
(Lire pages 10 et 11.) 
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. LE DIFFÉREND FRONTALIER ENTRE TRIPOLI ET N'DJAMENA | 
: Nous n'accepterons jamais que les Libyens restent à Aozou 


ph; 


- devenu un 


. ours — oné 


AOZOU — « Vous consiaterez 


‘vous-même qu'il n'existe aucune 
. force militaire dE 0 au-delà 


.£e frontière.» 
dant Massoud Abdel ETS res- 


Û Porgabe de la 


région de Sebha 

à laquelle est rattaché rulitai- 
rement le district . Fo — 
nous avait expliqué la 


dattes des palmeraies et de l'éle- 
vage des moutons et ‘des chèvres 


dans les coliines 
"effort 


es. Aucim 
art particulier n'a été fait pour 


-y créer des Infrastructures per- 


manentes. et les seuls avions qui 
peuvent atterrir à Aoz0u sont 


Cessna où 


. de uscules Raliye 
. l'armée libyenne, qui, partant 


Sebha, sont souvent obligés de 
se poser des conditions 
hasardeuses sur des pistes de for- 
tune dans la vallée. 


Une frontière insaisissable 


Le capitaine Pre chargé de 
factliter notre voyage à l'intérieur 
du Tibesti estime que nous ne 
rencontrerons aucune difficulté 
particulière. Xl met à notre dis- 
pe une tout-terrain Toyota 

«non immatriculée s, un chauf- 
feur de” l'arrnée ée libyenne et un 


" Entoure. de 


De notre envoyé spécial 


gouvernementaux à l'extrème 
ne du Tchad. 

M. Sanah Batka, Le responsable 
du « détachement du Tibesti » à 
installé ici son oureee général. 
principaux 
adjoints, dont certains portent la 
vareuse militaire du Krolinar et 


. d'autres le boubou traditionnel, il 


recoit les journalistes étrangers 
dans l'une des plus Ro el 
du village. Assis en 

le sol. il s'efforce d de ES L & 
toutes nos questions: < Non, 
Abba Siddick ne fait plus partie 
du Frolinat. Pour nous, c'est un 
inconnu. Oui, _. Claustre 5 
vécu ici quelque temps dans 
huile que vous voyez là. PR 
Habré rec plus membre de 
direction. Goukouni est en . 
moment très loin d'ici, mais je 
vais quand mËmMe essayer Le VOUS 
Le trouver. » 

Le lendemain à l'aube, nous le 
découvrons à notre réveil, couché 
à méme le sol entre deux couver- 
tures dans la cour de La case voi- 


sine, en CRE de deux pri- 
sonniers à Bardal. e Ce 


frères ». Le visage taillé au cou- 
teau, les cheveux abondants et 
est le « znu- 


rnéro un » de la rébellion dans le 
Tibesti Pariant un fran: clair, 
bien que parfois hésitant, ï 
n'élude aucune question, si em- 
barrassante solt-elle : € 11 est vrai 
que la Libye nous aïde sur Le plan 
logistique, mais elle n'ési pas la 
seule, D'autres Etats voisins, que 
je ne peux pas nommer, en foni 
de même. En fai, la Libue nous 


et parfois même du matériel 
mililaire n'ayant que peu de 
valeur. En lout cas, il n'a jamais 
été question d'une participation 
personnelle des soldats libyens au 
corabat contre les uniles gouger- 


à 


SES 





garde armé. « Nous avons des rela- 
tions amicales avec les révoiu- 
tionnaires du FROLINAT, et nous 
les allons dans la mesure du pos- 


“atble, en facilitant le passage des. 


fournalisies, des médetins el en 


- cinquantaine de de kilomètres. » 


* En fait, cette frontière insai- 


Entre Aozou et deuxiè- 
me base importante sente par le 
FROLINAT, eur la route lu 
Tchad, c'est le vide presque toteL 

dimentaire, difficile- 


-sissable, nous nela verrons jamais. - 
Zemouri, 


. ment Se É _. ect n’a 


guère le loisir de profiter du mer- 
vellleux 5 le de certains des 

‘sites de-le région. Les seules et 
vue rencontres sont quelques 
B groupés autour des 
Te d'eau et quelques chèvres 
qui bronren des herbes clairse- 


: ET à a l'aspect d'une char- 
res et une palmeraie, où 
es de Cases sont 


Zemouri n'est pas pour autant 
village mort, et les 
“combattants du FROLINAT en 
ont fait une de leurs principales 

bases ionnelles. C'est pro- 
bablement d'ici que sont partis 
les maquisards qui, le 5 Juillet 
dernier — après un siège de treize 


des forts de Bardaïl et de Zouar, 
deux des plus importants bastions 


à s'emparer 


KO 
EDETIBESTI 


RQUENE 


Largeau 


nementales. C'est nous seuls qui 
avons libéré, au 
les forts de Bardaï et de Zouar, 
après deux semaines de combat 
qui avaient précédées d'une 
longue pério organisation mi- 
litaire. Mainienani, nous nrépa- 
rons une nouvelle offensive de 
grande envergure dans d'autres 
“du pays. 


«Nous avons tenté 
de. nous réconcilier 
avec le Ichad » 

ML 


nous AVORS 

plusieurs reprises rien 
donner la révolution. el de nous 
réconcilier avec les dirigeants de 
Lie nd RL & faire Lors 
au régimes nr 
les responsables tchadiens n'ont 

pas répondu à nos appels. Nous 
LT pouvons Das combüitre & La 
fois Kadhafi et Malloum. Nous 
avons pris alors la décision de 

nous rapprocher de . Mais 
Le le jonà du litige A . 
Aozou jail partie intégranie du 
Tchad. Nous raccepterons jamais 
que les Libyens restent dans ce 
or nernst pas nr 

s 2 
lement Aozou Il est certain 
Zution. la Libye et les révolution- 
naires CE essnieront de 
e solution. 


ÊTouver meilleur 
L'affaire “dAoeou esi une affaire 


entre deux Etats. Pour 


ëé replier. 
Er 1 font nous pour- 
U je que 


suiviorLs ion, et, “je 
vous le Este, dans le desert du 
.Tibesti NOus 7€ DOUVONS NOUS 
permelire le luxe de combüttre 
deux ennemis à la fois.» 


M. Goukouni est fermement 
persuadé que, contrairement à 
certaines affirmations, il n'existe 


pas de gisement d'uranium: et de |. 


magnésium dans la région d'As- 
ou «A ma connaissance, dit-il 
aucun pou m'est venu y 
entreprendre des recherches. 














.-rous déclare M. Goukouni, chef des rebelles du Tibesti 


d'absence de richesses minières 
dans celte région pourrait facili- 
ter la recherche d'une solution 
au règlement de ces problèmes 
tûcheux.» : | 
Abordent ensuite les problémes 
d'organisation intérieure au Fro- 
linat, M Goukoun confirme 
que BL Hlssène Habré, ancien 
chef militaire de la deuxième 
armée entre 1972 et 1976, a été 
évincé de ses fonctions. «A la 
suile d'un accrochage accidentel 
entre les pairoutilles libyennes ei 
du Frolinat à Oumchia là une 
centaine de käüomètres d'AOZzOu) 


deutième armee. Nous estimons 
que cette armée, située au CŒur 
mème du Tibesti, ne peu Com- 
battre sans soutien extiérieur. Tel 
Hrabré. M pensait qu'u dial! facile 
& qu" 

de combatire sœns soutien logisli- 
de l'étranger: De plus. 1 
voulail nous imposer son poini de 
vue et s'ejforcait en même lemps 
de se réconcilier avec le régime de 
Fori-Lomy, sans er de condi- 
tions. > M Gou L'pense que, 
pour l'instant, l'auteur de l'enlè- 
LE MUNIE à qunuue Pet PIS. 
un maquis + qu pa ”- 
térieur du pays », RENE 
dans la région de Biltine 


Les prisonniers + tchadiens 

Pour l'instant, Goukouni 
voudrait régler le robin des 
prisonniers tchadiens capturés à 
Bardaïi et à Zouar au début de 
juillet. « Nous devons dès que 
possible prendre une décision à 
leur suiet ». dit-il, laissant _ 
äre qu'il pourrait finalement les 
échanger contre des détenus poli- 
tiques emprisonnés äà N’Djamena. 

Trois cent cinquante de ces 
prisonniers, pour la plupart des 
Saräis du Sud, ont été pés 
dans une longue vallée tués à 
environ quatre heures de voiture 
de Zemouri. Il y a parmi eux sept 
femmes, dix-neuf enfants et six 
civils qui travaillaient au fort de 
Bardai Tout en haut de Ia vallée, 
là où trois sources affleurent à la 
surface, a été dressée une tente 
plus grande que les autres : elle 
sert d'hôpital de Ends bien 
les dix ee He RE . 
Bardaz L'infirnier 


même prisonnier, nous lie 
que deux d'entre eux ne survi- 


‘vront probablement pas. Une mis- 


sion du Croissant Rouge est veriue 

de Libye apporter des mética- 

ments et a promis d'assurer l'éva- 

cuation des grands blessés ainsi 

4 des femmes, des enfants et 
civils. 

La plupart des prisonniers affir- 
ment avoir été bien traités. Ils 
racontent en détail l'attaque 
contre Bardal et assurent n'avoir 
pas vu de soldats l‘byens: td 
nous sommes Tendus parce 
nOUS avons COMPTIS qu'il re 
ouit à rien de continuer ue ru » 
Le capitaine Mohamed 
der jou re pa la place Den. Bar- 
dirigeants de 


ses AE iONS, 
dit-il {ofalement à bout de mu- 
ritions. J'ai donc proposé de me 
rendre avec mes soldats. Certains 
d'entre eux on! tente de s'enfuir. 
Mais où donc pouvuient-s aller 
Faitrapes “Apres iout. les mue 
8. ou 
sards nous traitent bien ». Et il 
se met à fredonner des chansons 
de la légion avant d'ajouter allé- 
grement : « Nous sommes ious 
des Tchadiens. Je ne suis qu'un 
znilitaire, un chien de garde des 
régimes en place. Je servirai les 
révolutionnaires lorsqu'ils arrine- 
CES au DOUTOIT. » __. les soldats 
captifs ne semblent pas partager 
l'enthousiasme de leur chef. Triste 
est le regard des prisonniers, fos- 


sent-ils bien traités. 
JEAN GUEYRAS, 


{1} Anclen nom de N'Djamens, 
capitale du Tchad. | 







|. note 
confi- 
dentielle : 


adresse : 





ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT PRIVE. 
DE LA RUE DE LIEGE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 
L'École assure les connaissancés 
pratiques indispensables. .mais elle 
s'attache surtout à -développer les 


qualités qui font d’une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 


40, rue de Lièg 
| él. 387.58.83 « 387.52.90 & 


(Suite de la preniière page.) 


L'agence a indiqué également 
que deux autres Mig étaient 
entrés en collision &u cours 
de combats aériens, À l'est 


Le ruinistre éthiopien de l’infor- 
mation ne de son côté que 
la destructio de nombreux 
avions, qu et ph ge pe) 
ainsi que ca e 80 
de l'armée £ réguiilre de Mogadiselo 
prouve que le « prétendu Front 
de libération de la Somalie occi- 
dentale» n'est qu'un «parazæni 
ntm AR la Sons à dissinu- 

2. L'agence 
ahashesg ENA estime enfin, 
er k Le quart | général TÉvO- 

tionnaire » que p 
ns et des pilotes Tes 
on 


L'agence 
qu'une force Air che « M DOr- 
A SO En tonne 
gadiscio appuyer les trou 
somaliennes qui combattent ne 


Les autorités somalennes rejet- 
tent ment accusa- 
tlons et attribuent au ‘Front de 
libération de la Somalie occiden- 
tale les succès militaires 
remportés LOTS les forces nn 


piennes. 
seraient déjà emnparés jundi des 
villes ou villages éthlopiens de 


, Har- 
chine, Ina-Gouha, Kouda-Ramale 
et Lankairta (le Monde du 27 juil- 
let) auraient occupé mardi de 
nouveaux villages frontaliers. 


L'ambassadeur de Somalie à 
parie M Samantar, a indiqué 
mardi soir qu'un duel aérien avait 
op la matinée des avions 
éthiopiens et des avions somaliens 
au-dessus de la viüle somalienne 
d'Hargeiss. 

Deux chasseurs éthiopiens F-5, 





A TRAVERS LE MONDE 





Allemagne fédérale 
@ TRADUITS DEVANT LE 


TRE, 
trérmistes de gauche ont été 
acquittés de ce chef, puis 
condamnés à 
gères 


pensA 
sa détention préventive ue 
deux ans — fAF.F.} 


Argentine 


& ON PRET DE 100 MILLIONS 
DE DOLLARS vient d'être 
consenti & La Banque nationale 
Dee développement argentine 

un consortium internatio- 
Me er md 
vent ia Bank of Americs et Ja 
Lloyds Bank international. — 
(AF.P.}) . 


MANIFESTATIONS 
ET ATTENTATS ont marqué, 


dans A 
cin anniversaire de 
MOrÉ d'Eva Peron. — APR) 
Chine 
@ PEKIN A "A DEMENTI OFFT- 
, matdi 26 juil- 
: et, que ne at décid 


Tirana avait dés assuré que 
cette information était sans 









e- Paris 8e 












. Les affrontements entre la Somalie et PÉthiopie 5 


1. pue 
ainsi qu'un transport de troupes 
_—— C-130 auraient ét& gbat- 
tus, les forces somaliennes 
dant deux Mig-17. Insistant sur 
-le fait a pn ces combats se dérou- 
dE au-dessus de 1a Somaille et 

de l'Ogaden, l'ambassadeur 
. aionté que son pays avait 


« connaissance d'un pion Wd'aëta- -1i 
ethi contre la Somalie 


goût » les informations de 
source selon lesquelles 
e président Syanc Barre avait 
êe victime d'un très grave acci- 
dent de la route durant le dernier 
week-end et se trouvait dans un 
critique, Le 


état 

été blessé, mais très légèrement, 
au cours d'un accident, le 19 juil- 
let, dans le nord du pays, 

du village de Galinsor, et il a pu 


fondement (le Monde du 
21 ne e La Chine n'a Das 
mis fin à son assistance à 
DER RS Trécu n0n 
2ius de zotifi à propos 
Fe Det NE ll D e4 
question », à affirmé un porte- 
parole du ministère des affai- 
res étrangères de Pékin. Tou- 
tefois. le RE 
a publié mardi un article d'un 
communiste ges n réfutant de 


manière vollée critiques 

afbanaïises be Pékin. — 

(Reuter. | 
Cuba 


LISTES » à létranger, dont 
90 % en à annoncé, 


la fin de cetté année, 4 précisé 
le chef de l'Etat cubain: des 
médecins, 


envoyés en Angola et en Ethlo- 
pie. M Castro a, d’autre part, 
déclaré qu'a avait l'intention 
de stimuler le tourisme à Cuba. 
_— fAF.P., A.P.] 


Grande-Bretagne 


plique pas un vote automati- 
que en faveur du Labour, — 
(A-F.P.) : Dre 


— (AFP.) | 
* Nicaragua : 


: Pérou 


© LA GREVE DES MINEURS 
de Centromin (ex-Cerro-de- 








i Territoires revendiqués par la Somalis 


ARABIE 


ses activités dès le len- 
précisé l'ambassadeur. 


eb d'une blessure à l'épaule gau- : 
che, s-t-ll ajouté En revanche, 
ee les quatre personnes qui 
accompanatent, une nr 


grivement s Picmse et un capitaine 
a eu l'épaule fracturée. 

Ces informations sont confir- 
mées dans les milieux dipioma- 
tiques occidentaux et par l'ambas- 
sadeur de Somalie à Rome, qui & 
méme précisé le 26 juillet : « Je 
le président Barr æ Te aille 
e TTe, qui trevai 
très activement dans son bureau 
de la présidence à Mogadiscio. 5 
De même a été formellement dé- 
mentfle par les diplomates soma- 
liens en poste à Rome et à Paris 
la mort du vice-président Abou 
Gakar Ali Samantar, qui, ont- 
lis précisé, effectue actuellement 
un voyage. — J.-C CG. 


Pâsca} s'est nee le mardi 
26 juillet, bten q D Es 
nement l'ait décrétée ihégale. 
Huit mille cinq cents travall- 


riés de la compagnie parti- 
cipent au mouvement Des 
forces militaires ont renforcé j£ 
ID effectifs de police — : 


République 
Sud-Africnine 


© L'ARRESTATION DE DEUX | 
LYCEENS RESPONSABLES. 
DU CONSEIL REPRESENTA- 
TE DES ETUDIANTS 
'ALEXANDRA A4 provoqué, : 
mardi 28 juillet, dans ce. petié | 


Didonville la banlieue de , 
Johann 








Le. 
; | 


g 
; 
Ë 
FF 
Pa 


ne : 
dernière de le président 
tlonale et 1à sure DR 


on avec 
Versaires. — (AFP.) 


Vietnam 
© À LA SUITE 
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LES RELATIONS ENTRE.LE CAIRE ET TRIPOLI 














Le conflit avec la Libye est terminé Washington exprime sa < profonde déception > 


et Kadhafi a recu une lecon 


déclare le président Sadate 
M. Yasser Arafat devait communiquer, ce mercredi 27 juillet, 


par l'Egypte pour une normalisation entre les deux pays. Selon 


une source palestinienne, Le Caire exigerait que 
tèle <les camps de sahoteurs- dans la 


Tripoli déman- 
froutalièrs et 


s'abstienne de tonte activité visant à compromettre la stabilité 


du rte 
Tandis que 


M. Boumediène, rentrait 


Le présidené algérien, 
mardi à Alger, er, après la navette effectuée enire Le Caire et Tripoli, 
plusieurs pays, dont l'Italie, offraient leur médiation. La Répu- 
blique arabe du Yéinen (du Nord) demandaït, pour sa part, In 
réunion urgente d'un -sormmet- arabe. 
Dans ve discours prononcé à Alexandrie mardi, le président 
‘Sadate 2 lancé ane violents diatribe contre le président Kadhafi 


le traitant notamment d’ « 
pour Napoléon >. 


enfant » et de « clown » qui se prend 


De notre correspondant 


secteur de Solloum reste « 207€ 
militaire interdile x», il semble 
que les informations officielles, 
faisant état du calme qui y règne 
maintenant, soient exactes. 


Vers des rebondissements 


Le er de l'Etat égyptien, 
b À accusations 


& indiqué que Le Caire 
n'avait « aucune visée terrilo- 


& 


territoriales 
Tripoli sur des nr tchadienne 
a er Sadate a rap- 
L palmeraie 
de Ghaboub, à hauteur de l'oasis 


du 

21 au uit, le Raïs à affirmé 
ls Libye avait ouvert les 
hostilités < en lanoani ses chars 
contre des gardes-frontières égyn- 
tuant huif personnes et 
É autres » 


eSDÉTET, après ce que 
pas appellent ici « Tes pre 
quatre jours », que les rela- 
tions vont se détendre entre les 
deux régimes ? J] semble plus 
probable qu'elles vont connaître 
Be nouvelles péripéties. Dans son 
discours d' à le Raïs 
n’a-t-il pas appelé le monde arabe 
à « boycotter et LE refetr Kadhafji ? » 





DIPLOMATIE | 





Dans une interview à l'agence Associated Press 


M. Carter <espère> que Paris et Boon 
ne vendront pas d'usines de retraitement 
* ou Pokistan et au Brésil 


Le président Carter a accordé 
au journaliste PR 


duranium irradié (génératrices 
de combustible: nucléaire), 
M Carter a déclaré: « Nous 
æravons aucune auiorité sur Les 
Français, les Allemands, les Bré-, 
siliens ou Les Pakistanais, et nous 
ne voulons pas en Avoir. Mais-je 
continue d'espérer qu'on TOuTTu 
trouver un moyen d'empêcher ces 
ventes d'usines de retrailement. » 


Pour le président, les perspec- 
tives one limitation de la dissé- 
mination nucléaire s'améliorent. 


sZ1 y a sir ou huit mois, le sen- 
timen 


t général dans le monde 
était ge ne pouvaii rien faire, 
qu'il était trop tard. (…) Mais je 
pense qu'on vott les choses diffé- 
D Te er Dh et de Êe 

UTz ESDOÏr DIUS 
ter le nombre des pays disposant 
d'un engin explosif alomique, cu” 
lieu d'avoir des dizaines de Days 
nucléaire. Je crois qu'il est Dro- 
a 

tera guère.» 


Un programme « irès fort » 
et deux principes simples . 


contrôle 

cléatres et de l'inventaire d'ura- 

num enrichi Dour empêcher un 

transfert sur les explosifs ». " 

- Selon M..Carter, l'Union sovlié- 
nue itions sur L 

aux RD 
contrôle de et de 
la de de TO ciile 


SEvenvnts et de technologies 


Quant Aux Chinois, dit-il, ils 
ont même f que les 
St Ur Les inois, déclare 
M Carter, ont un plan en trois 
phases : abord Un sommet » 
mOn pour dleouter da Pas 
ième, puis l'en 
puissances nucléaires de ne pas 


Le président s'est mon 
tement optimiste à ee té pe 
terdiction totale des essals nu- 
cléaires pour uné Dérioge limitée 


renouvelable entre les Etats-Unis 
et l'URSS. 


D est, d'autre part. favorable 
… un zenforcement considérable 
Agence internationale de 
l'énergie atomique de vue ea 
‘organisme permanent de 
UE 0 souscrirait à des 
ts concernant des 
échanges de renseignements avec 
d'autres pays sur l'inventaire 
américain en uranium et sur le 
rythme d'extraction, Mais 
écarte l’idée d'une propriété in- 
ternationale des ressources en 
urgnium, ou méme d'un contrôle 
internationel sur les mines d'ura- 
anlum améri 


M. Carter pense que, outre les 
cmgq puissances nucléaires 
Éngne PER Un en 

50 — 
tique et Chine). « & en est quel- 
ques autres qui ne sont pas 
connues ». 


quels il De y avoir pénurie 
d'uranium d'ic à quinse 
rl a Personne n'a des chiffres 

rs, Mais Je e TOUS 
surestimons La Pen sc de 


quinze 


ans. À ce EE er _ 
une technologie 
réacieurs sera ) 


danger 


IL2 France et l'Allemagne fédérale 
ont renoneté à vendre dans l'avenir 
des ‘usines de retraitement, mais 
elles n'ont pas renonce À exécuter 
les contrats de vente déiä conclus 
avec le Pakistan et le Brésil En 
fait, le gouvernement français n'a 
Das .caché qu'il n'insisternit pas 
ponr exécuter le contrat pakistanals 
si le gouvernement d'Islamabad vou- 
lait l’abavéonner. 


Les observateurs estlmatent que 


‘le nouveau régime pakistenais issu 


da coup d'Etat du 5 juillet s'orien- 
terait dans ce sens. Jusqu'à présent, 
H n'en à rien été Le nouveaux 
dirigeants ont mème indiqué à 
Paris, selon des renselpnements de 
bone source, qu'ils étaient tolLjours 
désireux d'acquérir l'usine de retrai- 
temént. Les livraisons éontinnent 
done ex principe, xmals il semble 
qu'elles aient été ralenties en atten- 
dant l'affemmissement du nouveau 
régime. 

Abemands et Brégikens s'en tien- 
ment, pour leur part, à leur contrat 
Cbeaueoup pius important que le 
contrat franco-pakistanais). mails 
san exéeution s'étendra sur une 
longue période.] 


devant la légalisation des colonies < sauvages > 


en Cisjordanie 


Le département d'Elat a exprimé, le mardi 26 juillet, « Sa PI0- 
fonde déception s devant la décision du gouvernement israélien de 
conférer un statut légai permanent à trois «colonies sauvages» de 
peuplement juives en Cisjordanie occupée. 

. «Nous avons toujours clairement fait savoir. à Xsraël, y compris 
au cours des récents entretiens avec M. Begin 3 Washington, que la 
création de colonies de peuplement dans les territoires occupés n'est 
pas seulement, à notre avis, contraire à la quatrième convention de 
‘Genève, mais constitue également ‘un obstacle à la recherche de la 
.Paix », a déclaré. le porte-parole du département d'Etal. II a ajouté : 
< Nous avions espéré qu'avant la négociation sur le Proche-Orient rien 
n'aurait été fait qui pôût la rendre plus difficlle » 

Le secrétaire d'Etat, M. Cyrus Vance, qui a Condamné, lui aussi, 
Finitiatire israélienne, entreprend une tournée au Proche-Orient le 


dimanche 31 juillet. 


Certains journaur israéliens, 


dont le Jerusalem Post, apaiert 


exprimé l'avis, dès lundi, que la bonne entente ajfichée récemment 
par M. Begin et le président Carter pourrait bien se révéler de courte 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le département 
d'Etat A réagi avec nee Fa 
vivacité que de promptitude à 
décision du gouvernement nr 
Len de donner un statut légal 
AUX « établissements sauvages » 
implantés Lt quelques années 
en Ctajordan 

.Une décision à ce propos était 
attendue mardi 26 juillet. Elle 
devait répondre à la question qui 
se posait ici avec insistance, après 
l'acquiescement donné par M Be- 
pin, à la demande du président 
Carter, d'empêcher toute im = 
tation nouvelle en Cis] 
jure la conférence de Genève. 
Cr interministé- 


Ale Bsidée le ministre de 
par le 
l'agriculture, M. Ariel Sharon, 
s'est contentée d'annoncer que les 
points d'implantation Alon-Moré 
(c'est le nom hébreu de Kaddoum, 
lieu où M. Bepin a fait sa décla- 
ration te au lendeman 
des ékctions), Ofra et Maalé- 
Hadoumin sont officiellement re- 


connus et bénéficieront Len 

de l'ai l'aide accordé: à les 
nouvelles ed bte — 
«line enirave 


au processus de paix » 
Le °a fall quelq beures 
n’a üu cr ues 


d'Etat pour 
publier & anington un commu- 
niqué condamnant sévèrement 


une mesure q qualifiée : one 
cu processus de paix et d'a g 
au statu quo x. Ce siaiu quo est 
sans doute « l'armistice polili- 
» convenu au cours des entre- 
Carter-Begin. L'irritation 


pour préparer le voyage du 
secrètaire d'Etat au Proche- 


ent. 
Dans l'entourage de M Begin 
on ne paraît pas particulière- 
ment soucieux de la sévénité de 
la réaction américaine et l'on 
gattend que dans la communi- 
cation qu'il doit faire ce mer- 
credi 27 juillet à la Knesset, le 
premier ministre rejette la pro- 
ation M Begin indiquera 
sans doute que les trois embryons 
d'asciomération pe peuvent être 
considérés comme de nouvelles 


depuis Le années. AUX 
Américains, M. Begin a dû déjà 
expliquer discrètement qu'il ne 
pouvait faire suite à la demande 
de M. Carier de suspendre toute 
nouvelle installation Cisjor- 
re accordant une 
on son propre parti et 
aux turbulents militants du Bloc 





de la fol Ces derniers ne parais- 


des gouvernements Meïr et Ra- 
bin, avaient fimalement bénéficié 


pate or à proximité 
du village arabe | æe me 
d'où est 

Kaddoumi, numéro 2 … lOLP 
Allon-Moré est situé à une ving- 
taîne de kilomètres an nord-est 

de Napiousæ, capitale de la Sa- 


ANDRÉ SCEMAMA. 





Selon ke « New York Times » 


LES ÉTATS-UNS 
VENDRAIENT A L'ÉGYPTE 
DES ARMEMENTS 
POUR 200 MHLIONS 
DE DOLLARS 


New-York fA.F.P,J. — L'aëmi- 
pistration Carter a fait savoir à 
plusieurs membres influents du 
Congrès, mardi, qu'elle envisa- 
geait de vendre à 


. 27 Pillet le New York 
T'éeion le ane qui dite des 
pme 


d'Etat ef . congrès Le 
serait payée par l'Arabie Saoudite, 





Les libertés de pensée et d'expression comptent 
parmi des droits les plus élémentaires du peuple> 


affirme le ministre de l'économie et des finances 


l'ale « constructive » du partl 
unique iranien s'est également 
prononcé en faveur de la liberté 
e la presse, car, a-t-il noté, 
le peuple doit avoir le droil 
d'être informé pour être à même 
ne formuler ee critiques objec- 
ives à. 
quelques rs trisgtr ds 
uës an ve 

soixante - quatre tra- 


pétition aux autorités iraniennes 
vos ne ea ation _ 
& procédure une plus 
grande i de la D n 
tice de 
certain 


la part du pouvoir. Un 

& pr d'avocats es 
la DURE parmi 

“rs dont !le Pre S£= 


lon l'AFP. seraient jeunes 

joarnal 

} écrit 

de Téhéran, à ce sujet, que la 
largement 

ée, y compris parmi les fonc- 

on alres du gouvernement. Elle 


exprime la préoccupation des si- 
pgnafaires devant les méthodes 


loyées de: des années 
es PRnionitÉe ARS les > 


sorie que Le second est devenu 
seulement le bras de RE 3. 
La déclaration souligne que 
situation esk contraire à à eprit 
et à la lettre de la Constitution. 
Elle réclame l'indépendance des 
organes judiciaires et le rétablis- 
sement de ia liberté et l’autono- 
mie des organes législatifs Elle 
demande aussi la su , de 
« toutes _. cours [de justice] 
extraconsiitulionnelles 2. 

De son côté, le Front national 
de l'Iran nous a fait parvenir, 


où il demand 

gr Taleghani, « un des 

de Fe Un. rem, ef dons 

Ma POPUIEUSS e l'Iran, 
LL ripais tion er étendue à 

co tout ne 
condamne cn prenère. instance, 

Le 12 juïllet 1 


tribunal 
militaire siégeant Fa huis clos, à 
diz ans de prison. 

-» I1 y a gualorze ans, gr 
tollah Taleghani avait deju étle 
os relehe Il Gonit été. Lepii 

is avait , 
Errêté & deux T1 devail 
passer un Un demi en fr 
son, avant d'être, Le 12 fjulllet, 
condamné & n0uTEZL en premiere 
instance. L'ayatollan Teleghant 
a pres de soirante-diz ans ». 


0 TT ee REC PRÉ TERETE 


k. . Les collaborateurs 
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Deux jeunes écrivains 
s'en prennent aux discours 

xualité toujours 
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Mauvaises pensées 


LE LE travailleur social 
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D'UN TRAVAILLEUR | 
SOCIAL 


el 


LT PO RCE otre EE 
[PET ‘on lui fit. Mais (ES é 
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RUES poste pour uger 
du champ ER 


Collection C 
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Jean-Marie Pelt 

L'homme re-nature 
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J.-M. Pelt pro 

I une véritst 
cell 


eur CR 
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| 
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… Char les d'Aragon à véc'i 
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=. | Cambodge 





POLITIQUE . 


DANS UNE_INTERVIEW A « OUEST-FRANCE » 


L'accord conchi lors du premier <sommet> de la majorité est définitif 


déclare M. Chirac 


Les dirigeants de La majorité devaient se France » mercredi matin, M. Jacques Chirac 
réunir pour la seconde Fais, mercredi 27 juillet revient sur les conclusions du + sommet >» du 
à 14 h, 30, au siège du Centre national des 19 juillet. [ réaffirme ses positions sur le rôle 
indépendants et paysans MM. Jacques Chirac, limité du premier ministre en matière poli- 
Jean Lecanuet et Jean-Pierre Soïisson étant 


ji tique: il souligne une nouvelle fois que ies 
drait pas au petit groupe des| absents, les délégations des formations -partici- candidatures uniques de Ia majorité serrnt,. 











SELON LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT ADJOINT AMÉRICAIN 


. Phnom-Penh a systématiquement violé les droits 
de l’homme les plus élémentaires | 


Washington. — Déposant de- 


vant la  sous-commission De notre correspondant 


—" 


ponsabililé nssumée 
. buant aux événements désastreuz chef 
survenus ou Camboüge x. Le M Khieu Samphan, n'appartien- 


AMÉRIQUES 


DE Ce mt 


aie ormé sur les phases de lions que les dirigeants cam-| Barrot, secrétaire général du C.DS. et Jac- éventuelle marche arrière de partenaires 
mardi 26 fuillet, les autorités Enisiofe du nee bodgiens t ei déterminés à| ques Douffiagues, délégué général du part qui avaient paru prendre conscience avec 
cambodgiennes, les 2CCuSant joués M. Holbrooke lui ré- restét isolés qu'ils avalent refusé) républicain Les discussions devaient porter sur quelque retard des avantdges marqués par re 
rar .« de manière j'ayrente pondit qu'il t son sen- e hs lc intérêt STORE les questions électorales. président du R.P.R lors de la première 
de l'homme JS plus élémen- $ Su Be PART Des a. fiuence américaine au Cambodge, HAS Rue RER AUS pres * Our. rencontre. ; À 
fe SE Cent OnRérs Vas «que Nous, puunions, Par Sue ons mule eNous ne POU| Dans. une interview publlés noté que les partis de la majoré nationale, ni celle de la décoior 
de population. Prés nt De UNE M. tion en vue ne C'est cela une Œ@xvre d'unité £ 
: en sous a nré po cæ jugement sur l'accord -économique. « Done, ga nationale. ; , ne 
in un dore déclara que, tout en étant one mile rétuslés mbednine| réalisé le 19 juillet, lors de la dé soi que le premier ministre y a d'autres , & c’est à 4 
bodge .eï en Thaïlande, avait fie couvaié éccomter la chêsé en Thaïlande, mais ce nombre Re US nn A NN Pod € 1 PT Re Ne LE À 
auparavant déclaré que Les exé- soon + aurait été sensiblement réduit à| Æ64n : * collechf importent à jouer.» France dans le monde, la 


brooke testé . Le moins violent . prob 
OR PRES pos JU IA Où un spéc des 2 pris la défense du gouverne) nges oplions politiques Ue enfin es décierstions de QU ut as nr 

ites et univérsiaires », évéluant Sn Porter aval qualifié de fervenir étaient bonnes tre) le Fronce de demain, Contraire- card d'Estaing en faveur de l'unité pourrons y faire face que lors- 

entre cinq cent mille et un mil- e mythe ES là thèses sein laquelle politique ei notre achion fonde- ment à ce qui se Dusse md en ps ee ce one qu'une note volonté à 

lion deux cents mille le nombre Lbm à deux millions de = mentalement justifiées Par son| l'OPPOsition, C’est plus une consia- RUSSE Le me cause mg po sera Pr 2" le de 

des Cambodgiens morts is giens auraient été tués des 7E/us d'approuver un rôle perma-| t@tion qu'une négociation. (.} ai , RÉ vers a. 

sûr qu'ä faut compter dk&ai- pouvoir. ï bodge, le Congrès porte la respon-| UT Cündiünis d'aller au combat | : à 

nes de milliers, sinon des centai- ‘ M, Twining s'est tenu à l'écart SAbiité de ce qui s'est passé. » de manière ordonnée, sans se s ee. _ _e . | 

nes de milliers de MOrIS_ > de ia controverse, T1 ft Impcs- tromper d'adversaire. (—) Nous Ioures opinions : 
A la suite de ces dépositions, sible d'évaluer avec exactitude le HENRI PIERRE. avons décidé d'indiquer claire- . , 

la a voté un nombre des exécutions, a-t-il dit, ment aux Françuis les Oréenta- | 

projet de résolution déplorant compte tenu des informations tions générales que nous leur PrO- ee | 2e) 

« le mépris persistant des droits limitées venant princi- poserons pour lu suile de l'action ï 

de l'homme, les atrocités et les palement des réfugiés passant par de la Ve République. Il y a donc 0 EU ue e a rre ruIe6e ! 

exécutions commises Dar Le gou- la Theïlande. 11 a confirmé cepen- eu un accord facile, mais impor- | : . 

verrement.» de Phnom-Penh eb dant que. au début de 1976, le tant et définitif. » ; s : 

invitant M Carter à coopérer gouvernement cambodglen avait M. Chirac estime que l'examen 


mettre fln aux viclations {Hode id plus courante était de 
tes des droits de l'homme Les fuer à coups de manches de 
; pioche et de haches, afin d'éco- 


au 
Auparavant, la sous-commission 


xéférence à lintervention améri- 


avait éliminé du texte toute connaissance, 1 n'y a jamais eu 
le moindre 


caine ‘au Cambodge Aïnsi fu 


b 
supprimé, dans le texte initial, ie ï Cambodge étalent superficielles. 


disant que «€ es Eldis- Selon lui, les autorités locales ne 


passage 
Unis devaient gccepier Ia 7es- savent pas, .e 
en 








: Brésil 


Le général Geisel interdit la propagande 
des partis à la radio et à la télévision 


Brasilia (AF.P.). — Le prési- sil n’a pas violé la lot sur la 


dent brésilien, le général Ernesto e électorale. 
i a décidé, le mardi 26 Juil- Pen 


Geisel, réaffirman 
let, d'interdire provisoirement aux cidé à g'opposér à toute contesta- 


partis politiques l'accès à la télé- tion, le 


“vision et à la radio. Le chef de les observateurs, s'efforce surtout 


l'Etat a expliqué qu'il avait pris d'éviter une détérioration du 
décision en raison des 


; 


Fapplication de la loi Falcao (du 
nom du ministre de Ia justice, 


do 
M. Armando Falcac), réglemen- arrestations d'étudiants ont été 


cli- 


met politique alors qu'a he 
« distorsions » intervenues dans l'heure de la succession prisiden- 


tant la propagande électorale, EE le le Sels 


par « » .avai , Plus nombreux seront] leur «a complète identité de vues» de chances de se réaliser. . 
du instauré par la « réno- pere qui voulatent participer | les problèmes de ce genre », a-t-Il| sur plusieurs des questions évo- 
» de 1964 C’est pour une conclu quées. tu 
« défenäre révolution » que : | * 





gagée la démorrabie chrétienne 
italienne. 


l'homme par le président Carter - 
et la poursuite de la politique de 
Est-Ouest. 





cinq membres du bureau politique, | bantes devaient étre conduites par MM Ber- 


dont le lesder serait M Saloth 
Sar, secrétaire général du E.C. 
De son côté, M. Holbrooke 2 


réjugies venant du Vietnam, du 
Laos el du Cambodge s, a-t-il dit. 


Ja suite d'une politique de « terre 
brûlée » menée du côté cambod- 
gien de la frontière On repré- 
sentant républicain, M. Derwinski, 





Union soviétique 


IL N'Y À PAS: D'AFFAIRE 
DES COOPÉRANTS: FRANÇAIS 
déclare l'ambassadeur 
d'URSS. 


« Nous avons disculé de ques- 
tions concrèles. de la poursuite 





26 juillet, M Tchervonenko, 
ambassadeur d'URS.S., aprés un 
entretien avec M. Giscard d'Es- 
taing. « Nous sommes iombés 
d'accord pour que des actions 
importantes soient rénlisées », 
a-t-il poursuivi Elles « concerre- 
ront l’'approfondissement de notre 
coopéralion économique, scienti- 
Jjique ‘et technique ». - 


Interrogé sur le ‘refus sovié- 
tique du renouvellement des 
visas de coopérants français en 
URSS. 1 a dit que cette affaire 
n'avait pas été évoquée et 
jee ne pas en réalilé ». 

question s'est posée pour trois 
lecteurs, mais e« elle a été réglée 
positivement de notre côte », a-t-l 
précisé. Le cas de trois autres 
enselgnants a été soulevé par des 
établissements soviétiques. « Si la 
question est .reposée, elle pourra 
probablement être étlud Le 
même problème s'est posé duns 
le passé pour des coopéranis 
soviétiques en France […). Plus 





en 1978, l'exception, et Ü insiste sur le fait que 


trand Motte, président du CNLP., “Yves 
Guéëna, délégué national du R.PR. Jacques 


mercredi 26 juillet par le quotidien 
hlrac 


« 11 s'agit moins d'une négocia- 
tion Ts la ln d'un 
acco préeris potentiel- 
lement, puisque ces formations" 
sont concorda de 


Rene à Dgphmaelemens » 
€ ionne » 
Fr candidature unique devrait 


premi : 
biez que l'on cesse de tout faire 
per créer Je ne suis quelle 
ncompréhension, voire hostilité, 
entre Bi. Barre et moi- 
même. Toutes les interprétations 
sur le rôle du premier ministre 
dans la campagne électorale, dans 
La vie politique de la majorilé, me 

À des bases 


À 
plus simple : le premier ministre 
assure l'écrasante r charge de 
conduire les affaires du gouver- . 
nement, dans une’ période de 
redressement économique parli-: 


O6 Une délégation de l'Union 
progressisie (gaulliste d'opposi- 
tloni), conduite par le secrétaire 
général de ce mouvement, M. Ro- 
bert Chambeiron, a rencontré, 
mardi 26 juillet, au siège du parti 
communiste, M Charles Fiter- 
man, membre du bureau politique, 
et une délégation du P.C.F. Cette 
rencontre a été consacrée, indi- 
qu'un communiqué commun, « à 
un échange de vues sur les Pro- 
blèmes politiques de l'actualité, 
ei notamment sur l’évolution des 
travaux d'actualisation du D 
gramme commun de la gauche ». 
Les deux délégations constatent 


Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris ou à Lyon en spécifiant bien ! 
référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation D SUOUIe de en e la 
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sont liés dans ie soutien de j'ac- 
du redressement 


. du. progrès social nécessire, la 
transformation des rapports 

environnement. Il y en 

Lèmres 


L'unité nationale RO 


par ANDRÈ BOULLOCHE (*) 


des urnes en mars 1978, les Français ne ‘savent pas Ou ne 
veulent pas savoir ce que le gouvernement est en train de 
leur préparer. Malgré des déclarations euphoriques, des communiqués 
avantageux, des satisfecit à tous les niveaux, fe bilan est infiniment 
plus mauvais et plus inquiétant que ne le croient les Français, toujours 
enclins à pécher. par excès d'optimisme. . 
D'après les indicateurs les plus couramment admis, ce bilan est 
déplorable : 


Sur les trois derniers mols, les prix dérapent au rythme de 13,5 % 
par an, et, avec quarante mille demandeurs d'emploi da plus chaque 
mois, lg chémage bat constamment de nouveaux records, qui sont 
aussi ceux du découragement, de la misère, du drame. 


Les autres Indicateurs, Ceux dont le gouvernement, par les mass 
media, offre les résultats à l'admiration oublique, sont tout aussi 
négatifs. . 24 

Le commerce extérieur, dont la fragilité vient à nouveau d'être 
soulignée, accuse depuis quatre ans un déficit cumulé qui dépasse 
50 milliards, soit sensiblement le montent de là facture annuelle du 
pétrole. | ‘ ET | 

La bonne tenue du franc, dont on est si fier, n’est en réalité 
que la conséquence de l'endettement accéléré des entreprises — en 
particulier nationales — sur le marché monétaire international. 

On atteint actuellement, à la suite d'emprunis dépassant 13 mil- 
liards de dollars, le seull à partir duquel las organismes préteurs 
vont bientôt exiger un contrôle de Ia politique économique suivie 
par la France. 

En quatre ennées, le franc a perdu le quart de sa valeur par 
rapport au tout-puissant deutschemark. - 

Et la production ? - 

Docile au plan Barre, {a production industrielle stagne dangereu- 
sement depuis le début de l'année : le taux moyen de croissance pour 
notre pays est depuis 1974 Inférieur ä 2 %o J'an, ce qui compromet 
l'avenir sans constituer un remède efficaca à l'inflation tout. en 
augmentant le chômags. 

Quant au P.LB. {produlf intérieur brut), auquel [e Plan assignait 
une crolssancs annuelle da 5,7 %e, la plus récente prévision ne le 
voyalt pas dépasser 3,5 % dans {8 mellleur des Cas, qui a bien peu 


Os um par le Changement de majorité qui risque de sortir 


services qu'il estime fes meilleurs et que c’ast lo pays qui juge, et 
non pas que celui qui détient le pouvoir pousse l'économie à fa ruine 
pour préparer des fondrières 6ous les pas du auccasseur qu'il redoute 
que le peupis ns lui préfère, : ." LENS à 


é) Dévuté (PS); maire de Montbéliard. 


l'accord conciu a semaine précédente est 
définitif. Sans doute veut-il ainsi prévenir une 





a promulgué, à ; 
en vertu des d'exception De 1973 à 1976, l'investissement des entreprises privées n'a 
nié son nr nr PUS augmenté que de 5 s au total; pendant cette même période, les E 
loi Celle-ci autorisait les entreprises nationales ont accru leurs Investissements de 54 “2, 
deux ‘partis légaux à faire ch administrant ainsl une Imparable preuve de leur efficacité ! : L q 
deux interven) annuelles sur Le bilan des créations d'entreprises, signes de {a fécondité com- : 
les réseaux de on natio- merclale, scientifique et industrielle d'un pays, est plus que préoccu- ù 
ER fois sur les pant puisque, en irois ans, les disparitions ont surpassé [es créations. * 
Tésea Le déficit du budgèt de l'État persiste et atteint 70 milliards sur F 
x rs os D trois ans. és 
s : Quant à la Bourse elle-même, à laquelle le gouvernement tait tant i 
t Pintervent le 
HR Der SE INGENIEUR Une société britannique (C.A. de l'ordre d’un million de livres) l. cour, elle sombre lentement mals sûrement dans le néant, avec les È 
des diri- spécialisée dans la fabrication et la distribution. (dans plus de économies d'une foule de Français moyens. 
.geants de l' Ceux-ci DES VENTES 0 pays) d'appareils de haute qualité concernant la mesure, le Aussi lassant qu'il puisse paraître, ce catalogue tristement négatit J 
& soulevé une véritable contrôle et la régulation des températures destinés aux industries devrait retenir l'attention des Français. A côté du fleuve toujours À 
tempête en faisant le 120/140.000 F + pétrochimiques, électriques, sidérurgiques, etc. recherche un ‘renouvelé de promesses dorées et de bonnes Paroies, ll constitue ; 
M. Furtado, chef ns ingénieur de vente pour sa nouvelle filiale française. Dépendant la référence la plus valable pour nous donner du.paesé une Image Î 
lementaire du MS Instrumentation du Président, le tituialre du poste aura la responsabilité totale réelle et de l'avenir une vision réaliste. 0 - ! 
me relier À Tea) PARIS du développement de la société. {1 élaborera les budgeïs, procé- L'arrivée des vacañces lnicite traditionnellement à faire le point ° } 
(sul parti d' a > dera aux études de marchés, assurera les contacts avec les clients, Constatons donc que l'äconomie françalss est entrée dans la vois du 
qui avait dénoncé le « règne de organisera la publicité.et recrutera le personnel nécessaire. Ce ralentishement Qu'uls.cs ranlilée at pacs CE ] 
PRE vo privé de son mandat poste sera confié à un ingénieur diplome (éscirictié, dinctronique) DRE SE ET nn rs Per Pen ; 
de député. sanction avait ägé de 30 ans minimum, ayant une expérience de la vente d'ins- x te. 
d'autant plus frappé l'opinion que truments de précision auprès des grandes compagnies. La réussite Nul ne peut dire avec précision où catts évolution nous aura | 
l'émission avait suivie par dans cette fonction débouchera sur des responsabilités plus étendues. conduits au moment des élections législatives, en mars prochain. Le ‘ 
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«Le gouvernement conduira une politique active de soutien de la conjoncture > 


Interrogé, mardi 26 juillet, au 
journal de 20 heures de TF 1, 
par Pabrice Duhamel, M. Ray- 
monë Barre a d'abord porté un 
jugement d'ensemble sur la silua- 
{ion économique de la France: 

« Compte tenu de la situation 
dans laquelle se trouvait la France 


redressement que le pays à entre- 
pris ; compte tenu des difficultés 


de la situation internationale que 


fimancier, et que, si l'effort entre- 
pris se potitéttit, nous Sér0ns 
mesure de sortir de la crise.» 
a ministre a, ensuite, 
abordé dijférents problèmes éco- 
ROMRIQUES, SOCIAUT, puis POLITIQUES = 


© Le chômage : vers une « certaine reprise de l'embauche ». 


se ae vous re 
abord que le chômage n'es 
seulement 2 préocc ds 


Français, c'est la 


financier 
seuiement pour lutter contre 
nfletion, rétablir notre x Le 


libre, c'est pour permeitre 
France de retrouver la voie du 
pleln emploi. (..) 


»  fauf comprendre pourquot 
nous avons eu, pendant ces six 
derniers mois, une augmentation 
= 

ois. C'est parce que les entre- 
prises françaises ont dû procéder 

un ajustement de leurs effectifs. 
la crise de 1974, tout au 

long de 1975, et même en 1976, 
les entreprises ont conservé du 
excédentaire, pour des 

Talsons qui étaient des raisons 
sociales ; mais, après deux ans, 


situation financière, dans une 


t em 
2 D y avait un problème eu 
émentalre, c'est Ia nonuve 


classe d'âge, les jeunes qui à 


pere juillet et surtout à partir 
e septembre, vont demander un 
emploi. C'est la raison pour !a- 
quelle Je gouvernement a mis au 
polnt un programme qui est 
considérable, le programme sans 
doute le plus important qui ait 


été adopté dans Îles pays euro- 
péens (..). Les réponses qui ont 
été faltes aux demandes au. _ 
vernement par les chefs d'entre- 
,, Dar les sont 

enc en tes eb j” 

qu'à du mois de te 
1tif mis Een P va 

ses fruits. (..) 

» Après le t 


possible que se manif 
certaine reprise de l'embauche et 
les mesures prises par le 
nement sont des mesures 
tion 4 cette reprise de l'embauche. 


» Je voudrais aussi, si vous 
permettez, dire aux Françaises et 
aux Français que le problème du 
chômage n'est pas seulement un 
problème français. Je viens, avant 


de venir, de une dépêche : 
Le nombre des chômeurs en 
Grande- a battu tous 


6,5 % la part. de Ia 
active sens emploi VOus savez 
qu'il y & le même problème en 
SR, cr dt 
con _ ionale qui es 


© Les prix : une phase de décéléraion. : 


» Le point culminant de la 
hausse des a éte atteint au 
mois d'avril Nous avons eu un 
indice de 1,3 %. A partir de là, 





l'indice 2 commencé À baisser et 
Jes premiers renseignements que 
nous avons sur l'indice du mois 
de juin indiquent une décéléra- 





Détendre le climat de Ja rentrée sociale 


L'interview de M, Barre revèt un 
ton nouveau dans la mesure où il 
a exprimé son désir de e"enténdre 
avec ess interlocuteurs sociaux Cha- 
çun æ reçu &e part de félicitations. 
D'abord ceux des employeurs qui, 
jusqu'à l'an passé, ont, malgré la 
crise, « gardé du personnel en sur- 
nombre », licencié ensuite pour assal- 
nir les entreprises. Puls, ceux qui ont 
donné des réponses encourageantes 
pour l'embauche des jeunes. M. Barre 
adresse toutefios un nouvel appel 
< & fous /es Français en mesure 
d'offrir des emplois à leurs jeunes 
compaîrioles ». Le mot est peu usité 
pour désigner les chémeurs. Si les 
patrons, en matière de prix, ont res- 
pecté leurs engagements, les sala- 
riés ont = accepié uno modération 
de leurs rèvenus - et contribué au 
redressement. Enfin, s'agissant des 
syndicalistes, M. Barre se réjouit de 
la reprise du dialogue *« après les 
congrés et la grève générale ». 

N est vrai qu'il s'aglt de F.0., de 
la CFTC. de la F.EN. et de la 
C.G.C., « soucieuses de bonnes rela- 


@ LM HENRI KRASUCKL se- 
crétaire confédéral de la C.G.T.: 
« Rien, dans les propos du pre- 
mier Tminhisire, ne TÉPORÉ AUT 
besoins des travailleurs. Les vraies 
mesures qui L relancer 
l'économie, améliorer le niveau de 
vie a nr. le CORRE soni 
pas dans le programme du gou- 
vernement ni du CNPF. (…). 
Les chômeurs, et parmi eux ües 
centaines de milliers de jeunes, 
ne Îrouvent aucune ConsOlaiion 
dans les statistiques britanniques. 
IL n'est malheureusement pas Ur 
que les mesures gouvernementales 
créent des emplois... » 


n trouvera dans ce 

livre matière à rêver. 
à imaginer, à Se Das- 
sionner en découvrant 
cet univers fantastique 
dans lequel le temps esi 
gelé. où les lois de la 
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tions sociales». La CGT. et la 
CFDT, n'ont pas élé citées : en 
d'autres circonstances, le premier 
ministre avait dénoncé jes « porteurs 
de pancartes- ou manilesté son 
impatience vis-à-vis des militants 
cégétistes ou cédétlstes. 


Ces prémices, a dit M. Barre, 
permettent de penser qu'en sep- 
tembre gouvemement et syndicats 
arriveront à une « méillaura compré- 
salon» et “pourquoi pas .à des 
accords». Du méme coup, il ne 
désespère pas d'accorder, d'ici la 
fin de l'année, un accroissement du 
pouvoir d'achat «certes, lrès mao- 
deste, mais quand même du pouvoir 
d'achal ». !1 ajoute : « Ce qui renfor- 
care l& demande intérieure et contri- 
buera à une cCerlaine relances », repre- 
nant en cela l'argument de tous les 
syndicalistes, réformistes ou révolu- 
tlonnalres. Ces derniers n'ont jamais 
refusé la discussion. Encore faul-il 
pour la conduire, que l'enjeu mis sur 
la table soit euffisamment substantiel. 


JOANINE ROY. 


Les réactions dois les milieux syndicaux 


A propos des négociations 
conventionnelles, Force ouvrière 
jugeru sur pièces à la ren- 

» et « ne se contenter 
Das de mois 5». 


@ LE BUREAU DE LA C.G.C. 


« 7egreile que le premier Mmi- 
nistre n'ait Proposé AUCUNE ME- 


politique coniracluelle par une 
augmentation du pouvoir d'achat 
dès la rentrée 3. 


6 LA CET.C. retient « !E 
perspective d'un assouplissement 
qu'elle n'a cessé e réclamer a 

gs des ions Salarii- 

2 et souhaite « la conclusion 

d'accords rapides et satisfai- 
gants », 


tion très nette des prix des pro- 
duits industriels eb des prix des 
services. (..) 


+ Maintenant, nous allons entrer 
dans une phase de décélération 
des prix, et rappelez-vous ceci : 
si nous n'avions pris aucune me- 
sure en septembre dernier, nous 
aurions fini l'année avec un taux 
d'inflation de 12 à 13 %%, Grâce 
au blocage des prix, ñous avons 
eu 8,9 a, c'est-à-dire moins que 
l'inflation à deux chiffres. 


» Cette année, sans recourir à 
des mesures généralisées de blo- 
cage ni de contrôle, par les dis- 
positifs qui ont été mis en place 
Par le gouvernement, nous au- 


© Activité économique : pas 


« Nous avons néanmoins es- 
sayé de faire en sorte que la 
restauration des équilibres éco- 
nomiques France ne s'accom- 
pagre pas d'une baisse de ]l2 
production. Vous pouvez constater 
Que jusqu'au mois de mars, l'in- 

de La production industrielle 
A augmenté ; en MAIS, nous 
étions au-dessus du niveau le 
Meilleur atteint en 1974 I y a 
eu manifestément avril et en 
mal un fléchissement. Les ren- 
seignements que nous 2yons pour 
le mois de juin et pour le mois 
de juillet soùt meilleurs, sans 
néanmoins que l'on puisse parler 
d'une expansion vigoureuse de la 
production. 

» Alors, quelle est ia situation 
maintenant ? La conjoncture in- 
ternationale est maussade, elle 
est maussade tout d'abord parce 
Que tous les pays sentent l'effet 
dépressif qu'exerce sur l’économie 
internationale le prélèvement pé- 
trolier. Tous les pays ont payé 

sommes considérables aux 
Pays producteurs de pétrolé, et 


rons, grâce à la décélération du 
deuxième semestre, un taux d'in 
flation, non seulement inférieur 
aux 12 ou 15 % que nous aurions 
eu, mails même inférieur aux 
8,8 % que nous avons eu l'an 
dernier. Quand on salt lé temps 
qu'il a fallu aux autres pays pour 
obtenir des résultats signlfica- 
ts en matière de lutte contre 
l'inflation, Iles efforts que les 
Français ont fait aboutissent à 
des résuitals encourageants. Ce 
ne sont pas des resultats glorieux 
et je n'ai jamais dit qu'en j'es- 
pace de quelques mois, nous réta- 
blirions la situation de l'écono- 
mie française, mais ce sont des 
résultats significatifs, » (..) 


de relance globale. 


cæla entraine évidemment ne 
réduction de la demande inté- 
rigure. Par ailleurs, on a assisté, 
comme je viens de le dire, à un 
ralentissement de l'activité éco- 
nomique en Allemagne, Même 
aux Etats-Unis où jies indices 
sont bons, on s'interroge sur la 
poursuite d'une expansion auss! 
me dans le second semestre. » 
…) 


* La politique du gouvernement 
a ce que j'ai toujours dit, 
c'est-à-dire que ce ne sera pas 
une politique de relance globale. 
Pourquoi ? Parce que le gouverne- 
ment ne veut pas compromettre 
les premiers résultats obtenus et 
provoquer à nouveau dans Jes 
prochains mois une flambée des 
prix, une détérioration du com- 
merce extérieur et Un affaiblisse- 
ment du franc. Mais le gouverne- 
ment conduirs vne politique active 
de soutien de la conjoncture, eb 
il ie fera en temps opportun, par 
les mesures qui conviendront aux 
divers problèmes qui se posent. 


© Le franc : une situation frès encourageante. 


« En septembre dernier. le gou- 
vernement s'est fixé une priorité : 
11 fallait que le cours du franc 
Par rapport au dollar ne dépasse 
pas 5 F pour 1 dollar. Et rappe- 
lez-vous ce qui s'est passé depuis 
le mois de mars : le franc bais- 
sait et nous perdions nos réserves 


de change. El fallait éviter l'asphy- 
xle de l'économie française et un 
nouveau fléchissement du franc. 
C'est ce que nous avons réussi à 
faire. Non seuiement nous n'avons 
plus perdu nos réserves, mais nous 
avons assisté à un accroissement 
de nos réserves De surcroit, le 








i} en laudralt beaucoup pour 
démonter M. Raymond Barre. 
Adoptant une fois pour toutes 
à Ja télévision Ja laçon débon- 
naïre, soucieux de ramenër IOu- 
Jours ses explications hors des 
sillons passionnels, il n’e pas été 
tout de même jusqu'au coupiat 
du style de M. Giscard d'Esfaing 
invitant les Français de 1975 à 
partir -« sans inquiélude » En va- 
cances, sous-enfendant « Je veille 
pour vous ». Le premier ministre 
demende cetis fois à ses conci- 
toyens d'être * lucides » el 
« confiants » ei les invite même 
eu courage. Le ton n'est pas des 
plus mobliliseteurs, mais il ne 
cherche pas à endormir. C'est 
un progrès sur tant de dirigeants 
suriout préoccupés de frouver 
Jes mots et les chiffres les mieux 
choisis, pour faire passer les réa- 
Htés sous une chape cotonneuse. 


La coupure de Frété a pour 
M. Barre une signilication parti 
culière. } a réoéié plusieurs fols 
que le baromètre ne pourrait 
revenir au beau avant la renirée. 
4 eût, certes, fallu un miracle 
pour que le temps conjoncture 
s'améliore pendant le premier s8- 
mestre. La débjocage devait 
conduire à la bouffée de chaleur 
classique des prix, et à ce phé- 
nomène bien connu devalent 
s'ajouter l'incidence du relève- 
ment des tarils pélroliers, Ja 
bausse des matlères pramières 
ef les mauvaises condifions cli- 
matiques pesant sur Îes cours 
des fruits et légumes. Comme 
ces causes ne jousront plus du- 
rant les prochains mois, M. Barre 
pourralt, en eflet, ne plus avoir 
fe « mauvais œil » de ce côté, 
La décéléretion du coût de !a vie 
devrait s'inscrire dans les Indl- 
ces du second semestre. Il est 
vrai que iorsqu'on peri de som- 
mets comme 1,3 a c'est un peu 
plus facile. Mais, prudent, 
M. Barre se borne à ennoncer 
que cette année Île rythme d'in- 
ation sera inférieur aux 9,9 %e de 
l'an dernier. Ses adversaires 
trouveront qu'un plen d'austérité 
que n'affiche pas dès maintenant 
des résultats plus brillants sur le 
chapitre est bien mal ajusté. Ses 
partisans juif sauront gré de ne 
pas vendre la peau de l'ours 
avani de j'avoir tué. 


Pour le chômage, M. Barre 
en parle autrement qua lors du 
lancement de son plan de sep- 
tembre 1976, dont les buts pre- 
miers étaient l'endiguemen! de 
l'inflation et le redressement du 
franc. Cette fois, I! cherche une 
explication à la progression ra- 
pide des sang-travail — qu'il 
n'avait pas prévue — ef parie 
d'a assainissement » des anîre- 
prises qui avaient gardé frop 
longtemps une pärlie de jJeurs 
effectifs sous - employée. I} rap- 


AÆAufosuggesfion 


pelle les mesures prises en 
faveur des jeunes, nolamment 
pour débloquer les situations !es 
plus irritanies, et ïalt pert de 
Ja réponse encourageanfe des 
cheis d'entreprise à son appel. 
Tout cela est bel et bon, mais, 
si les carnets de commende ne 
se remplissent pas, si Ja pro- 
duction Industrielle n'affiche pas 
de meilleurs indices que ceux 
que l'on viant de connaitre, il 
sera d'une faible consolation de 
savoir qu'en Grande - Bretagne 
on compte aujourd'hui un mil- 
Hon six cent treize milla chè- 
meurs, soit 6,8 ‘ls de la popuis- 
tion active! 


La situalion dramatique de 
lamploi ne conduira pas 
M. Barre à modifier Son Cap : 
ü n'y aura pas de « relance 
globale », qui compromettrait Jes 
résullats déjà obtenus, maïs 
seulement une «politique active 
de soutien de la conjoncture ». 
De telles déclarations sont de 
nature à garder au franc iouie 
se vertu sur Je marché des 
changes. Le visage de M. Barre 
s'est littéralement épanoul lors- 
qu'il a parlé de notre monnaie. 
On s'attendait qu'elle Héchfrait 
et c'est {e dollar qui a baissé. 
Trop, d'ailleure, fait remarquer 
au passage M. Barre, plus à 
l'intention de M. Blumenthal, 
secrétaire d'Etat américain au 
Trésor, qu'à celle des 16léspac- 
tateurs françals, qui auralent eu 
besoin de quelques explications. 

La ligne est moins inflexible 
sur le chapitre social puisque 
Je premier ministre admet au- 
Jourd'hul que, sf !a politique 
contractuelle est entendue non 
pes seulement comme une dis- 
cussion de salaires {on Je verra 
en septembre lors de la reprise 
des pourparlers avec Je per- 
sonne! des entreprises natlona- 
Hsées) mais comme une négo- 
clation qui tient compte de 
foutes les conditions dans les- 
quelles s'exerce le travail des 
Français, fa retour vers Îles 
équilibre sera plus facile. Du 
coup, un modestie accroisse- 
ment du pouvoir d'achat {et non 
plus seulement son maintien) 
pourra êtrà envisagé, qui aura 
aussi comme veriu de soutenir 
Factivité de l'économie. 

Demain, cela fra mieux. L'as- 
suranca de M. Raymond Barre 
ne pourra jongfemps encore 
reposer seulement sur se bonne 
mine. Ni sur Fautosuggestion 
qu'il pratique avoc una belle 
constance. {} faudra très blen- 
tôt au pays de meilleurs indi- 
ces de prix, de productlon, 
d'emploi, D'emplol surtout, car 
c'est à celte aune que sera 
d'abord jugé, à moins de huit 
mois des échéances électorales, 
l'action de M, Barre. 


PIERRE DROUIN. 




























































france s'est stabilisé, et il à com- 
mencé à s'apprécier. 

» Ce qui s'est produit, c'est que 
ce n'est pas le franc qui 2 baissé, 
c'est le dollar qui à balss£, notem- 
ment par rapport au DM. Qu'est- 
ce qu'on a observé ? Le franc au- 
rait pu suivre Je dollar, il ne j'a 
pas fait Le franc s'est au 


est une situation très encoura- 
geante. Et j'espère que nous 
serons en mesure de défendre 
notre monnaie. - 

» Je voudrais dire à ce sujet que 
Je partage les préoccupations de 
tous. œux qui Observent avec 
ingulétude la baisse du dollar sur 
lé marché des changes, car Je 





contraire, apprécié par rapport au 
dollar, ce qui est intéressant pour 
nous, car cela nous permet de 
payer moins cher notre pétrole 
que nous payons en dollars, de 
payer moins chers nos matières 
premières importées Cela allège 
la charge de notre facture pétro- 
lière et commerciale, et Cela exerce 
un effet modérateur sur nos prix 
intérieurs. Non seulement le 
franc s'est apprécié par rapport 
au dollar, mais il s'est déprécié 
moins que d’autres monnaies par 
rapport au DM. (._) 

» Je crois donc que notre situa- 
tion sur le marché des changes 


{Dessin de PLANTU.) 


dollar est une monnaie interna- 
tionsle, et Ja faiblesse du dollar 
réagit sur l'activité économique 
générale. Et je crois, comme le 
disait hier mon collègue allemand, 
le ministre des finances de lx 
RFA. M Appel. que le dollar 
est à l'heure actuelle sous-évalué 
par rapport au DM. par rapport 
au franc suisse, et par rapport au 
france français. J'espére donc, pour 
le bien de l'économie internatio- 
nale f.1, que nous assisterons 
à une stabilisation des taux 
de change, et éventuellement à 
un certain ment du dol- 
lar. (12 


© Les questions sociales : un «accroissement modesie du 


pouvoir d'achat », 


« Je me réjouis de constater que 
le dialogue a repris aprés les 
congrès, après la grève générale. 
que le dialogue & repris entre les 
organisations syndicales, entre 
certalnes organisations syndicales 
qui sont soucieuses de bonnes 
relations sociales. et le gouver- 
nement. 

»J'al vu M Bergeron et la 
C.G:'L.-F.O, j'ai reçu Ja CFTC. 
j'ai reçu la Fédération de l'édu- 
cation nationale. Nous avons 
passé en revue les problèmes qui 
se posent à l'économie française, 
ce qui se passe sur le plan social. 
Cet après-midi, j'ai eu un long 
entretien avec M Charpentlé. 
nous avons parlé non seulement 
des PR des cadres, raais 
aussi des problèmes généraux de 
l'économie française, car la poli- 
tique contractuelle, ce n'est pas 
seulement discuter des salaires ou 
des conditions de travail, c'est 
aussi disvuter des conditions géné- 
rales dans lesquelles s'exerce le 
travail des Français 

»E& tout ceci me permet de 
penser Que nous POUrrONs, à par- 
tir du mois de septembre, arriver 





NIVEAU RECORD DE CHOMAGE 
EN GRANDE-BRETAGNE 


Le chômage 2 atteint en Grande- 
Bretagne, en juillet, son niveau le 
plus élevé depuis l" fin de la se- 
conde guerre mondiale : 1613956 
personnes sans travail, soit 6,8 % 
de la population active. Les deux 
tiers des 168901 nouveaux chô- 
meurs étaient des jeunes à Ja 
recherche d'un premier empioi. 
Au total, 253872 d'entre eux sont 
Inscrits au chômage, soit un jeune 
A venant de terminer ses 
études. 


Après correction des variations 
saisonnières, le chômage frappe 
1393800 Britanniques, 40900 de 
plus qu'en iuin et près de 100 000 
de plus qu'en juillet 1976 (En 
France, il y avalé fin juin 1150 000 
demandeurs d'emploi.) Le nombre 
des offres d'emploi, qui ne cessait 
de s'améliorer au cours des der- 
niers mois, à baissé de 5624 en 
juillet pour revenir à 163209. — 
(AFP. AP.) 








à une meilleure compréhension, 
pourquoi pas à certains accords ; 
et si ces accords respectent les 
conditions qui sont mécessaires 
pour le redressement de l'écono- 
mie française, je suis persuadé 
qu'tis apporteront leur contri- 
bution non seulement à la détente 
sociale, mals aussi à une amélio- 
ration de la situation générale de 
l'économie. Je ne désespère pas 
qu'avant retrouvé une certaine 
marge de manœuvre sur le plan 
économique, je Puisse accepter 
d'ici à la fin de l'année un 
accroissement, certes modeste, 
mais un accroissement quand 
méme, du pouvoir d'achat, ce qui 
renforcera la demande intérieure 
en France, et par conséquent 
Soutiendra l'activité économique. » 


fLire la suite page 6.) 


POMMES DE TERRE 
PRIMEUR 


Manche 35 mm vrac 
0,65 à 0,85 F le kg 
TOMATES RONDES 
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3,70 à 4,70 F le kg 
PÊCHES JAUNES 
Rhône ou Midi. Cat. 1, cal B 
4,75 à 5,75 F le kg 
LAÏITUES 
0,75 à 0,95 F pièce 
Prix valables en région parisieuns 
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Commission de Paris 
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L'INTERVIEW TÉLÉVISÉE DU PREMIER MINISTRE 





< La majorité doit avoir des objectifs d’action clairs 
indépendants des programmes et des partis > 


(Suite de la page 5.) 


« LA vie politique en France est 
parfois agitée, parfois confuse, 
Dans les circonstances présentes, 
je voudrals exprimer tres claire- 
ment, ei une fols de plus, ma 
position comme premier ministre. 

» Je souhaite l'entente des for- 
mattons de la majorité, de toutes 

ormations de la majorité. Je 


croyez-moi, j'ai 
entente, J'ai éssayé d'y contribuer 
depuis de nombreux mols, et dans 
certains cas, sl vous me permet- 
tez de le dire, ce fut méritoire, » 

« L'entente doit Etre claire. 
L'entente doit être loyale, l'en- 
tente doit être solide », a ajouté 
le chef du gouvernement, qui a 
poursuivi: e Il y a eu une pre- 
mière réunion des prin UX 
responsables des formations, de 
la majorité Je crois personnel- 
lement que cette réunion était 


de parti: il n'est même pas au 
roême plan que les divers respon- 
sables des formations politiques. 
Ce dont le premier ministre a la 
responsabilité — surtout dans la 
situation actuelle, — c'est la res- 
ponsebilité de la cohésion de la 
majorité, c'est-à-dire qu'il doit 
s'efforcer de jouer un rôle conci- 
do ra re Dypurns 
s’afforcer ap 
cette cohésion dans une vue d'en- 
semble de l'avenir des Français. 


» Car, comment voulez-vous que 
les Français & croire dans 
la majorité s'ils sont en face 
d'une multiplicité de program- 
mes, où chacun fera une suren- 
chère par rapport aux autres, eb 
tous s'efforceront de faire une 


au programme commun ? 
n'est pas possible. J1 faut qu'il y 
ait non seulement cette vue 


majorité veut proposer - 
çais, mais il faut qu'il y ait aussi 
des objectifs d'action claire qui 
soient indépendants des pro- 
grammes des partis. Il faut que 
es re ait son PR ANE, 
chaque a sa personnali 
personnalité, 


j'en suis le p 

Maïs il faut qu'il y ait dans cette 

Seb que ver D ide du es 
crois que e rôle du 

Der ministre de me tout ce qui 

est en son Pouvoir pour 

ces facteurs de cohésion. » 


«le ne ferai rien qui puisse comprometire 
l'entente et l'union de la majorité » 


M. Raymond Barre & encore 
affirmé : « Aïors, j'ai dit que j'in- 
viterai les responsables de ja 
majorité eprès qu'ils auront dé- 
blayé le terrain et qu'ils seront 
parvenus entre eux, je le sou- 
haite, à un certain nombre d'ac- 
cords, à me rencontrer au mois 
de septembre pour que nous ex2- 
mini loyalement, 


ons ensemble, 
ob t, ce que nous allons 
dans les prochains mois de 


x En tout cas, je le répète, et 
quels que solent les efforts qui 
soient faits pour tenir en lisière 
le vernement, pour tenir en 

le premier ministre, 
des raisons qu'objectivemen 


sè 





Les commentaires de 


L'AURORE : réalisme et bon 
sens. 


< Raymond Barre a été habile. 
IL a jort heureusement délaissé 
les on tapes _ 
guerre, représent comm 
le général, délégué par un géné- 
ralissime à la conduite de plu- 
sieurs corps d'armée commandés 
chacun par un auire général qui 
s'ejjorce naturellement de parai- 
tre plus plorieuT que Ses toisins. 
Métaphores ridicules ] 

» Le premier minisire ne teui 
pas rester à l'éÉCari — c en 
lisière », dit-il, — mais quant il 
définit sa mission comme celle 
d'un unificateur et d'un conciia- 
teur qui assure la cohesion d'un 
ensemble de jamiüles dont l'origi- 
nalité ne doit pas être contestée, 
quand il adfure lesdiles familles 
où n une enlenite sur ss 

jectifs COMMUNS, EN TENONÇAN 
à la surenchère de programmes 
Tivaurz, Roymond Barre ne fait 
que réinirodutre dans le débat 
réalisme et Don sens. 

» Qui s'en plaindra? 2» 


(JOSE VAN DEN ESCEH) 
ROUGE : des miettes pour les 
oiseaux. 
fasse grovur au Fronton de L'hOteL 
se er au l'AÔ 
Matignon une marins 


qui résume 
l'essentiel de ses discours et de 
sa pensée politique : « La silua- 


à on set Donne mois Tee CiUR 
» 2rophique. » Hier soir, sur le 
chômage. l'emploi des jeunes, la 
hausse des pris ‘Tinflation, ü 
TOUS G, POUT énième fois, res- 
servi le couvert Dour Ce brouel. 
C'est que, voyez-vous, les mesures 
en javeur de l'emploi des jeunes 
portent leurs fruits, & la rentrée, 
il engagera Le dialogue avec « les 
organ 


qui son 
soucieuses de bonnes relations 
sociales », une mélaphore pour 
désigner F.0O., sans doute, et à La 
Jin de l'année, Ü envisagera, 
veut£tre, un accroissement — à, 
Mmodesie — du pouvoir d'uchat… 
Des miettes pour les oisegux, à 
deux mois des élections. En 
attendant, un million el demi de 
chômeurs et E menace d'une 
intervention policière susnendue, 
chaque jour, au-dessus de la tête 
des Lip. » 


-@ M ROGER CHINAUD, pré- 


sident du groupe du parti répu- . 
blicain Assem 


se ere nationale : 
Le premier m re a présen 
2e lucidité et calme les données 
exactes des 


chef du gouvernement, QUX côlés 
du président de la Republique [.….). 
IL a eu raison de rappeler qu'il 
n'est pas un che/ de parti, Mais 
gu'i a un rôle institutionnel irès 
précis qux côtés d: président de 
la République et qu'il est res- 
Lien de définir, le moment venu. 
afin > DEP 
les bonnes conditions que doit 


ne comprends pas très bien, en 
dépit de tout cela, je ne ferai 
rien qui puisse compromettre l'en- 
tente et l'union de la majorité. Et 
je souhaite que cet esprit d'union 
se manlfeste dans les diverses for- 
mations de La majorité. » 


Interrogé sur le y TR 
si n'y a e contradic- 
tion % shcher . l'unité des 
Français tout en critiquant sévè- 
rement le programme commun » 
(de l'union de la gauche), le pre- 
mier minisire & TÉpOndu : 

a I n'y a aucune contradiction 
Je critique ke  progr 
commun parce que je crois que 
ce programme commun est dan- 
gereux pour la France Mais je 
respecte les hommes, et Je sais 
que beaucoup de ceux qui 





5 s + 
la presse parisienne 
L'HUMANITE : les mots et le 
pain. 

« Une Jois de plus, aux Fran- 
çais inquiets pour l'avenir, il «à 
répélé comme M. Giscard d'Es- 
taing (et comme M, Chirac l n'y 
2 pes si longtemps) que les choses 
iraient mieur demain. 
qu'on lui fasse c: : 
moment où il parlait, lombait sur 
les léléscripteurs — coïncidence 

— lanonnce d'une 
augmentation du pain & partir Üu 
1e août. De promesse non tenue 
en promesse non lenue, de dis- 
cours en interview, ous aussi 
superbement ontimistes, les réali- 
tes n'en son! pus moins resiées 
aussi tétues : neuf mois d'appli- 
cation du plan Barre ont abouti 
à un bilan catastrophique.» . 


(HENRI ALLEG.} 


pOUTUU 
confiance. Au 


LE MATIN : l'économiste le 
plus tètu de France. 


« Le premier ministre s'esi 
efijorcé de faire vibrer la corde de 
la confiance. S'il a montré, une 
Jois de plus, qu'il était l'écano- 
miste le plus létu de France — 
« La politique du gouvernement 
restera ce que j'ai toujours dit » 
— d'a'a pas convaincu. Car, pour 
le nue nt même à 
l'époque des en vUCGnCES, 
les réalités quotidiennes sonnenti 
plus vorais et: plus jJort que le 
discours politique. Et les réalités 
ne sont püs Quies. » 


LE QUOTIDIEN DE PARIS 
orgueil inouî ou humilité 
insondable ? 


« De deux choses l'une : ou bien 
l'orguell de M. Barre est inoui, 
puisque se satisfaisant d'aussi 
maigres résuitais, il semblerüit 
penser Que personne ne /erait 
mieux, ou blen son humilité est 
insondable, puisqu'A ne CTOit pou- 


- dirigés d'une main plus fermer 


(RICHARD LISCIA.) 





remplir l'union de la majorité 
pour se présenter devant les élec- 
teurs qui jugeront sur un bilan. » 


@ M DOMINIQUE GAULET, 
délégué national de l’Union des 
gaullistes de progrès: « Les 
erhortations de M. Raymond 
Barre apparaissent comme bien 


irréelles. Que peuvent faire des. 


gaullistes authentiques au sein du 
conglomérat politicien et conser- 
valeur de cetie majorité, foire 
d'empoigne, dont le seul ciment 
est l’égotsme social? » 


tomprehds. Je n'attaque donc pas 
les personnes, mais je dis notam- 
ment à ces personnes qui peuvent 
être séduites par le programme 
COmMUN Qu'il y & dés dangers 
pour ia France, et je le dis non 
pas comme chef de gouvernement, 
je le dis en Fran à d'autres 


tique, parce qu'il faut affirmer 
les idées que l'on a. mais sur un 
ton qui soit en même temps 
empreint de tolérance intellec- 
tuelle et de compréhension d'au- 
trui, Car je l’ai dit, et je le 

je ne crois pas 
la France soit soit divisée 
entre la droite et la gauche, soit 
divisée d'une manière ‘!rrémé- 


UE 2e alors 
. ymond Barre a 
afoulé : « Le président de la 
République .a dit qu'il souhaitait 
que ce pays soit une démocratie 
paisible. Eh bien, dans toute Ir 
mesure où, évitant les dangers 
et les risques, nous pourrons créer 
des conditions d'une meilleure 
compréhension des Français entre 
eux, je crois que nous devons le 
faire. Et c'est ce que, comme 
premier ministre, je m'efforce de 
faire. » 

Enfin, invité à dire si les Fran- 
us « doivent être aujourd'hui 
inquiets, gsereins, rassurés ou 
déjà mobilisés pour la rentrée », 
le chef du gouvernement « 
choisi deur autres adjectifs : 
« Je dirai que les Français doi- 
vent étre lucldes et que les 
Français doivent être confiants. 

» IS doivent être lucides. 
parce qu'ils doivent blen com- 
prendre que le monde a changé, 
que 12 situation de 12 France 
dans le monde impose à notre 
pays des adaptations profondes, 
des modifications de comporte- 
ments, et que c'est à ce prix 
seulement que notre pays re- 
trouvera la vole du développe- 
SL LA ES du plein 
er que no pays res 
tera dans le monde une nation 
solide, respectée, que la France 
POUIT& tenir son rang et tenir 
Sa place 

» Cette lucidité signifie qu'ils 
ne doivent pas penser que l'on 
reviendra au passé : il faut qu'ils 
regardent l'avenir et les nouvel- 
les conditions de l'avenir. 

» Maïs, en même temps, {l faut 

















































Pour dissiper l'atmosphère 
politique délétère que l'on res- 
pire depuis blen des semaines 
déjà — et dont on voit de plus 
en pius mal comment on pour- 
rait la supporter huit mois en- 
core, -:- il aurait fallu un tout 
autre langages que celui tenu 
par M. Barre, mardi soir. 


Les persistantes chamallieries 
de la majorité auxquelles le 
«sommet = du 18 Juillet n'a rien 
changé, le double durcissement 
de MM. Lecanuet et Soisson à 
l'égard de M. Chirac pendant 
le dernier week-and, donnalent 
à penser que le premier minis- 
tre se raïdirait à eon tour et 
lancerait un sévère rappel à l'or- 
dré Aux troupes qu'il a pour 
mission de conduire au combat. 
I! n'en a rien été, M. Barre a 
tout au contraire choisi de se 
montrer moins « Carré » que 


Jamais. 
S'il a laissé paraître — à 
Pelne — eon agacement à 


l'égard de ceux qui -veulent 
“tenir en Hsière le gouverne- 
ment, tenir en Hsière le premier 
ministre », 1] n'a rien fait pour 
donnér à ceux-là, dès avant le 
rendez-vous de septembre, da 
claires directives. On doit se 
contenter d'affirmations classi- 
ques : « L'entente doit être 
claire; l'entente doit être Ioyale: 
l'entente doit &tre solide » : 
autent de vœux pleux qui n'ont 
rien à voir, chacun le sait, avec 
la réalité des faits. 


Soulignant que ]8 chef du 
gouvernement n'est «+ pas au 
même plan qua les divers res- 
ponsables des formetfons poil 
tiques », M. Berre ne 8e propose’ 
Pas pour autant de les dominer, 
mais se fixe éeulement pour 
täche d'assumer un « rôle conci- 
{ateur » et de dégager 188 = fac- 
teurs de cohésion ». 


Le président du R.P.R. peut 
donc continuer d'amuser le tapis 


GERARD 
SCHWARTIZENBENG, délégué 
générai du Mouvement des radi- 
caux de gauche : « Le refrain de 
Raymond Burre c'est « Tout vu 
x très bien, monsieur Le premier 
» ministre ». Pouriant, le chô- 
mage. s'accroit de 19 % en un On, 
la hausse des prix n' 
enrüyée et la production _ 
trieHle stagne. Pour hier, le bilan 
est donc négatif, Pour demain, le 
programme commun de La droite 
n'est pas prêt ds voir le jour 
puisque le RP.R. n'en veut à 
aucun Drit. Désormais, la maÿ0- 
rite est incapable de construire, 


_ 


par 
de justice, ebt Je les . 


: répète, 
u'il soit bon que : 


Ni Zorro ni don Quichotte 


qu'ils PU confiants, SRE LA 
peuk s'adapter, elle 

l'heure actuelle 
Je suis convaincu que 
is font preuve de 
l'effort qu'ils ont 
der- 


» Et puis, il y à ia Francs pro- 
ER ri OR 
vaille, France couragense, 
France qui fait depuis de nom- 
breux mois un effort considéra- 
ble. C'est celle que fj'observe 
quand je vais en province. C'est 
celle que je rencontre quand & 
discute avec des Français 
toutes idées, de tous bords, qui 
viennent m'exposer leurs pro- 
blèmes, me dire leurs difficultés, 
me confler leurs espérances, et 
cela ne peut pas décourager, 
mais au contraire, cela m'encou- 
rage. Car, en fin de compte, c'est 
pour cette France profonde que 
je m'efforce de travailler dans la 
mestre de mes moyens, car je 
sais bien que je n'ai rien d'un 
magicien, et qu'aux prises avec 
les difficultés actuelles, je suis 
presque sùr de renconbrer autant 
le demi-succès que le demi-échec, 

» Mais ce que les Français 
savent aussi, c'est que je ne suis 
inspiré d'aucun autre souci, d'au- 
cune autre préoccupation que de 
servir les intérets du pays. Et 
cela, tant que le président de la 
République le désirera, ei tant 
que la majorité me soutlendra, 
cela, je le ferai. » 


ot de Sg moquer du monde 
C'est ce qu'il fait dans les 
cofonnes d'Ouest France en 
écrivant : «Ja voudraïs bilan que 
l'on cesse de tout faire pour 
créer Je ne sais quelle incomr- 
préhension, voire hostifité, entre 
M. Berre et moi-même », alors 
qu'il ne laisse passer aucune 
occasion de ridiculiser son suc- 
cesseur à Matignon. Notamment 
lorsqu'il indique, comme [Il le 
faisait le 20 Juillet, qu'il ne ver- 
rait aucun inconvénient à une 
rencontre « autour d'Un vers ». 


La «vus d'ensemble de lave- 
nir qua la majorité veut propo- 
ser aux Français », les « Objac- 
tifs d'aclion claire », volà des 
formules dont le flou ne peut 
que ravir M. Clrac, délihéré- 
ment hostile à la notion même 
de programme de la majorité 


Le premier ministre se place 
alnsl très en retrait de M. Gke- 
card d'Estaing, qui déclerait, le 
8 juillet à Carpentras : « La majo- 
rité doit opposer au programme 
commun de l'apposition un pro- 
gramme d'action pour fa législa- 
ture. » || dit sa volonté de - ne 
pas allaquer iss personnes >» ef 
proclame son souci « de tojé- 
rance intellectuelle at de com- 
préhension d'autrui », aiors que, 
dix-hüit Jours plus tôt, le chel 
de TEtat avait lancé un: vigou- 
reux défi à ceux qu'I dénonr- 
çait étrangement comme des 
« amateurs de coups d'Etat ». 
C'est à se demander s'il n'y a 
pas Incompatibilité entre Îa stra- 
tégie de l'Elysée et celle de 
l'hôtel Matignon. F3 
.- Au terme de 6eon interview, 
M. Barre a fait observer : « On 
m'avait, dit naguère que l'étais 
Zorro, voilà que vous me dites 
que je suis don Quichotte. Je 
crois que je.ne suis ni l'un. ni 
l'autre. » tas 


En effet. : 
RAYMOND BARRILLON. 





res Guxtquels ils 

7 Mais; ere à 
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RELIGION 





L'ÉGLISE ET LE MARXISME 





Les périls d’un compagnonnage 


(Suite de la première page.) 


ge évéques + d'être 
COUTU Par ues d' 
accusés de poll et leur désir 
justement de « jatre 
croïtre l'Eglise dans la classe 
ouvrigre x» (1). C'est 
leurs d s'en tiennent 
stricte pian 1 du 
pl de la foi Le compagnonnage 
u pourtan 
d’autres v'un économiste 
formé ape . lale de 
l'Eglise se croit le droit de 
dénoncer. 


du syndicalisme, et. 
différence des salaires (d'environ 
1 à 2,5 en valeur réelle de l'Est 
à l'Ouest). Etrange libération ! 


Que le marxisme professe et 
pratique la lutte : c'est une autre 
cause de son uence. C'est 
aussi l'un des de son 
athéisme pratique. « La lutte des 
classes, à ë & 


Jois mieux qu 
pur et simple » (3). 

Le marxisme a-t-ll beaucoup 
changé depuis Lénine ?… N'est- 
ce pas, en tout cas, lui faire 14 
partie belle que d'admettre sans 
réserve que « a lufie est pour les 
travailleurs imposée par les faits; 
(qu'elle appartient (—} au ter- 
rain même de leur vie de joi » ? 
N'est-ce pas aussi les dissuader 
de la voie de la négociation eb 
de l2 concertation ? Il ne nous 
appartient pas de dire quelle est, 
des deux voies, ia plus évangé- 
lique. Mails il nous revient d'af- 
firmer que la plus violente n'est 
la plus -payanlie. 

. Lx révalte entralna, c'est vral 
l'évolution (et c'est bien 
le drame qui nous obsède encore). 

t uer une 
1968...). 


Je 
talisme socialisé d'aujourd'hui, 
c'est un falt que le syndicalisme 
le plus efficace n'est pas le syn- 
dicalisme révolutionnaire 2 La 
française, à l'italienne ou à l'an- 
glaise., mais le dicalisme « ges- 
tionnaire » à l'allermande ou à 
l'américaine. Les hauts salaires le 

vent. C'est un fait aussi que 
es réformes comme les alloca- 
tions familialés, le début des con- 
ventions collectives, les logements 
sociaux, Ia participation aux 
bénéfices. l'organisation des re- 
traites, 0 D ce 
salaires. ormation permaren 
l'assouplissement ‘ : 
certaines aides aux chô 
etc. sont le fruit d'initlatives 
con non de la lutte. 


Que le marxisme enfin se pré- 
sente toujours comme « scienti- 
fique » : c'est son glorieux label, 
que les évêques contestent avec 
raison. . 


Dans le mëme sens on voudyait 
les chrétiens 


ajouter que qui 
ea la rigueur de l'intler- 
Pr i économique ei sociale 


proposée par le martisme D (5) 
manquent eux-mêmes de rigueur. 
Car, U faut lécrire que 
c'est un fait : des théories éco- 
nomiques de Marx. aucune n'est 
ne . Aucune n'est vraie. 
a 
ni celle de-la plus-value, n! la 
ee ie na du pds 
ce e e du 
ni celle de la « el 
de la ri croissantes », 
ni celle de la monnaie, nt cells 
ou plutôt celles des crises (Mary 
ignorait 1 


l'enu a coulé sous les ponts’ 


_ doctorat sur 1 
- trines 


de la valeur-travail, : 


Les économistes libéraux, « guf 
croient encore Obfenir l'éguiière 
par le jeu nature des lois du 
marché » (2), sont depuis long- 
temps au cimetière (le jeu 
« naîurel » est réCusé les 


présen 
une économie de marché ou à 
un « libéralisme sans contrûle » (7) 
quand la production agricoie 
près totalement 


dré x, que 40 Sr des investisse- 
ments sont le fait du secteur 
public ou semi-publie, que le droit 
re Emite ns la Liberté” 

entreprise, que le social 
équivaut au budget éral, et 
que UT oi E avec 
ou sans plan pèse sur l' 
privée 


Comment oublier, au surplus, 


que !L : 

lafsser-faire a été due, pour une 
part incontestable, ag catholi- 
cisme social? Il 
celui-ci n'est 
honneur. Le 


perme révéler ceci 

(qui fut d'atlleurs public) ? L'an 

dernier, dans un ensefgnement de 
‘histoire des 


d'eler, 
. sa documentation, frapper : 
Paris. 


porte de l'archevêché de 

im e encore fut 
la réponse qu'il reçut: « Za 
doctrine sociale de l'Eglise? Ca 
n'etisle pus.» 


L'objectivité historique est obli- 
gée de contester pareille exécu- 
tion. Le catholicisme social (et 
un Certain protestantisme social 
beaucoup moins formuié) à bel 
_… Lis as non es en 

e "on songe aux grandes 
enCrCliques sociales, à l'Action 
populaire, au vaste enseignement 

es sociales), mais 


EE MU, aidé av Japan. 
conditions de, travail, etc) ont 
EE cn du eo 

6 e "en ise, 
en 1e ou de travailleurs du 


calisme é ! Lointaine 
époque où les jocistes chantaïient: 
« Nous referons chrétiens nos 
freres. x JT 
beattoup de: masochlsme pour 
renier un tel passé, et passable- 
ment d'incohérence pour se féli- 
citer d'avoir appuyé Ia création 
de la CFDT. dont, aujourd'hui, 
les tendances les émeuvent, mais 
à uelle adhèrent 747 % des 
mer de l'ACO (contre 15.8 < 
à la CGT. et. 08 © à la 
CFT.C.). 


S'éloigner du marxisme et faire 
a a la DE Ce 
s it, cependen oublemen 
négatif. Le Conseil permanent l'a 
bien senti. qui «nous presse d'in- 


ent intégral des 
DérsOnnes et des peuples» 18). 


Blen des essais dans ce sens 
meriteraient d'être scutenus. Plus 
d'un chef d'entreprise s'y efforce 
dans son. propre établissement : 
l'exemple du nouveau directeur de 
l'IDI (9) l'atteste. L'action du 
comité Hyacinthe-Dubreuil { 
l'Atelier autonome) en est un 
autre exemple. 


Au-delà de l'entreprise (car 
Patrons et ouvriers ne composent 
pas toute 1a population active !}, 
l'heure est peu venue, pour 
les privilégiés d'entre les chré- 
tiens, de donner un témoignage 
authentique de leur foi par une 
aide collective à certains secteurs 
en souffrance de notre société, 
à la façon, si l'on veut, du 1 % 
volontaire en faveur du tiers- 
monde. Encore faudrait-il que les 
rt rm 

e p e, exe, 
eu termes de Iu S pl 


& qui me demande, mais à litre 
de don. non à titre d’eraction », 
disaft Tertullien & la fin du 
deuxième siècle (10), marquant 
jusqu nos jours la frontière de 

liberté et de la violence. 


Prochain “article : 


LE SCANDALE DE LA FOI 


par MARC ORAISON. 


. (1) -Note de la ; 
$ A Commission ép 


1S= 

:4u monde ouvrier, 7 juillet 

1977: F IV. L # 3 Fe 
2) Décisration du Conseil perma- 

_. de l'épiscopat, 6 juillet ‘1977, 

.V. Lénine, De La religion. 

Bureau d'éditions, 1936, p. 13. 

: (4) KHote de Ia 

le monde 


Cruvrières 
Glasses, mais est synonyme de 
luften.. ._ | pra 
Den. rm du Conseil Dem 
permanent, gécerstion du Conse 
a hs Cr du Conseil perma- 


” (8) Institut de développement 


Per Ÿ a Etabliniements Der 


(101 De Praeser, Hneret, 37 
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‘la périls d'un compagn | 


CE EE LE 





DÉFENSE 





Le PCF. jugé inconcevable un accord sur l'actualisation 


à la Constitution. 


M. Jean Kanapa, membre du bureau poli- 
tique du P.CF., à souligné, dans un entretien à 
Antenne 2, que le gr Ge cette consultation 
2e pouvait dispenser les socialistes, les commu- 
nistes et les radicaux de gauche de définir 
«une bonne politique de défense nationale», 
M. estime -<inconcevable- un accord 


sur l'actualisation du 


défense. 


Les thèses du P.C-F. sur la défense trouvent 
Jeur origine dans une analyse prudente, sinon 
de l'environnement international 

dans lequel se situermit une éventuelle expé- 
rience de gauche en Francs. Réaffirmant leur (1) La 
attachement au désarmement, les négociateurs 


programme comraun qui 
n'aboutirait pas à une position claire sur la 


du programme commun. sans une position claire sur la défense 


Le groupe d'actualisation du programme 
commun de La gauche, dont les travaux doivent 
s'achever jeudi 28 juillet, a examiné, mardi, la 
proposition socialiste d'un référendum sur le 
maintien de la force de dissuasion nucléaire 
{«le Monde> du 27 juillet). M. Pierre Béré- 
govoy, membre du secrétariat national du PS. 
a affirmé que cette procedure serait conforme 


du programme commun s'efforcent de is 
ver, entre ia «maintenance» (1) de l'arm 
nucléaire, souhaités par le P.C.F. et le al 
tien en l'état, préconisé par Je P.S. et les radi- 
caux de gauche, un troisième terme qui 
e à la stratégie 
M. Robert Fabre, président des radicaux de 
gauche, a déclaré, après une réunion bu 


des trois formations. 


bureau politique du MRG., qu'un gouverne- 





ment de gauche devait agir en vue de l'orga- 
nisation d'une conférence internationale qui, 
dans un premier temps, s'opnoseraît à la dissé- 
mination et au développement de l'arme 
nucléaire pour aboutir, dans mn second temps, 
à sa suppression. Mais ce pacifisme n'exclut 
pas, selon M. Fabre, un patriotisme en vertu 
duquel le MR.G. est favorable, comme la 
direction du P.S., au - maintien en l'état- de la 
- forca nucléaire. M. Fabre s'est réjoui, à ce 
propos, de ce que le PS. ait «rejoint» les pro- 
positions de consultation populaire, avancées 
par le comité directeur des radicaux de gauche 
du 30 avril dernier. 


meintenance équivaut au maintien en l'état 
Un auquel s'ajoute le perfectionnement 


Détermination politique et crédibilité de la dissuasion 


Les hésitations des socialistes et 
des radicaux de gauche eur l'arme- 
mont nucléaire, les déclarations des 
communistes en faveur du maintien 
< pour un temps » de la force stra- 
tégique risquent fort d'afiecter la 
crédibilité de la dissuasion fran- 
çaise, si un pouvoir politique de 
gauche voulait en faire un élément 
de son dispositif de défense. 

Comment croire, à l'étranger, en 
l'efficacité d'un système de dissua- 
sion &l Ceux qui en ont ou en auront 
la charge et le contrôle font preuve 
d'autant de perplexité et de réserves ? 
Une grande part de le crédibilité de 
Ia dissuasion — c'est-à-dire la 
conscience qu'en ont des adver- 
saires potentiels — repose sur la 
crédibilité personnells de ceux qui 
en eont les garantis et, notamment, 
sur leur eang-froid et eur leur esprit 
de décision. 

Du temps du général de Gaulie, 
personna ne mettait en doute sa 
détermination. Et pourtant, la pano- 
plie française de dissuasion était 
embryonnaire, En treize années, 
exactement depuls juin 1984, date 
à laquelle Ils premier escadron 
« Gascogne » de bombardiers 
MirageV a été constitué à Mont-de- 
Marsen, l'armement nucléaire natlo- 
nai a été considérablement perfec- 
tionné. !1 est paradoxal que jas 
convictions nucléaires de la gauche 
ecient d'autant moins fermes que la 
dissuasion française s'est davantage 
diversifiée et modernisés. 


Moîns de convietion 


La crédibililé de la force straté- 
glque s'est ressentle de Ia dispa- 
rition de Georgss Pompidou. 

M. Giscard d'Estaing a, au début, 
donné l'image d'un chef de l'Etat 
moins epontanément convaincu que 
ess prédécesseurs de la nécessité et 
de l'efficacité de la dissuasion. Des 
attitudes, souvent anodines en appæ 
rence et sans rapport avec la poii- 
tique de défense, ont été diversement 
interprétées. C'est ainsi que des ser- 
vices étrangers de renseignements 


ont estimé que le président de la 
République françelse avait incons- 
ciemment entamé quelque peu sa 
crédibiilté nucléaire en renonçant à 
se rendre, en décembre 1974, à la 
mairie de Fort-de-France (Martini- 
que}, cemnés par des manifestants, 
par éeouci d'éviter des + accidents 
de personnes » et des bousculades. 


Des doutes 


Les mêmes observateurs Considè- 
rent que la crédibilité de la dissus- 
salon française a subl un coup sérieux 
lorsque le chef d'étatmajor des 
armées, Île général Guy Méry, a 
exprimé, le 15 mare 1976, ses doutes 
que « dans un ces extrême où tout 
en Europe se soralt écrouié autour 
de nous, la volonté nationale subsls- 
terait d'avoir recours à la menace de 
destructions massives, même pour 
assurer noire survis » Du reste, 
M. Giscard d'Estaing a, sans doute, 
connu un doute semblable puisqu'il 
a fondé, l'an dernier, une large part 
de ses réflaxions en faveur d'un 
accroissement des forces classiques 
sur les dangers - de très lourdes 
destructions -» que la France auralt 
à endurer el elle falsait appel, pour 
se défendre, à la seule dissuasion 


‘nucléaire. 


Ces Incertitudes ou ces ambt 
guités qui portent atteinte en fin 
de compte à [a crédibilité de la dis- 
suesion, s8 trouvent aggravées par le 
manque de conviction de la gauche 
à l'égard d'un instrument de défense 
qu'on ne peut rayer d'un simple trait 
de plume. 

Dans son rapport au comité central 
du P.C-F., M Kanapa a estimé que 
la décision d'emploi de l'arme 
nucléaire ne pouvait être laissée à 
un seu] homme, comme c'est la cas, 
présentement, avec le décrat du 
14 Janvier 1964 qui attribue au pré- 
sident de la République la respon- 
eabilité de l’ordre d'engagement. I] 
a proposé de confier cette décision 
à un haut comhé spécial réunissant 
des représentents de la coahbtion gou- 
vernementale : autour du chef de 





(PUBLICITE) 


AVIS DE VACANCES 





Le poste de 


PRÉS! 


DENT 


de l'Institut Universitaire Européen est à pourvoir à 


partir du 20 mars 1978. 


L'Institut Universitaire Européen, ayant son siège 
à Florence, a été créé par la Convention signée le 
19 avril 1972 par les Etets Membres des . Commu- 
nautés Européennes (J.0. n° C 29 du 9 février 1976 


des C.E.).. 


Le Président dirige l'Institut. Il est chargé de son 
administration et assure Ja représentation juridique 
de celui-ci. Il est choisi par le Conseil supérieur, sur 
une liste de troïs noms proposés par le Conseil 


académique. 


Le mandat porte sur trois ans et peut être renou- 
velé une fois. Le Président actuellement en fonctions 


peut donc être candidat. 


De plus amples informations concernant salaire 
et conditions d'emploi peuvent être obtenues suprès 


. Secrétaire général. 


: Les personnalités intéressées sont priées d’adres- 
ser leur candidature, accompagnée des pièces ou docu- 
ments utiles, avant le 10 septembre 1977 su plus tard, 
le cachet. de la poste faisant foi, à : 


Marcello BUZZONETTI, 
Secrétaire général, 

Institut Universitaire Européen: 
Via dei Roccettini, 5. 

1-50016 San Domenico di Fiesole. 





l'Etat, éeul responsable de cet aéro- 
Page à avoir été élu à l'échelon 
national. 

De nombreux socialistes rejettent 
une elle formule qui a, pour eux, 
ls double inconvénient de diluer Jes 
responsabilités au sein d'un collège 
et de ralentir Ja décision. Ils sugoë- 
rent l'organisation d'un état-major 
civil et miltalre placé sous l'autorité 
du chef de l'Etat qui conserve l'ini- 
üative en dernier ressort 

C'est là une nouvelle source de 
désaccord possible entre le P.C.F. et 
le PS. et un risque eupplémentalre 
pour la crédibilité de Ja dissuasion 
française à l'extérieur. 


JACQUES ISNARD. 








M. KANAPA (P.C.F.) 


première consulation, ce sont 
les élections législatives de 
1978. 


« L'esseniiel est que Tien, et 
Jtnsiste, parce que c'est La ques- 
tion ceniraig, rien ne peut 
RSR N per un gouvernemert, 


er 
matière e défense nationale », 
& 28 juillet, à 


Antenne 2, M, Jean pa, 
membre du bureau politique du 


E.CF. « Un accord sur l'actuali- 


sation du programme commun, en 

général, est inconcevable suns que 
nous aboutissions avec nos parte- 
naires à une LPOREUR COMMUNE, 


‘claire, sur question de la 


défense es ». 


« Nous sommes très favorables 
à la consultation fr 


de 1978. C’est Rat ns r 
que les Français puissent se déct, 

der en connaissance de couse que 
Le programme commun, sur lequel 
nous les appellerons à se pronon- 
ser, doit ons définir une 
bonne politique de défense netio- 
rale, efficace et indépendante. » 


M Kanapa a rappelé que le 
B.CF. était pour la « muinte- 
remet 
D Le OO NN reg 

les exigences de 





LA LETTRE DE LA NATION : 
ne démarche électorale ori- 
ginale. 


€ Votez pour moi. Je ne sais 
Das ce que je jerai, muis une fois 
Eur e vous le demanderai » Cest 
és démarche électo- 
Le men ous un à en dans le 
style arnço iilerrand, 
notre chauve-souris nationale : 
cJe suis oiseau, voyez mes aies. 
» Je suis rat, voyez mes paites. » 
»2 On pouvail penser jusqu'à 
présent que La usfense nationale 
était un te fondamental Sur 
lequel un chef de de pus 
s'engager devant les électeu 
» Libre à lui de prendre Doi 
tion pour ou contre une défense 
ondée sur La dissuasion nu- 
cléaire. Aux électeurs de juger. 
Mais leur dire ON DETTE en- 
suite, c’est plutôt farce, d'autani 
la jorce de dissuasion exist 


… 


l'échéance approche, plus üs son 

astreints à se prononcer ciaire- 

ment sur ious les RE 

DTOUTOTRIME COMMUN. 8 
sont embêtés. 


» On peut leur faire une Sug- 


gestion: pou ne PTOPOSE= 
raient-lls Jaire, apres Les 
élections, Ve érendums sur 





‘Hauleur de l'ensemble : 203 om - Largeur : 277 cm: Prof. bas : 42 cmL_- haut : 30 cm 
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LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


“EN MONTPARNASSE" 61, rue Froidevaux Paris 14° — Tél 633.55,11 


ATP. SA AJ CAPITAL DE 542960 F 


Bibliothèques Rustiques vitrées: 


juuapossbles, par simple pose. grace à noire sysième exclusil de mouiures amovibles 


dt RÉNIUINIT 
CE F AA HIS 


MAILS RES mie 


FRA 


nl 


er 





GRAND MODELE Haut 157 - Larg 100 cm - Prof, 3 cm GRAND MODELE 
Haut. 208 - Ion Prof. 33 cm contenance 160 vol. club: Haut 208 - Larg 116 cm- Pro 33 cm 
Uivréc montés) {livrés montée) avec pores pleines ouvrantes ” 


Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT à des prix IMBATTABLES 


Comment juxtaposer 
tous nos modèles 
rustiques 


D'un simple geste, 
les moulures de côté des meubles 
peuvent être enlevées, 
les côtés étant alors parfaitement 





MODELE TOUS FORMATS 





P BIBLIOTHEQUE rectilignes, 
à Haut, 205 - Laærg. 78 ou 94 cm 
HSE Le 28 0 08 cm les meubles sont juxtaposés _ Ê 42120 em 
Prof, 42 : >: ontenance 120 vol cl 
conlenance 105 gros vol, env, par simple pose côte à côte 40 gros vol en 94 de large 
en 94 ce larga firerée montée) (ävrée démontée) 


JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES TOUS FORMATS Visitez 


ensemble oblenu par la juxiaposition de 3 bibfottièques à moulures amovibles. nos Expositions: 


à Paris 


61, rue Froidevaux Paris 14° 
Métro : Deniert Rochereau 
Gañé - Raspal - Edgard Quinet 

Aulobus : 28, 38, 58, 68 
Ouvert ous les jours même te Samodi 
de 9 à 19 h eans imerruplion 
en Province 

Ouveds lous les jours de 9 à 12het de +4 
4.19 h {7 Sad End - * sou lundi rain) 

"AMIENS 
rue des Chaudronners, Tél C2) 91-57-15 
BORDEAUX 
30 rve Boutrard Tél 156) 44-29-42 
CLERMOND-FERRAND 
22 us GragesClémenctau, TL [333 91-97-06 
“ GRENORE 
sa tuo Sant-Lacrent TA (789 42.55-7S 
86. tus Ecquermoise, TA [203 55-69-10 
LIMOGES 
ac da Baaubreul, 2 ro F Bactel Tel (55) 37.49.59 
Fun Réputdique. TE (781 28-35-51 
* MARSEILLE 
08 rue Porndez Tél 191] 37-B0-54 
« MONTPELLIER 
8 nus Sermne (près gare) Tél 1673 58-19-22" 
* NANTES 
16 rue GombcEz TEL (A0) 74-59-35 


NICE 
8 ne de ia Boucherin (Vieie Vie} 
Tel 1901 BD-14-89 





Contenance 360 vol club + 120 grands formats env. ‘Cet ensemble a été monté en 3 h. . RENNES 
par une seule personne pe E- sc vert du Mare 


saone 
, Av ou Génirai-de-Gacle lEsnimadet 
TA (881 1-08 4 


JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES GRANDE PROFONDEUR FRR Opera st 


Hauièur de Fee D on largeur 241 cm Sr0e Her Eacbume, TE (AT) 81-00-28 
prof. 4 
«Éoienance 250 gros volumes à l'Etranger 


peut être augmentée par Tu : ï BELOIQUE : SAUXELLES 1000 54,0 du rc 
sation de 1/2 {abletres 





ŒUISSE : QENEVE.-SOVECO 17, Ed Helvetique 
1211 Genêve - TEL (22) 25-16-21 


EXPEDITION RAPIDE ËT FRANCO 
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I BO N en couleurs GR ATUIT Ë 
} aretourner à 
LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 15680 PARIS CEDEX 14 
CATALOGUE BIBLIOTHÈQUES VITRÉES conte- 


nant tous détails : hauteur, largeur, profondeur, 
bois, contenance, demande de devis, etc. 


Atresse. sida au ut ue uns 650316 


150 MODÈLES 


I 
| 
| 
À 
| 


150 COMBIMAISONS 
D'ASSEMBLAGE | 


Code Postdl ss sise assis cesse 


Meubles Standard, Contemporains, | Ville: uen ne 


de Style 
[ ou appelez le 6393-73-33 


Département sur mesures : (24 heures sur 24) 


Maïnotes à 
ble que les moines furent Îles pre- EE doutes passer sans incl- vean à Le prêtre, Fiorenzo Merchiano, paraître. On dit surtout 
miers à descendre dn bateau eutant plus qu'ils étaient de Elembies eu nord d'Afucolo, descendant d’Albanais qui se en . es iles disposant 
ils se eont d'abord installés à les Génois que les Das loin du des Moines, à sont installés en Calabre au poils livres où je texbe grec 
Paomia, là-haut sur la monta- Corses supportaient mal Aprés deux pas de la mer. Ainsi est né  terups de l'empire transcrit en caractères latins. 
gne, subsistent encore, maintes péripéties, les Grecs Cargèse (1), qui fête cet élé le de Cargèse n’ - peuvent tous réciter, .par 
es de l'arrivée des RS nes ses des prières en grec, mais le sehs 
Grecs e Pa Di sûr, un tlennen ee eus des mots leur échappe 
{EN DÉPIT DE QUELQUES <RECORDS> \ mi moins Une sorte de miracle 





Le mois de juillet 
n'est pas exceptionnellement froid 


tion de quelques jeunes, qui l'ont 

168°C : cette température Si, pour le moment, il n'est rincipales du son 2Ppris à Marseille ou à en Grèce Au fond du 
maximale, inhabituelle pour un pas possible de dire que le mols Pr Une autre s'anpeile rue du PrOvence, et de Justine Voli- qui esb sur 
mols de juillet, a été relevée le de juillst est particullèrement dun ZÆmacck, une âgée de la table je trouve l'Acropole 
lundi 25 à Paris. Depuls 1873, froid, le soleil, à Paris au moins. Voli.  quaire- qui, elle, le Dans son Jardin, cutiive 
année où ont commencé les rel& aura été avare : Il y &, en sont arrnl a PE On PES D Cash dE inv 
vés systématiques, il n'avait fs moyenne, deux cent cinquante les noms les plus répandus. Le parier que du grec dans sa mai. bien sûr, maïs tous Per 
mais fait aussi froid un 25 julllet heures d'ensbleillement en Juil- maire a . 807. » comme les eu : 
{précédent record : 17,9°C le let: le 25 Juillet le soleil ne Dr laure mél La = C'est une sorte de miracle : le Grecs résidant en France, qui ne 
25 Juillet 1873). Cette température s'était laissé voir que cent la plus proche de Cargèse ns pere grec que parle Justine, tout en À leur pays 


n'est pourtant D8s un record 
pour {se mols de Juillet : N avait 
fait 125°C le 1% juillet 1907, 
15,2°C le 28 lulllet 1918 et 15°C 
ie 27 julllet 1914, 


Pour les vingt-cinq premiers 
Jours de Julllét — compte tenu 


des grosses chaleurs du début à Pari 


du mois, qui ont amené Îes tem- 
péraitures à des valeurs voisines 
de celles de 1976, année excep- 
tionnellement chaude, — Ia termi- 
pérature moyenne s'étabilt à 
195 °C, contre 19,1°C pour la 
même période d'un mois de 


cipitations, la situation est très tourne facflement au vinaigre »: 
variable euivant les régions : sie ue paissent la 
du 1% au 25 julilet, 1} est tombé Il y a deux ég à Cargèse, 

s 90 mm d'eau {contre l'une face à l'autre, l'une dressée 
57 mm en moyenne pour tout le contre l'au dire si 
mois), mm à Tours (contre mème un Italien, 
50 mm}, 129 mm à Toulouse D’officiait L'une 


juillet « moyen ». Paris n'est pas à Lille (contre 65 mm}, 7 mm à rite ‘Une inscription en grec 
la seule ville où le 25 Juillet a Marseille (contre 11 mm}: enfin au-dessus de l'en principale, PAR TANT 
été « la plus froid » : Il a falt, il n'est rien tombé à Nice et SHnonte" mea e sorte, u : 
lundi, 18,6 °C à Bourges {précé- Ajaccio (en moyenne 20 mm et ne Fi nn ProTSEOt 
dent record 19,8 °C). 10 mm). nn . a tent k 

à semblable à celui d'une église 





Pour pexsuader Skolinski que le 
châtean ne renferme pas de trésors, 
Khotawitski a caché tous les objets 
qui croit de valenr. Maga, de son 
côté, est chargé d'inviter le pote 
sexr au château gous prétexte de 
ui fatre évaluer, & l'insu de so 
fiancé, les richesses de Myslotch. Le 
professeur hésite, mails accepte. 


PRES le le diner, Béaya préviné lo 
À peser sun et, 
instant aprés, Us se RE TOUVELNE 
hors du parc, dans le forêt. 
« Allons-y 1 » fit-elle. 
La lune brillait Lean  miroitait 
entre les joncs. La brume noyait déjà 
le pied du château. 
reprises Il tenta d'enga- 
: mais la jeune 


dans la place, et le 
Maintenant 


Le professeur s’habitua vite à lobe 
curi ue dissipait vaguergent 
at fUtrait par les fen êtres. Les 


ièces du'ils traversalent étaient vides, 
Rélabrées, lépreuses… " 


& ane fcpésre à our 
ll s'approcha 


quelques 
Faitique de. cour 6 les: 1onS 
Fr avec 
u'elle eût autre chose 


ie 
en tête, elle était gagnée par la passion 
du connaisseur, : 


Le prof , métamorphosé, avait 
uné .attentive . et ve, 
Partols, 1 négligeait l& plus En - 
b ts, Paca ne frayeur. 
I mbntrS quelque lntérêt pour des 
détails APPArEDMENt 


He 
PRE paraltre déborder 


A PA pos 
ferait l'enfilaës des huit éalles 


at dans l'Île de Beauté ne 


solxante-deux heurgs, ce qui 
permet déjà d'affirmer que l'en- 
eoleiliement sera Inférleur à la 
normale. 

Pour ca qui concerne isa pré- 


{contre 44 mm), 147 mm à Nan- 
tes (contre 48 mm}. En rovan- 
che, Il n'est tombé que 8 mm à 
Perpignan (contre 24 mm). 25 mm 


pour un rien. Leur instal- 


Renaissance 
les étaient les meubles ei 
alluma une lampe à pétrole posée sur 
un guéridon : 


« C'est lel », dit-elle. 
Un rat se mit à fourrager dans um 


œ 
+ » 


Le, professeur poussa He 
il défaillait presque d'émo- 


dont vous avez sous les leon 
— ou 
sur baucs aménegés dans le mur 


tous ces meubles ont-ils bien 
échouer là ? » 

IL pal du 

siffls entre ses dents comme s'il s'était 
brûlé : kf rongé par les 
rats. 

JL past, lentement devant les ant 

ques éecrébaires flamands et itallens, 

Ÿs armoires de Gdansk au 
. mur, puis leva les yeux eur la voûte : 


« Pas blen fameux 1 conclut-l Une 
méchante peinture baroque. Où sont 
les tableaux ? 

Hide 


sement l'église caiholique. L'au- 

aussi - est (les 
Génols ont obligé 1 ue 
reconnaître le pape), mais de 


et dans lesquel- 


otes à 
IPEC 


LES EVOUTÉS 


effectivement de véritables croûtes, sl 
de tout talent 


son visage. 


« Bon, Inutile de s'attarder icL Pour 
suivons. » 


— Mais. c'est impossible ! » 


Elle n'en revenait pas. le erreur 
d'avoir laissé ce tableau 1 Mas qui 
etre suppor? Une horreur pa- 


« Voilà m'a tout l 
qui t l'a dm 
_— Cest 


— Pas de doute, ce château abrite - 


des trésors ! 


Ho Ne ee 
suite, » 


Maya courut rejatnéré Kholawitsk 
« Tout est à recommencer! s'ex-. 
clema-t-elle dès le segil, 


— Que s'est-il passé ? 


Enseignement supérieur privé 


633.81,23 / 033.45.87 
| {au cœur du Quartier Latin) 


ETS els) ES 
Stage intensif. 
Petits groupes. 


ofolol ie ce Eole Ts EE tee 


Impossible! -murmura Khola- 
. witski d'une voix altérée par l'émotion. 


_— STAIRNERONS faire mainte- 


nant 

— ï ue pass rendre La 
fensif. Cet ho est désormais dan- 
gereux. » ; 
° A réfléchit, 


a Peut-être. mmels-t-Ù en pe 
menant autour de la chambre 


— Quoi? nu Maya, intéressée, 
l ge contenta de rire, comme 
pensée. 


Peer a temps gagné, 
trouverai bien un moyen de le 
faire taire. » 


“ ere dd fut fort surpris d 
AE APparAÈTe ME7s en compagnie de 
rire Le secrétaire SUs droit 
au 
« Vous savez donc, professeur, que 
le "chäteau recèle des EPÉSOTS, 
— En effel… >» : 


Le savant ne: cessait 
an SU del de je de 


Vous comprenez doute que 
jo‘uenne à garder le Eecret ?. . 


. — de le supposails » 


Kholawitski se mit à rire : 
« Je crains que vous ne vous 





par Witold 
Gombrowicz 





Médecine Pharmacie | 


RECYCLAGE SCIENTIFIQUE 





NO e vorrararntnt en 










Sur les routes 
de l'armagnac 
et du foie Sras 


ES agriculteurs se pré- 
parent à accuef/lir sur fas 
routes de Midi-Pyrénées 
et du Sud-Ouest las vacanciers 
du mois d'août : une opérailan 
« sourire » va Giro déc'enchäs, 
qui, dans las jours à venir, Par- 












i te grec. mettra aux producteurs ruraux 
ruine pour la pi et attri grecs ont b est administré 
farèt Soie Pexourd hui aujourd'hui sous le nom de là ave eux. Sur une petits p tanersion : lors de ta CéMbeeton | 9! eux consommateurs pe , 
abandonnée chapelle des de marbre fixée au mur, je lis du marisge, le d'avoir des contacts. ve 
En Grèce, les Maïnotes passent Puis la Corse est devenue fran- ce t les époux, comme en Grèce, et, le C'est le but recharché par les 
des gens capables de se  Çalse Le comte de Marbeuf, « dr : des dimanche Pâques, agriculieurs des régions enso- 





telllées, qui tiennent à faire 
connaître à feurs lointains 
cilents les marges bénéficiaires 
‘ réservées à Jeurs Intermédiaires. 


L'opération <« sourire » atfein- 
dre son polat culminant pendant 
le long wesk-and du 15 août. 
Los agriculteurs, postés eur es : 
netionaies 12, 20 ot 115, ainsi 
que sur cCorlaines départemer- 
fales recommandées par « Bison : 
futé », propossront les prodults 
de jaura fermes « presque Gants 
bénéfice ». 


« Mals la vente directe n'est 
pas notre eeul propos, ajoutent- 
Hs, nous voulons engager des : 
discussions, à cœur Ouvert, Sur 
le problème des prix payés par 
lee consommateurs, des revenus 
des producteurs. Nous voulions 
dire notre mécontentement après 
les décisions de Bruxelles d'aug- 
mentation de 25 %e » 


Sur leur Itinéralre de vacances, 
es touristes trouveront donc des 
vins des Corbières et du Mines- 
vois, des p£&ches, de l'huile 
d'olive, des salaisons, des fro- 
meges dans lAude;: du miel, : 
‘des malons, de l'armagnac, du 
Pousse-rapière, d'u foie gras, 
des vins de Madiran dans Je 
Gers ; des brugnons, de la char- 
cuferis dans [a Haute-Geronne ; 
du confit et des champignons 
dans les Hautes-Pyrénées ; des 
vins da Gaïllac mousseux, du 
roquefort, de l'ail, du pain de 
campagne dans Ja Tern : du bleu 
d'Auvergne, de ia lavande, des 
noïx dans le Lot: et, bien 

entendu, dans fa région T'AgeR, 
des pruneaux. 


_ LÉO PALACIO. 
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— Laquelle ? D f 

— Si vous vous engagez à observer e 

la plus grande sur cette 

e vous à es E 

examninee loisir, Mais je pose À 
deux conditions préalables. Primo, la ° 
È il vous faudrait : 
loger icl Voyez-vous, le est à : 


am nl Ne . 
. Sens adu 


Le professeur hésitait. Cette propo- 

sition le’ prenait an Le Pour 

RE cn À Pare 
à la merd _ 


nn cm mm me 


D NE dan ge muse mem 


- 
sus 


LSSn 


Bspendant. la promesse que le secré- 
Hi : montrerait d'aautres 
Fans » l'emplissait des plus belles 
sa décision : 


espérances — et 
. « Je reste 2, dit- 


Es CAT 


(A suivre.) 
© Conurighé Stock et Rita Gom- 
“browies. 


Hélène Wiodarezyi. ” 
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-gar Witold 
“Gombrowiez 
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DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 





UN FESTIVAL 
A ISTANBUL 


LE CARREFOUR 








DE LA CORNE D'OR 


ES «€ Créatures de nuit », 
de Duke Ellington, ont clos 
le cinquième Festival d'is- 

tanbul. Le vaste plateau du théa- 
tre en plein air, où peuvent pren- 
dre place quotre mille spectateurs, 
convient également ou ballet, à 
ces blues, à ces chonts tradition- 
nels, à ces poèmes d'amour que 

t’American Dance Theatre d'Alvin 
Ailey était venu interpréter de- 
vant des gradins de pierra à peu 
près tous occupés. Un spectacle, 
ici comme ailleurs, très attendu. 


Il semble qua tout soit attendu 
à Istanbuf si l’on en juge por 
l'importance et l'assiduité du pu- 
blic qui, pendant près d'un mois, 
chaque soir, à 19 heures puis à 
21 h. 30, s'est rendu dans l’un 
ou l'autre des quelque dix lieux 
dispersés dans le ville et le plus 
souvent aménagés spécialement 
pour le Festival, en raison de leur 
caractère historique ou pour leur 
beauté tout simplement. Les spec- 
tocles — une quarantaine — 
présentés en 1977 ont ainsi 
attiré au total plus de cent mille 
personnes. ke public, plus nom- 
breux chaque année, à changé : 
«il s'est élargi », dit M. Aydn 
Gun, metteur en scène et direc- 
teur de l'Opéra d'Istanbul, res- 
ponsable du Festival depuis sa 
création en 1973. Selon lui, cette 
série de manifestations n'a plus 
seulement pour but de promouvoir 
le tourisme, de mettre en valeur 
une ploce historique, mais joue 
un rôle important dans la vie cui- 
turelle da la capitale turque : 
« Istanbul est un carrefour, une 
ville frontière, dit-il. Le Festival 
doit être l’occasion d'une confron- 
tation entre l'Orient et l'Occident. 
I! est intéressant de présenter une 
pièce traditionnelle du théâtre 
Karageuze à côté d'un « one 
man show >» américain. Ainsi, 
cette année, € Antigone >», de 
Sophocie, donné par le Théâtre 
des marionnettes de Stockholm, a 
réalisé pour moi me sorte de 
synthèse : un drame antique mé- 
diterranéen a été joué par des 
acteurs suédois grûce à des tech- 
niques héritées du Bunraku japo- 
naïs. » 


C'est Jean-Pierre Miquel, res- 
ponsable du Petit Odéon, qui est 
venu diriger les acteurs du Théâ- 
tre d'Etat d'Istmbul, dans <le 
Misanthrope >. « La Jeune Fille 
Violaine », de Paul Claudel, re- 
présentait le théûtre français. In- 
vitée por l'intermédiaire et avec 
l'aide du consulot de France à 
Istanbul, l'équipe du Bio-Théâtre- 
Opéra dirigée par Jean-Pierre 
Dusseaux, a su, elle oussi, se foire 
entendre. 


Mals le folklore est un produit 
artistique plus facile à exporter 


que le théûtre, plus facile à im- 


porter aussi, dons la mesurs où 


les services de coopération cultu . 


relle de certains pays étrangers 
n'hésitent pos à fournir une aide 
importante pour inviter des trou- 
pes souvent nombreuses. Celles-ci, 


venues cette année des Philippi- : 


nes ét d'Azerbaïdjan, ont été 
vues por ‘le public populaire. 
L'Azerbaïdjan est proche et les 
musiciens du -sud de F'U.RSS, 


ont trouvé, dans la capitale tur- 


que, des inconditionnels. 


Ceux qui sont venus chaque 
soir écouter le nombre impres- 
sionnont de concerts, donnés 
pour la plupart, dans la belle ca- 
thédrale byzantine Sainte - Thé- 
rèse, ressemblaient, eux, aux mé- 
larnanes que l'on peut rencontrer 
à Aix ou à Solzbourg. L’ensem- 
ble ! Musici a interprété Corelli, 
Bach, Paisiello et Aïbinoni. De 
Fronce était venu le pianiste 
Jean-Joël Thioilier que plus de 
huit cents personnes ont applaudi 
apres l'avoir entendu jouer Cho- 


pin, Scriabine et Rachmoninov. Les - 


formations turques — Orchestra 
symphonique d'Istonbul, Orchestre 
de chambre d'Ankara, etc. — 
présentaient un répertoire trés 
classique. Des interprètes tche- 
ques jouaient Dvorak.…. Un Fes- 
tival avant tout musical, done, 
et grâcs à lo musique, rame 
« Itemotiondl >. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 





LA DONATION PIERRE LÉVY A TROYES 


Collection d’un collectionneur 


4 L y a encore quelques années, la col- 
Listen 


Pierre Lévy de Truves était 

presque inconnue du public. On savait 
que l'indistriel de la bonneterie troyenne 
collectionnait, que sa collection étalt riche 


- en nombre et souvent importante en que- 


lité, mais on n'imagîinait pas qu'il eût 
été obligé de creuser dans son jardin une 
chembre forte pour l'emmagasiner… 
Jusqu'au jour où il à fait don à lai 
vüle de Troyes — où il habite depuls près 
de cinquante ans, où il a fait sa vie et 
sa fortune — des trois quarts. de la valeur 
de 52 colkction, vérité le meilleur 
Environ six cents tableaux et sculptures 


moderne de la première moitié de ce 
siècle absolument inéspérée Elle est 
je fruit d'une passion entretenue tout au 
long des années depuis -l'avant-guerre. 
Le collection d'un amateur dans le plein 
sens du terme, qui retient les œuvres 
d'artistes qu'il alme et d'eux seulement, 
avec leurs ombres et leurs lumières, le 
musée imaginaire d'un collectionneur qui, 
sa vié durant, à bien mené les affaires 
de’ la « maille », mais pour Jequel la 
grande affaire personnelle a été ia collec- 
tion d'œuvres d'art. L'une lul a permis de 
constituer l'autre. Il avait commenté, dans 
ses débuts troyens, avec une poilonée d' 
ployés : son groupe en compte eujour- 
d'hui cinq mille. 

Extraordinaire retournement. C'est en 
partie grâce à sa collection que Pierre 
Lévy a pu sauver ses affaires industrieiles 
frappées par une crise ces dernières an- 
nées, crke aujourd'hui résolue. Sa collec- 
tion, la ville de Troyes envisage de l'ins- 
taller dans les batiments de l'évêché pour 
lequel un réaménagement vient d'être mis 
au point par l'architecte FE. O'Byrne, l'au- 
teur du projet pour le Musée du dix- 
neuvième siècle de la gare d'Orsay. 

En attendant, Troyes expose 12 collec- 
tion, par tranches successives, dans le 
grand salon de l'hôtel de ville, Un pre- 
mier ensemble de PS avait été 
montré l'été dernier. un suivi cette 
année par un En ont témoigne 
plus réccternent des partis pris du collec- 


tionneur avec les peintures et sculptures 
qu'il aime, la verrerie de Marinot, pour 
laquele 1 avait pris feu et flamme, et 
des statuettes et masques d'art africain. 
En fait, un ensemble autour du cubisme : 
la peinture qui l'a précédé ou en est sor- 
tie et l’art africam, dont la découverte 
avait tant contribué à son déclenchement. 
L'exposition commence par un festival 
Derein. Derain fauve, qui à fait baigner 
dans les contrastes les plus violemment 
saturés de couleurs le paysage londonien 
de Big Ben, de Hyde Park, en 1905, et, un 
an avant, celui de Collioure en compagnie 
de Matisse. C'est du Derain, et du meil- 
leur, y compris cette Scène de chasse au 
cer], de 1938, d'une extrême élégance dans 
le style tardif qui le rapprochait des 
grands classiques qu'il affectionnait,. 
Derain, c'est un des préférés de Pierre 
Lévy, le peintre et l'homme dont il avait, 
avec sa femme, recueilli, au fil des an- 
nées, les confidences au cours de visites 
d'atelier ou de soirées au coin du ïTeu, 
confidences d'un peintre à son collection- 


. Deur réunies dans un livre paru récem- 


ment (le Monde du 7 juin 1976). À côté 
de Derain, c'est Viaminck qui, en 1905, 
met le feu au Paysage de Chatou, encore 
dans l'exaltation où l'avait mis le spec- 
tacle de ls violence agressive de Van Gogh. 

On retrouve avec plaisir les deux Seu- 
rat de la collection. Des Seurat de petite 
taille, mais de grande qualité : in Ban- 
lieue, de 1882, où À avait o% peindre une 
cheminse d'usine fumante non loin de 
maisons dont la silhouette se dégage avec 
la rigueur d'une composilion abstraite, 
qui avait tout pour plaire à Fénéon auquel 
l'œuvre avait appartenu Et ceb autre 
petite peinture qui est une esquisse de 
la Grande Jatfe, les lumineux Pécheurs 
à lu ligne, de 1883. Une rareté. 

De Derain encore, une suite de dessins, 
parmi lesquels l'Arlequin, de 1924, si Dro- 
che de celui de Picasso —- le même modèle 
avait d'ailleurs posé pour les deux pein- 
tres à la même époque, — ainsi que la très 
amusante suite de sculptures (terres cui- 
tes tirées en bronze) où l'ime des per- 
sonnalités les plus cultivées de la pein- 
ture donne libre cours à l'invention 


LA CRISE DU CINÉMA ITALIEN 


_ Dans Cinecitta désert 


E cinéma italien était à l'honneur, 
cette saison à Paris. 2900, de Berto- 
lucci, le Casanora, de Fellini, et celui 

de Comencini l'Innocent, de Visconti, 
Laids, sales et méchants, d'Ettore Scola, 
Ames perdues, de Dino RisL Autant de 
gros succès du box-office français. Rétro- 
spectives nombreuses du cinéms politique, 
de la comédie à l'italienne. Sortie de vieux 
{ms de Risi ou de Comencini, qu'on 
découvralt en France. Un véritable 
engouement du publie et des critiques, 


Pourtant, s1i était florissant à Paris, 
le cinéma italien senfonçait dans ne 
crise grave à Rome. La situation est deve- 
nue tellement préoccupante que le conseil 
des ministres vient d'annoncer une mesure 
exceptionnelle : l'allocation de crédits de 
vingt milliards de lires au cinéma pour 
1977 et 1978. Ce projet de lol, que le Par- 


- lement doit encore approuver, 2 été dicté 


par Îa situation particulièrement désas- 
treuse des six premiers mois de cette 
année. Alors que la fréquentation des 


* salles à baissé de 90 % par rapport à 


l'année précédente, le nombre de produrc- 


‘tlons est tombé de quatre-vingt-neuf à 


cinquante-sept films. Cet hiver, le plus 


grand studio de Rome, le mythique Cine- , 


citta, était désert, tandis que les décors 
de Casanova, terminé depuis plusieurs 


mois, n'étaient toujours pas démontés. On. 


ne tournait, dans un coin de studio, 
qu'une production de la télévision ita- 
lenne, Madame Ecvari. 


La télévision, voila peut-être Le prin- 
cipal coupable de la crise du cinéma. 
Les Romains ont, en effet, le choix, cha- 
que semaine, entre quelque cent cinquante 
fms diffusés par les innombrables t£lé- 
visions privées, sans compter les deux 


‘chaînes nationales et les programmes des 


pays voisins captés par un dense réseau 
de relais. Pourquoi, dès lors, se déplacer, 
sortir dans des rues où les agressions sont 
désormais quotidiennes, payer un Prix de 
plus en plus incompatible avec la situation 
d'austérité, et tout celn pour voir quoi? 
De la pornographie et de la violence, 
genres généreusement diffusés par les 
chaines de T.V. privées. 


C'est que le cinéma italien, ce ne sont 
pas ces chefs-d'œuvre de quelques génies 
consacrés on de rares jeunes talents qui 
prennent la relève. Le cinéma italien, ce 
sont soriout des films prétendos commer- 
cianx et qui ne le sont même plus, le 
public étant saturé de sexe et de sang. 


Le ministre des spectacles et du tou- 
rime, M. Darlo Antoniozsi, n'a fait men- 
tion d'aucux critère pour l'allocetion des 
nouveaux crédits qu'il propgse, Une chose 
est donc certaine d'ores et déjà : la 
mesure proposée n'effectera nuïlement la 
qualité des films ifaliens, La gauche cri- 
tique sévèrement cette mesure «fypique- 


ment » Species chrétistie qui ne résout 
pas les problèmes mais se contente d'un 
replätrage à court terme et favorise, une 
fois de plus, le eclientélisme », En outre, 
la décision pourrait, craint-on, servir 
d'excuse pour renvoyer encore l'élabora- 
tion d'une nouvelle législation. Celle-ci 
fait l'objet de polémiques sans fin. Les 
communistes voudraient un cinéma 
financé par l'Etat, les autres ne veulent 
Das entendre parler du moindre contrôle 
de la puissance. publique, qui pourrait 
limiter 1a liberté d'expression 

Pour l'ANICA, l'Asswclation des indus- 
triés du cinéma (producteurs, distribu- 
teurs, exploitants}, le problème se pose 
autrement. D'abortl, ce sont les seuls à 
ue pas dédaigner l'aide du pouvernement, 
même s'ils en reconnaissent la modicité 
Ua production celnématographique ita- 
lienne coûte, chaque année, plus de 
120 milllards de liresi. Mais, explique 
M. de Dominicis, Je directeur de l'ANICA : 
«Si nous attendons la nouvelle législa- 
Lion, nous risquons de ne même plus avoir 
besoin de 20 milliards, le cinéma italien 
sert Mori. x 


Selon l'ANTCA, l'industrie cinématogra- 
phlque italienne pourrait très bien affron- 
ter seule le marché si, d'üne part on 
la Jibérait du poids écrasant des taxes 
dont elle est frappée, plus sévérement que 
n'importe quel autre secteur ; et sl d'autre 
part, on permettait aux producteurs de 
faire des empronts à des taux d'intérêt 
internationaux de 6 ou 7%, et non de 
25 % cormnme c'est le cas en Italie 


Four l'instent, ce n'est pas l'Etat qui 
&lide le cinéma mais le contraire : en 1978, 
l'Etat italien à perçu 52 milliards de lires 
d'impôts et 38 milliards de TVA. sur le 
cinéms. De leur côté, les producteurs, qui 
recoivent, a posieriori, des « subventions » 
& concurrence de 13 % du chiffre d'affai- 
res, récupéreront à peine 30 milliards. 
C'est donc, finalement, dans l'intéret de 
l'Etat lui-même, d’alder cette Industrie 
qui 2, en Italie, une place toute parti- 
culère. Malgré la crise, en effet, 1 y a 
eu, encore l'année dernière, cing cents 
millions de spectateurs. En France, ils 
n'ont ét£ que de cent soixante-seize mil- 
ons (pour une population pratiquement 
égale) et en Allemagne à peine cent vingt 
millions. Comparé à ses voisins, le cinéma 
italien ne se porte done pas trop mal 
Pourtant, si la crise est, statistiquement, 
moins alguë, elle est, peut-être, davantage 
ressentie dens ce pays. où, depuis des 
décennies, 18 cinéma est le véhicule cultu- 


xel privilégié et où l’'anaphabétisme était 


encore très répandu au lendemain de Ja 
guerre. Avant d'apprendre à Iire, les gens 
se sont nourris d'images dans Les salles 


obscures. 
VANJA LUKSIC, 


primitiviste. La petite sculpture est riche 
dans cette collection, mais le Fox (1905). 
de Picasso, en est peut-être la pièce prin- 
cipale. A côts, Rodin, dont l'étude pour 
la «téter du Balzac de la rue Vavin, 
des pièces diverses de Gimond, Wouters, 
Zadkine, Cs2ky, Malfray, nus de Bonnard, 
Degas, Maliiol. 

A l'autre bout de la sculpture, le dessin 
au crayon ingresque de La Fresnaye 
(autre préféré de Plerre Lévy, qui à accro- 
ché sa monumentale Jeanne-d’Arc, 1912, 
et la très fraîche esquisse pour la Con- 
quête de l'air, 1913), des dessins de Matisse, 
Modigllani, Picasso, Pascin, Dufy, Pis- 
SAIT... 

Ici et là, des pelntures qui témolgnent 
encore du goût du collectionewr pour les 
compositions cubistes (Hayden) ou past- 
cubistes (avec un paysage ocré-nacré de 
Balthus), pour les couleurs vives et for- 
tes (Van Dongen, Delaunay), pour les ma- 
tières riches et grasses, versions abstraites 
avec de Stael et figuratives avec Sou- 
tine. C'est sans douts à ce titre qu'il 2 
accroché le Frophéte bleu, dans la traai- 
tion expressionniste de Soutine, tableau 
d'un peintre qui signe Martine et qui est 
la fille du collectionneur. 

Un autre parti pris de l'amateur : Mau- 
rice Marinot, peintre dans le sillage des 
fauves à ses débuts — comme le montrent 
deux de ses toiles de 1905 et 1907 — mais 
qui est resté à part, Il devait, par son 
goût pour la couieur puissante, d'autant 
plus fatalement rencontrer Pierre Lévy 
qu'il s'était installé, dès 1911 à Troyes 
où il avait entrepris d'abord de décorer 
de la verrerie existante, puis d'en inven- 
ter de nouvelles, La verrerie de Marinot, 
dont cette collection possède un ensemble 
particulièrement riche, appartient À l'es- 
thétique Arts déco, mais y tient une place 
singulière, par ses formes et par ses 
matières inattendues où le peintre met 
à contribution les hasards du feu qu'il 
saisit au passage et emprisonne dans 
la masse du verre. 

La collection Pierre Lévy est une nou- 
velle raison de faire un tour à Troyes, 
« ville d'art » s'il en est, Elle procède 
actuellement à la restauration de son 
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Dern, « Tête d'emperenr rorain 5 (1910} 


centre historique, un des plus superbes 
ensembles anciens d'architecture urbaine 
champenoise, et aussi Ja ville aux sept 
édifices religieux. Le plus important d' 

tre eux, la cathédrale, doit dans les qua- 
tre à cinq années à venir, former, avec 
l'évêché, un ensemble culturel où les visi- 
teurs n'auront qu'à traverser une cour 
pavée, au milieu de laquelle poussent des 
marronniers, pour passer de la grande nef 
au musée, Et trouver, dans les bâtiments 
des selzlème et dix-septième siècles ré- 
aménagés, le musée d'un amateur troyen 
qui est aussi le musée de l'art moderne 
français de la première moitié de ce 


siecle: 
JACQUES MICHEL. 


+ La collection Pierre Levy, à Troyes, 
Hôtei de Vills. Jusqu'au 29 août. 


Le naufrage d’un 747 


ECIDEMENT, Airport, le best-seller 
d'Arthur Ailey qui a déjà inspiré 
deux films (1), n'en a pas fini avec 
lé cinéma - catastrophe. Cette lois- cl, 
Airport 77, que je viens de voir à Londres, 
a permis aux cinéastes de l'Universal de 
mettre double, ïiriple et même quadrupla 
ration. Non seulement le «.Jumbo > qui est 
le héros de l'aventure se voit kidnappé, 
mais it est contraînt d'amarrir, Il sombre, 
s'échoué sur un haut fond et revient à ja 
surlace avec ses Passagers vivants : qui 
dit mieux ? 

Ce qui nous intéresse dans ce nouveau 
supar-speciacie disiribuë& par fa C.IC. 
{Cinema Imernationali Corporation), que les 
écrens parisiens présenteront à a fin août 
sous le litre les Naufragés du 747, c'est 
sa réalisation proprement technique. Car 
nous ne prêtons guèra ahention aux siru- 
peuses romances qui se nouent entre les 
couples de naufragés, à !2 fête desquels, 
curieusement, Jack Lemmon joue Ie rôäle 
du commandant de bord piégé et dont se 
détache Christopher Les, abandonnant pour 
une lois les Cenines de Dracula pour le 
masque d'un plongeur-suicite. 

Les techniciens de Hollywood, qui avalent 
réalisé des effals saisissants avec la Tour 
infernale af Tremblement de terre, se sont 
ici surpassés dans les dimensions aërienne 
et subaquaïique. fl n'était pas question pour 
le producteur William Frye de se rendra 
acquéreur aux usines Boeing d'un 747 
authentique, qui lui aurait coûté {ea baga- 
tete de 45 millions de dollars. fl fl! donc 
reconsiltuer l'appareil en studio, sous la 
forme de maquette grandeur naïure. Le 
metteur en scène, Jerry Jameson, fut ainsi 
amené à tourner sur deux plateaux sépa- 
rés : d'abord dans Je poste da pilotage 
de la soute aux bagages où manœuvrent 
les “pirates, ensulfe dans Ia cabine- 
safon réservée aux invités de iuxe, hôtes 
d'un collectionneur richissime voyageant 
à bord de son jet privé. Cette cabine s'arti- 
cufait sur des chevajets mobiles qui la 
soumettaient à toutes les Inclinaisons vou- 
lues. Elle devait auss] é&iro suffisamment 
solide pour supporter l'immersion dans un 
immense berceau, fout en résistant aux tor- 
renis fiquides que (lui déversalent trois 
vennes disposées danse les suparstruciures. 
La dHiicuilé majeure consista alors à filmer 
avec des éclairages difiérents. L'avion vols 
de Jour, puis de nult : lumières normëles 
à Fintérieur de Ia cabine, mais déjà ajter- 
nées. L'avion sombra : obscurité (otale. 
tt s'échoue par 100 brasses de fond : 


lumière diaphene da Ia génératrice de 


bord. !} est soulevé sur des ballonnets jus- 
qu'à la surface et la lumière du jour. Mais 
ces dernières séquences, particulièrement 
délicates at les plus spectaculaires, allaient 
étre tournées en extérieurs. 





ef au Burbank Airport de Los Angeles, toute 
la compagnie du 747 prit non pas l'air, 
mails la mer. Elle rallia en un premier ilemps 
San-Diego, où l'on pouvait tourner à 
3 milles au Jarge sens apercevoir Ja 
côte. Puis elle se déplace au grand compiet 
en Fioride, à Palm-Beach ef à Wakulà:- 
Springs, où les eaux sont réputées chaudes 
et calmes, en dehors des typhons. Des 
marins et des hommes-grenouilies de la 
U.S. Navy ainsi qu'un «cutter» de la Coast 
Guard assistaient les techniciens et les 
comédiens, tous excellenis nageurs. C'est 
13 où le directeur de la phoïographie, 
Philip Lathrop, ef ses cameramen démon- 
trèrent une habileté et un courage peu 
ordinaires. |} s'agissait, en effet, rien de 
moins que de prises sous l'eau, à Îa 
manière de Cousteau, la- sauvetage 4 l'aide 
de sangies et de balfonneis glissés dans la 
coque devant s'opérer Comme pour Îles 
sous-marine é6chouës. La maquette de la 
cabine, en principe pressurisée, lut flimée de 
l'extérieur pendant des journées éprouvanies 
eu milieu du ciair-obscur aquatique. Mals, 
quand l'épave iut remontée à la suriaca of 
devint « humaine * avec las acteurs aur 168 
plens, fe fournage devint plus dramatique 
que nalure. Des pilules torrentielles tombalent 
du cisf ef If fallut, en toute häle, regagner 
la côte. Ces dernières scènes furent finals- 
ment réalisées en sludio, dans le bassin 
artificiel de l'Universal. 

Pour rester dans la magie, le naufrage 
du 747 est supposé avoir Heu dans Je. 
Trlangie des Bermudes ! 

OLIVIER MERLIN. 


{1) pere avec Burt Lancaster, Déan 
Jean Seberg, et 767 en péril, avec 


\ Après un mols de tournage en studio Charlton Heston et Earen Black, ] 
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comme ça, en relation avec la musique, quotidien- 
nement, jusqu'au moment où ma vue à baissé. 
C'est ça qui m’a empêché de continuer. Un beau 
jour, les portées se sont brouillées. Je n'ai plus pu 
jouer. | 


— Vous n'avez jamais pensé improviser ? 
_— Si, bien sûr. Et j'ai même écrit, dans le mou- 
vement, une sonate que j'al perdue. Je ne sais 
pas ce qu'elle valait. Probabiement rien du tout, 


— Vous avez fréquenté les concerts. Simone 
de Beauvoir parle de ces Disiites aux Mmusi- 
_— Je les ai fréquentés. J'allais entendre un 


«<La musique 


al un, piutôt, chez Simone de Beauvoir, mais je 
me déplace moins qu'autrefois, je vals moins sou- 
vent chez elle. Par contre, j'ai la radio, J'écoute 
France - Musique, tout simplement C'est une 
curieuse radio, qui dépend de directeurs, de 
ses chefs, et qui varie selon les temps. Tantbt, elle 
est bonne, tantôt elle est mauvaise. 


_— En ce moment, comment la jugez-v0us 7? 
— Très mauvaise. ‘ 


— Pourquoi ? 


— Hi y a trop de pop. Il y à aussi énormément 


de jazz : à mon sens, excessivement, Non que je 
trouve qu'il n'en faille point, il faut mème 
besucoup, mais il est présenté souvent en de 
longs tunnels et, surtout, sans choix véritable 
Je pense, par exemple, au magazine de fin d'après- 
midi : quelquefois il est intéressant, quelquefois 
pas du tout. J'aime bien m'informer, cependant 
je trouve qu'il ne remplit pas son rûle, qui serait 
de montrer les musiciens les meilleurs dans le 
jazz et aussi dans le classique. Cela, il ne le fait 
pas. Et cette chaîne, dans l'ensemble, ne le fait 
pas non plus. 


— À votre avis elle ne le Jait pas. Son direc- 


ce devrait être, France-Musique, je Le crois Et 





ENTRETIEN AVEC 


nous donne une possibilité 


sique déroute l'auditeur, surtout l'auditeur jeune, 


qui pourrait aller un peu plus loin. Ainsi est-il 
rejeté vers les machins de consommation, même 
par France-Musique. Les responsables des pro- 
grammes ont perdu l'idée de la musique vraie, des- 
tinée 4 un auditoire qui ne demandait que ça. 


— Ils ont cherché, sans vouloir rompre avec 

— Peut-être, mais sans le définir, et, d'ail- 
leurs, saus le trouver. Le, | : 

— Des études montrent que l'écoute a graruli. 


— Dans la guerre des sandages, ce résultat ne 
m'ébranile pas. Il y z eu un léger gonflement de 


publie, mais sont venus à la chaine des gens qui - 


se contentent d'entendre des flots de sons. Il faudra 
que les prochains chefs de service —— parce qu'il 
y en aura d'autres, forcément — remettent tout 
cela au point, repartent de ce qui a été Fait ces 
temps derniers pour inventer des solutions meil- 
leures. Je ne veux pas servir de caution à la 
« réaction » musicale. Je veux que l'art contem- 
porain soit diffusé abondamment. Mais je me 
refuse à ce qu'U soit retenu et présenté n'importe 
comment. 


diles « culturelles 2. 


. musique: Voyez d'ailleurs Où la musique se joue. 


C'est toujours dans des endroits bien centraux 
d'une ville ou d'un ensemble urbain, et On y paie 
cher les places, ce qui exciut l'auditoire ouvrier. À 
part quelques-uns, les protétaires n'y vont pas. Le 
jazz et la pop sont arrivés à franchir un peu les 
obstacies de classe, à sauter les murs sociaux e$ à 
se faire entendre des deux côtés, mais ce sont des 
exemples très spéciaux En fait, le public prolé- 
taire et paysan n'est pas musicalèment cultivé, au 
mofns dans les pays bourgeois comme le nûtre. 


-Il faudrait regarder de plus prés ce qui se 
passe dans les pays de démocratie populaire. A- 
Moscou, par exemple, j'ai assisté À un concert où 
où réintroduisait Stravinski, il y a une vingtaine 


d'années Ce concert & 6été très applaudi. Mals 
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ondrait sûremen: musique 1 _ 
nil notamment Ia os classique — Selon vous, un auditeur déroulé retombe SO : \ è pour 
que vous aimez, occupe toujours La plus grande dans l'ornière de la musique de consommation. 3 | it | 
surjacé des programmes.  . celle es ue por ne CRT, : / : 
— Oui, mais ce n'est tout de mème pas cœ que ‘ chaînes dites € rniaires », DAS psc les chaënes ES / L / les bourgeois ; | 


tout le monde me le dit. Je ne prétends pas que, 
proportionnellement, Ia musique ciassique que 
j'apnrécie n'aît pas un plus grand logement que 
les autres musiques. Mais son rôle a changé dès 
l'iustant où, lorsqu'on tourne le bouton, au hasard 
des heures, on entend fréquemment autre chose. 


— Du jaz ou du pop, éventuellement. En 
ce qui me concerne, je marquerais d'ailleurs 
la dijjérence. 


— Je noteralis la différence aussL Ce que j'es- 
time, c'est le jazz. Le pop, pour mol, en tant que 
musique, n'existe quasiment pas, sauf exceptions. 


— Les musiques extra-européennes, de tra- 
dition, se sont installées sur Lx chaine. Leur 
insertion vous paruit-elle négative ? 


— Leur venue est une bonne chose Je me 
demande si la confrontation de ces arts avec 
ceux de l'Europe pourrait donner quelque nou- 
veauté considérable. La difficulté sera de trouver 
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— Oui Tous les hommes que l'on voit passer 
dans la rue sont capables de lire des textes inté- 
ressants, qui les concernent au plos profond, ou, 
mettons, 98 < d'entre -eux. Mais ces mêmes 
hommes, pour la plupart, n'écoutent rien, sauf 
cette affreuse musique de consommation, qui est 
nulle, et dont ils disent, d'ailleurs, que, souvent, 
elle les ennule. Ils sont voués aux ténèbres parce 
qu'ils ont été privés de culture et qu'ils sont 
sans curiosité musicale. J'entends parfois, le di- 
manche, ce genre d'abominstion. Remarquez que 
je considère comme normale l'existence de la mu- 
sique lamentable, comme: normale l’entreprise de 
destruckion de la musique. Je ne me représente 
pas une époque où seulement une littérature 
Vraie, une musique vraie seraient lue ou jouée. 


— Musique valable ou minable, musique 
vraie Ou musique de consormution, qui va 
juger ? Platon disait, dans les Lois : « L'erreur 
est de considérer que le plaisir de l'amateur 
décide avec le plus de justesse, » 17 afoutait : 
« La musique doit se juger d’après le plaisir, 
mais non pas toutefois d'après celui des pre- 
nuers venus, » Piaion, avant pas mal d'autres, 
ne cl a a Sr drone 
es que musique s'apprend el 
‘qu'A doit y cvoir une initiation car, ainsi qu'il 
le dit, « l'art le plus beau ne charme qu'après 
une formation suffisante » ? 


QU A 
À 


qu'est-ce. que Ce voulait dire réintroduire Stra- 
vinski à Moscou ? Etait-ce le réintroduire dans des 
sales de divertissement qui sont toujours associées 
aux usines, salles où l'on fait des conférences, où 
ont lieu des expositions, où pourraient se pratiquer 
des concerts ? Ou bien était-ce offrir Stravinskit 
à ane élite intellectuelle à laquelle on le repré- 
sentait ? Je crois que c'était surtout ça: on 
- redonneit du Stravinski à une élite intellectuelle. 


— C'est Le problème des réseuux, des 
canaux de distribubion et d'audition. Mais 


musique 
peut étre prolétarienne Ou bourgeoise: dans 
son esprit, dans ce qu'elle véhicule en elle- 
même ? Accepte-vous l'idée seloh quoi un 
art, donc une musique, est € l'emanation >» 
d'un état social, ou des conflits d'un état 
social, qu'elle puisse étre parfois complice 
d'infustire ou parfois /avoreble au progrès 
politique ? ‘ EE it 


—" Four moi, 11 ne s'agit jamais d'un reflet. !1 
est évident qu' y à un rapport entre In situation 
sociale d'un temps et la musique, mails ce rapport 
ne peut être conçu en berme de refleb D'abord 


aussi bi bussy Beethoven 1 … CE parce que cette situation ne peut être comprise 
: La ps de lquefois ss 1, << ? | . Je pense qu'il peut y avolr une école de dans ce qu'elle à de véritable sans les mots, sans 
Schoenberg. Je me rendu quelque Rs | ( D la musique, qu'il doit y en avoir une, et je pense un ensemble de mots et de phrases rendant acces- 
S bante he on on pins \ | 2 C FISCE aussi que, pour certaines musiques au moins, le  sibles les différentes structures de la société. Or 

pathie pour Berg eb We et un peu Fe EL F but dol rester de toucher le plus grand nombre  jes mots sont tont à fatt en dehors de la musique. : 
Ho | <\ [/ lesens exSer en des orme Ge détient PEU Ce n'es pas le rapport au fond. de 1e société à 
— Vous avez aimé le jazz. Votre article sur Le si -/ — la musique qui est à étudier valablement et 
le «Müks Bar» de la revue America, en 1946, \ — Seconde question, aussi vielle, et quiest b0ra, Cest plutôt le rapport des mots à la 


exprimait une vision irès saine de la manière 
dont on doit l'appréhender, Cest-à-dire sans 
cérémonie. 


— Absolument. 


_— On vous «a prêté beaucoup de sorties à 
Paris, dans Les « caves à jazz », après la libë- 
ration. On les a suriout inventées. 


— Ah! c'était très peu vrai. J'y allais rarement, 


— Ca jaisait partie de votre légende. 
_— Cest ça. En réalité, Je n'étals jamais là où 
l'on disait que j'étais. 


— Jean-Paul Sartre, cliché du mauvais 
Journalisme, c'était le jazz et Suint-Germain- 
.Ges-Prés. En revanche, gous écoutiez ce jazz 
en disques. 

— Oui, beaucoup. Mais j'avais peu de connais- 
sances en ce secteur. Mes amis Vian en avaknt 
une, bien plus grande que la mienne. J'écoutais 
des disques, chez eux, souvent. J'aimais le jazz. 
Oui, je l'almais, et je l'aime encore. 


— Vous écoutez quoi, ‘œujourd'hui ? 
— Aujourd'hui, je n'ai plus d'électrophone. J'en 


un code commun. Je suis personnellement fasciné 
par la musique de l'Inde ou de la Chine Pour 
l'anecdote : à un concours de piano, parisien, 
cette année, sur sept.premiers prix féminins, six 
sont allés à des Japonaïses. Des musiciens, des 
musiciennes’ d'Extréme-Orient jouent actuellement 
de la musique européenne, sans oublier Ia leur. On 
peut très bien concevoir l'inverse. Est-ce que ée]la 
donnera lieu, un jour, à une lialson synthétique 
de plusieurs musiques ? Il est impossible de se 
prononcer à ce sujet. On ne peut savoir ce qui se 
passera. Dommage, du reste, que ces arts extra- 
européens manquent d'audience et ne soient 
connus que du tout petit nombre, celui qui écoute 
.France-Musique. 


2 En revanche, pour reparler de celte etatlon, 
ce qu'il y a d'ennuyeux, en regard de cet apport 
positif, c’est la prétendue nouvelle musique, avec 
ses morceaux sans unité qui vont & vau-l'eau. On 
en joue d’abondance, on [a propage, en estimant 
que ce bris du sens c'est quelque chose, alors que 
cæ n'est rien, X1 ne suffit pas de briser le sens, 


il faut savoir pourquoi et comment. Il faut que 


ce soit pour un sens substitutif. Ce genre de mu- 


exprimée, elle, dans la République, celle des 
rapports entre une musique el une société: 
« On ne peut changer les modes de la musique 
sans Douleverser Les iois fondamentales de 
l'Etat. » C'était le problème du nazi Siege ou 
du stolimien .Jdanov. L'un et l'autre . vitupé- 
raient la musique coupée fparce que bour- 
geoise dégénérée) à la fois &u peuple et de 
Fhéritage historique d'une nation. Doit-on, à 
voire sens, parler de musique du peuple ou de 


Musique de IR bourgevisie, et jouer plutôt lune : 


que lautre ? 


— Question très importante. Je ne pense: pas 


qu'il y ait un type de société où on doive jouer une 
musique bourgeoise et un autre type de société 
où on doive jouer une musique prolétarlenne, à 
supposer que l'on s'entende sur les termes En 
revanche, je sais que, dans une même société, fl 


existe une différence d'attentions et de goûts chez . 


les groupes sociaux Par exemple les prolétaires 
sont certainement moins .sensibles, ont moins 
l'occasion d’être mobilisés par la musique .en géné- 
ral que les bourgeois Ceux-ci ne sont pas plus 
musiciens par vocation qüe les prolétaires. Mais, 
simplement, dans une période dé l'histotre, ce sont 
surtout les bourgeois qui font public pour la 


musique. Je veux dire : que donne une description 


‘ verbale de la société et que donne une musique ? 


Peut-on considérer ceile-ci comme semblable à 
une discription verbale, moins nette, moins fine 
sur certains plans, plus au contraire sur d’autres ? 
Peut-on, sans l'identifier à la parole, la tenir 
comme une sorte de résumé sensible de la société 
d'un temps ? A AT 

FRéfléchissons à tout cela. Ce. qui nous fait bien 


souvent comprendre le ZXVIT° ou le XVIII" siècle, 
c'est la. musique qui s'y jouait et qu'on nous joue 


-s& le petit peuple, dans la musique de Each, qui 


d'ailleurs s'est adrassé surtotit à des bourgeois 
Dans la deuxième ‘moitié de sa vie, cæ n'étaient 
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de capter le monde tel qu'il fut» 


plus les princes, en effet, qui le faisaient vivre, 
Mais l'Eglise, et cotie Eglise était administrée par 
des bourgeois. Toutefois, Bach avait conservé de 
æ société où ! vivait sa première connaissance, 
c'est-à-dire une connaissance d'un moude où 
l'aristocratie comptait et où La musique était desti- 
née à cette aristocratie et rétribuée par elle 


— Ce que vous venez de dire sur le sens 
dément la formule de Strovinaki, si souvent 
citée, el qui me revient en mémoire : eJe 
considère la musique, en £0n essence, comme 
impuissante à exprimer quoi que ce soit » 


— Je pense que ce n'est pas vrai, et, du reste, 
0 DO à 
sa propre musique. I est le premier à avoir 
démenti sa formule par ses acles Je considère 
que Le musique ne signifie rien en effet, mals 
qu’elle 2 son sens. Celle de Bach ne prétend pas 
décdigner un _ du dix-huitième siècle, ou 
que ce soit de précis, de 
rpm 
ou de personnes entre elles Elle n'a donc pas 
de signification, mais elle garde un sens. Un sens 
c'est trés différent, La musique nous donne une 
possibilité de capter le monde tel qu'il fut à tel 
moment, sans objet, sans récit, maîs par une har- 
monle qui lengendre et qui le donne authenti- 
quement. Le compositeur 2 saisi ce moñde en y 
vivant et 1 l'a transporté spontanément dans 
a nr gp pr 
d'une époque exprime, cest quelque chose que 
nous saisissons tons sans le pouvoir blen définir. 
Cette chose, c'est le sens, La musique de Bach 
donne le sens du dix-buitième siècle, très certai- 
nement. 


— Il y & ce sens une ÉPOQUE DOUT NOUS 
qui sommes ailleurs, et 4 y a la becuté for- 
melle, la jorce de progression inscrite dans 
œuvre, C’est pourquoi on comprend mal 


moment inlerdit, puis réhabüié, Et qui se 
permet de décider au nom de lout le monde, 
chaque fois ? 


— Ceux qui s permettent de décider, ce sont 
des gens qui viennent, qui entrent, eb qui sortent. 
On a supprimé un temps Beethoven en Chine, 
per l'effet d'une conception erronée de la musique, 
selon laquelle Beethoven représente uniquement 
une espèce de magma fin dix-hultième, début 
dx-neuvième, en telle sorte qu'au vingtième il 
n'y aurait rien d'autre à faire que de supprimer 
ce fantôme. C'est une thèse absurde, parce que, 
évidemment, Beethoven est plus que cel Il 
dépasse le lien du dix-huitième au dix-neuvième. 
Les quatuors ne sont pas une réalité qui s'épuise 
avec les conflits du dix-huïitième et du dix-neu- 
vlème siècle. Leur réalité nous touche encore, nous 
concerne encore Æïle dépasse les contradictions 
que, simultanément, elle manifeste, La musique 
de Beethoven, c'est, en effet, l'expression de la 
fin du dix-huitième et du début du dix-neuvième, 
mais c'est, en même temps, quelque chose d'im- 
mensément plus large, une sorte de Vue sur ce 


la 

huitième du dedens et aussi la vision du dix- 
huitième Ge dehors C'est ça, 

Beethoven. Et les derniers quatuors seront, en 
plus, une saisie de la musique teïle qu'elle va 
devenir, telle qu'elle va se développer plus tard. 
C'est un début, c'est l'histoire d'un commen- 
cement. 


— Cest une anticipation. 
— Oui, une anticipation 


— Vous avez écrit qu'il y avait une « spé- 
cHicité des pratiques », noïamment de la 
pratique musicale, une « irréductibilité des 
sphères ». Vous dites celn très précisément 
dans la Critique de Ia raison dialectique, 
D'où, selon vous, l'obligation de ne pas réduire 
la vie musicale à le vie politique. 


— Oui, certatmement, On peut admettre que 
toute forme d'activité ou tout objet créé par 
l'homme est politique, d'une certaine façon. Ainsi 
la musique a été politique. Politique, c'est-à-dire 
que, par exemple, au dix-huitième et au dix- 
neuvième siècle, elle était jouée soit à Ia cour 
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du roi, soit devant des assemblées populaires. Ce 
n'etalt pas la même, d'ailleurs, naturellement. 
La musique était acceptée comme celle qui conve- 
nait au lieu, qui convenait au roi, qui convenait 
aux masses, Donc la musique était politique, mais 
pas au plein. 


» Je m'explique. Un discours, lui, . politique 
une. fois pour toutes Un discours de Mirabeau 
est politique, 1l l'est au dix-huitième siècle, il l’est 
au vingtième, même s’il veut dire, ensuite, du point 
de vue des gens qui le lisent avec des instruments 
neufs, un peu autre chose que ce qu'il voulait 
dire au départ. Mails la musique ce n'est pas cela. 


- Elle à pu être politique au moment où le roi 


La prenait comme iui convenant, où l'assemblée 
considérait qu'elle était la musique qu'il feljait. 


| Vouloir 


Elle a pu étre politique quand elle fut jouée à 
l'époque où on l'a composée. Elle fut politique 
en ce sens qu'elle accompagna, qu'elle suscita, 
qu'elle renforça un discours, une action qui se 
déroulaient en même temps qu'elle, mais elle 
peut perdre ce caractère vingt ans ou trente ans 
plus tard Alors, elle n'est plus que musique. C'est 
important. Cela signifie que l'aspect politique dans 
la musique n'est jamais que prêté sur le moment. 
Ce n'est jamais quelque chose de profond 


— Pour en retenir üu présent, vOus savez 
qu'on dif, quelquefois, sans en apporter d'ail- 
leurs grande démonstration, qu'il est des musi- 
ques qui « mobilisent » oliliguement, d'autres 
qui. «démobiisent». Auirefois, vous apiez 
demandé : «Comment pouvez-vous attenüre 
» du peinire ou du musicien qu'il s'engage ? » 
Vous pensez toujours, à ce que je vois, que 
c'est impossible. 


— Je ne pense pas que ce soit possible. Je ne 
le pense pas, en tout cas, si l'on entend par enga- 
gement un engagement précis, concret, dans une 
société donnée. Je peux admettre un engagement 
en ce sens que Îles srends thèmes d'une vie ou de 
la vie des hommes soient susceptibles d'être rendus 
aliusivement, rendus par Le sens, dans la musique. 
On pourrait encore écrire une symphonie concer- 
nant le destin d'un homme, ou de l'homme, mails 
non pas Une symphonie sur. 14 quatrième Républi- 
que, ou sur la cinquième. Non. Là s'arrête l'enga- 
gement. L'engagement musical, c'est un problème 
très compliqué. Est-ce que la musique peut dire 
quelque chose ou ne le peut pas ? C'est la question 
de Stravinski, n'y revenons pas. Mais enfin, pour 
moi, je crols qu'il faut en poser une autre : je vois 
bien qu'elle exprime toujours quelque chose. mais 
tantôt la musique veut dire et tantôt elle ne le 
veut pas, et ce sont encore deux aspects possibles 
d'elle-même. En tout cas si elle engage l'homme, 
c'est dans sa facon de nous le montrer au milieu 
des autres eb de la nature, c'est dans sa facon de 
traiter de l& mort ou de l'amour. Mais la musique 
ne peut avoir en elle-même d'engagement précis 
dans une période donnée, elle ne peut pas être 
révolutionnaire au sens vrai du terme. 


» Tenez, lorsqu'on réentend une musique sans en 
connaître l'auteur, ou sans connaître ce qu'il a 
souhaité dire, lorsqu'on écoute un morceau conçu 
cinquante où cent ans auparavant, on risque tou- 
Jours, de sa place, de commettre des confusions 
monumentales, et de prendre Pour un IMOrCERU 
révolutionnaire ce qui n'en était pas un, ce qui 
était au contraire un morceau réactionnaire, lié 
à une société en train de disparaître. La musique, 
encore une fois, ce n’est pas un discours de tribun. 


— Les grands thèmes que la musique 
aborde par le sens c'est la relation à autrui et, 
vous le disiez plus haut, la mort ou l'amour. 
Maïs si Freud a raison, en tant qu'art elle 
ne serait, en dernière analyse, qu'une manière 
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de célébrer, par sublimation. l'amour, plus 
précisément l'amour sexuel, + prototype de 
noire aspiration au bonheur ». La musique, 
comme ious Les arts, et par-delà les thèmes 
abordés, nous plongerait dans une « sutisfac- 
»1ion substiitiriite », une «allusion consolante », 
une « narcose légère », et, € soulagenni les 
» tensions », nous donnerait à « jouir, sans 
» scrupules ni remords, de nos propres fan- 
» lasmes ». 


— Ce n'est certainement pas de cette façon 
qu'il faut définir la satisfaction esthétique. D faut 
la définir proprement, par rapport à elle-même, 
et non pas par rapport à une sabisfaction érotique, 
mème si elle est dite sublimée. Pour moi, il s'agit 
de tout autre chose. Je ne considère pes l'art, 
donc la musique, ainsi Cela ne correspond à rien 
de ce que je connais, de ce que j'ai pu compren- 
dre. I y & évidemment des sensations esthétiques 
qui ont pour origine des mouvements Sexuels, ce 
n'est pas douteux. Mais le plaisir, lorsqu'on entend 
la 9° Symrhonie de Beethoven, n'est pas le plaisir 
sexuel, même sublimé. D'ailleurs, qu'est-ce que ça 
voudrait dire ? Si l'on gardait l'idée d'un dépasse- 
ment, c'est le dépassement qui serait proprement 
musical, ce serait lui qui compterait dans le 
plaisir. 


x Autre chose : il y a chez Freud non seulement 
l'éros, mais le thanatos, la pulsion de mort 
L'éros, dit-il, c'est non seulement Ia pulsion 
sexuelle mais encore les pulsions d'autoconser- 
vation, comme la faim. Tout ça me parait assez 
rapide, D'un cbté l'éros, de l'autre le thanatos — 
et je ne suis pas du tout convaincu de l'existence 
du thanatos. Enfin, comme classification sim- 
pliste, un peu douillette, thanatos, éros, ca peut 
aller. Mais ca n'écilaire pas tellement la réalité 
artistique, la réalité musicale. 


— Touies les musiques ne manifestent Das 
également le mouvement sexuel que VOus Der- 
cevez en certains cüs. Il en est qui sembient 
ne pas l'exprimer du lou Il existe, en revan- 
che, des musiques où l'élément sensuel appc- 
rait vivement. Je pense au jazz, vous le 
devinez, 


— J'allais vous le dire. Le jazz est une mu- 
sique qui a un côté sensuel, sexuel, très prononcé. 
Cela est vrai, mais ne correspond pas du tout 
à ce que veut dire Freud, par ce que cet aspect, 
on l'a directement, on ne l'a pas sous forme 
couverte ou sublimée, on l'a immédiatement et 
dans l'évidence. 


— Dans l'Idiot vous remurquez que l'art de 
l'Europe était raisonnable au dit-huitième siè- 
cle, et que, au dir-neuvième, OU — DOUT Mieux 
dater — à partir de 1850, l'art est devenu 
névrose. li {ut alors nécessaire d'étre névrosé, 
et quelquefois même psychosé, pour réussir 
dans l'art. Et Ca continue. Maïs tous ajoutez : 
« Il en va ainsi des écrits pathologiques, encore 
» que les difficultés propres à l'usage des si- 
» gnes linguistiques leur permetient rarement 
» d'être tout à jait beaux. » Vous ne parlez 
pas de la musique. IL semble qu'elle sera lésée, 
dans la jolie, comme la littérature. 


— Elle sera lésée, et le fait est qu'il n'y & pas 
d'expérience de grands compositeurs qui, au temps 
où ils composaient, alent donné des signes de folie. 


— Schumann à la fin de sa vie, iout de 
même... 


— Oui, Schumann, à la fin de sa vie, mails 
geulement à 14 fin. Et quand on regarde l'ensemble 
de ses œuvres connues, reconnues, elles n'ont rien 
de vraiment psychotique, rien. On essaie de saisir 
des moments psychotiques, mais ça veut dire si peu 
de chose. Ravel, lui aussi, à été fou à la fin de 54 
vie, mais il a été puilssamment rationnel, au 
contraire, pendant toute sa période active et créa- 
trice. La musique ne se préte pas à être traïitée 
par la folie. Evidemment, on peut concevoir un 
thème qui aurait des développements fous, mais 
si la musique reste contemporaine de l'époque où 
elle est jouée, il y à un rationalisme dans la 
méthode, dans la fonction mustcale, dans le rapport 
des notes, Ü y a un rationalisme qui ne peut pas 
être abandonné sans qu'on arrive à la cacophonie. 
Par conséquent, on peut en effet avoir des déve- 
loppements un peu fous, mals, s'ils sont traités 
dans la maniére contemporaine, ils ne sont pas 
vraiment fous. C'est une manière de parler de la 
folie, mais non pas une manière d'être fou. C'est 
la même chose, d'ailleurs, en littérature. En litté- 
rature, on parle de 1a folle, on est rarement fou 
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— Vous écouiez de la musique « sans noles ». 
Vous pensez qu'elle va remplacer la musique 
du solfège ? 


— Je ne sais pas. J'écoute. 


— La musique par computeur, celle de Xe- 
nakis ? " 


— Tantôt j'aime, tantôt non. 
— Vous écoutez tout ? 


— Je n'aime pas tout, maïs j'écoute tout, un 
pe I faudrait que le plus grand nombre d'hom- 
mes puissent jouer et écouter de la musique, 
Celle-ci devrait occuper pas mal d'heures par jour 
dans je loisir, soit dans la pratique d'un instru- 
, Soit dans l'audition de France-Musique, ou 
de disques. 


— Vous iravaillez en écouilant des disques 
Ou en écoutant in radio ? Certains ie jont. 


— Non. Ou bien j'écoute Ia musique, ou bien 
je travaille. Si l'on écoute, c'est qu'on n'accorde 
guère d'attention à ce qu'on fait d'autre. Je ne 
pense pas qu'on puisse étre authentiquement en 
rapport avec la musique quand on écrit sériense- 
ment des choses difficiles où l'on s'égare, où l'on 
se reprend La musique ne peut que distraire de 
l'écriture. Ou l'inverse, On ne peut pas cumuler. 
J'y pense : nous SOMMES passés un peu vite, tout 
à J'heure, sur les musiques qui Fo au 
monde de Ia note. 


— Vous aimez le monde Ge la noie. 


—- Oui Quand on parle de matériau musical il 
faut distinguer les notes et les bruits d'assiettes, 
Entre ces deux phénomènes, 1] y à d'ailleurs, 
beaccoup d'intermédiaires. Je dois dire que, de 
toutes les musiques, c'est celle des notes que je 
préière. Je vois 18 un choix de saisir le son comme 
un équivalent de tous les brults, mais placé sur un 
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autre plan. Le son pur, c'est le son purifié. C'est 
les bruits du monde purifiés. Ce n'est point que 
je n'aime pas la musique concrète, mais elle est 
pour mol difficile à assimiler, encore que j'y par- 
vienne. Mon problème, c’est alors de passer de ]a 
note au bruit. Qu'est-ce que ca suppose ? Que Ia 
musique n'est plus un terrain à part avec une 
matière spécialisée et retirée du monde, c'est je 
monde lui-même. Finalement, j'aime mieux cette 
espèce de légère idéalité de la note que la pure 
matérislité du brult. Je ne sais pas si j'ai raison, 
mais c’est comme ça C'est venu peut-être du 
fait que j'ai appris la musique Ü y 2 soixante ans, 
à une époque où ces problèmes ne se posaient pas. 
Par conséquent, la note était et reste pour moi 
quelque chose de privilégié. A l'heure qu'il est, 
le son hors de la note. le bruit tend à éclater en 
moi, mais il n'y parvient pas tout à fait. SL 
d'aventure, il y arrivait, alors la différence entre 
le bruit, le son, la note disparaîtrait pour mon 
orellle. Mais je n'en euls pas là Pas encore.» 


Propos recueillis par 
LUCIEN MALSON. 
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Les jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses. 


Les salles bn iEnses 


OPERA (0723-57-57), le 27, à 20 b.: 
Cendrillon: les 28, 29 et 30, à 
% à D:5# le de ballets IV 
tSérénads, Webern Opus V, l'Aprés- 
midi d'un faune, Adaglétio, Apol- 
lon Musarète) ; le 31 jJutlet : clô- 


COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-20}), 

le 27, à 20 Nh. 30: ja Navette: les 

Fausses Confidences : les 28 st 30 - 

la Paix chez 601; le ima- 

ginaire: le 29: RRREORPER de 

Versailles : le Misanthrope. A par- 
tir du 31: relâche 


Les autres salles 


ATHENEÉE (0753-82-23) (D.), 2 N: 
Equus (à r du ir). 
DAUNOU ( 60-14) (3e D. soir), 
21 h. mat. D. 15 k. : Pepsie. 
Es MD Ga Ru 
a 
HUCHETTE (2326-38-99) (D.), 20 h. 45 : 
la Cantatrice chauve : le Lecon. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (6833-16-18 
(L), 22h. 15 : Ben Hur. 
LUCEBRNAIRE (5H4-S7-A) (LL) : 
L 20 b, 30 : Moy Bioom; 2 b. 3: 
C'est pas de l'amour, c'est ue 
: EL, 2 h. 30: les Emigrés 


)- 
MICHEL (265-35-02) (1), 21 Hi. 10, 
mat. à 15 h” 10: Au plaisir, 


MOUFPETARD (3536-02-87), Ji u’au 
Er J.-J. Dexter (hyp- 
De à à parètr du 2, à 20 bh. #4: 


Exporition. 


CENTRE BEAUBOUEG 


Entrée principale rue Saint-Martin 
der ). 

uf mardi, de 14 h. à 22 b, : 

sl et dimanche, de 10 h. à 


NEW-YORK. .— Ecpace des 


ANDRE MORAIN. — Musé natlo- 
na! d'art moderne. Jusqu'au 41 août. 
ne BRANCUSL — Sur la 


‘Salle des contemporains 
THE ART SEOW, d'Edouard Kien- 
holz. — Jusqu'au 15 août. 


PEINTURE 
pino-Lebrun et amis — Jus- 
qu'au 15 août. ô 
Cabinet des dessins 
PAUL STRAND. — Jusqu'au 
15 août . 


CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 


MILTON GLASER. MMustrateur, 
affichiste américain. — Jusqu'au 
14 août. 

CAFES, BISTROTS ET COMPA- 
GNIE. — Jusqu'au 25 septembre. 

BANDE DESSINÉE ET VIE QUO- 
TIDIENNE. — Jusqu'au 15 août. 


Forum 
LE MUSEE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Danlel 
Spoerri. - LE EROKRODROME DE 
Z1G ET PUCE. — Jusqu'au 51 décem- 


bre. 
Bibliothèque 

PARIS-NEW-YORR. Echanges Lit-. 
téraires au Ke glècie. — Jusqu'au 
12 septembre. 

DANIEL BUREN. Sur les tolts de 
Paris, une quinzaine de peintures 
en forme de drapeaux. — Jusqu'en 
septembre. 


MUSEES 
a — BMOORE. PRES et 


Tulleries 
TOT3-00-43). Sauf mardl de 10 à à 
20 LL: mercredi, jusqu'à 2 h. En- 
trée : BF; le samedl : 5 F. Jusqu'au 
29 août. 

L'ISLAM DANS LES COLLEC- 
TIONS NATIONALES. — Grand 
Palais, entrée place Clemenceau 
1261-54-10), Sauf mardi, de 10 h. à 
20 b.: le mercredi, jusqu'à b. 
go 
Le granû voyage ée 

phanistan, Tran, Tur- 
quie) : Photographies da Michel 
rand Palals, porte . À. 

SOIXANTE ANS DE PEINTURE 
SOVIETIQUE. — Grand Palais, 
entrée avenue Eisenhower (volr e1- 
dessus). Jusqu'au 12 septembre. 

PELERINAGE A WATTEAU. — 
Hôtel de ls Monnale, 11, quai 
Conti Sauf dimanche et jours 
fériés, de 11 kb. à 17 IL Jusqu'au 


31 cetobre. 
GUILLAUME MACHAUT. — 


DE 
Conciergerle du Palais. 1, quai de 
l'Horloge (08-20-08). Entrées : 5 F. 


Jusqu'an 81 A10ût. 
LA DISEUSE DE BONNE Dee 


TÜRE DE CARAVAGE. — Musée du 
Louvre, entrés porte Jaujard (260- 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d’ART 
et d’ESSAI 


(A.F,C.A.E.i 


STUDIO ST-ANDRÉ-DES-ARTS 1 


3, rue St-André-des-Arts. - 3265-48-18 
12 Let 24 b 


TANNER 


L'EMPIRE DES SENS 


ds Nagisa DSHIMA 


SFUDIO ST-ANDRE-DES-ARTS 2 


30, rua St-André-des-Arts. - 326-48-18 
12LetzA4tk 


CAUEONN SLT 
1h. 16h. 18 kb, 20 b.,221 


LA VRAIE NATURE 


ST. BED “ET 
LA PÉCHE AU TRÉSOR 


CRIE. JE ME SENS RAR 


Glager ROGERS 


al CUJAS 76008 Paris. Des2 


14 à, 16 à 25, 18 b. 50, 21 b. 20 


NETWORK (v.0.) 


de SHluey LUMET 





NOUVEAUTES (7170-52-76 (J., D. eoir) 
21 b., mat D., à 16 b. : Divorce 
à 18 française. 

PALAIS-ROYAL (742-84-39), jusqu'au 
20 à 20 h. 40 : 1n Cage aux folles 
Jusqu'au 39, à 20 à %: le Tar- 


tuffe., 

SQUARE FELIX-DESRUELLES, jus- 
qu'au 51, à 21 k. 15: Ja Rose et 
le Fer au temns des cathédrales. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(7293-35-10), jusqu'au 30, à 20 EL 45: 

Dames FL 0 

THÉATRE A'TRE CENTS 
COURS (63-01-21) D} 2h 5: 
l'AmOUr en visite. 

THEATRE DU MARAIS (7278-03-55) 
(D.), 20 h. 40: 125 Grand Vizir: 
le Coamonauts agricoles. 

TROGLODYTE (222-03-54), Jusqu'à 
samend], 21 h : les Retrouvallles de 
l'imaginaire : mar., à 21h, : Gugo- 
zone. 


Les cafes-théûâtres 


AU BEC FIN CREME, (D). 
20 h. 30 Hommage à Jacques 
Prévert ; ai b. 30 : la Collection : 
2 h.: les Bergamo otes. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.), 

ptu du Palais- 


MANTEA 
(D.}, 20 h. 30 : 1na Démarieuse ; 
21 h 45 : Au niveau du chou; 
5 2 kL : Par fel la sortie. 
C4FE D'EDGAR (326-13-68) (D), 
20 h. 45: PopscEk: 22 à. 15 : J.-M 
Thibault. 


39-26). Entrée : 5 F (gratuite Je 
dimanche). Jusqu'au 10 oclobre, 

DIE aNS R'ASAUDISETTON AU 
DEPAR 


porte 
Jaulatd (voir el- dessus). Jusqu'au 
27 octobre. 


BIENNALE DE PARIS : une au- 
thoiogie 1959-1967 — Fondation 
nationale des arts graphiques et 
plastiques, 11, rue Berryer (287- 
46-84). Jusqu'au 2 octobre. 

POST - IMPRESSIONNISME. Pein- 
tures, . sculptures, dessins, objets 
d'art, des collections nationales, — 
Palais de l'Alme (ancien Musée 
national d'art moderne}, 13, avenue 
du Président-Wilson (7235-38-53). Sauf 
TRE de s h. à 17 b. Entrée : 


BERNARD POMEY V2 1959). 


il, avenue du Président - Wilson 
(T23-61-27). Sauf lundi et mardl, de 
10 h. à 17 h. Entrée : 5 F (gre- 
tuite le dimenche). Jusqu'au 
12 septembre. 

ROBERT MOTHERWELL. Choix de 
peintures et collages 1941-1977. - 
RENATE PONSOLD. Photographies. 
— ARC 2 au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir cl-desaus). 
Jusqu'au 20 septembre. 

RODTCHENEO. Photographies. — 
ARC 2 au Musée d'art moderne de 
Ja Ville de Paris dE cl- dessus). 
Jusqu'au 20 septembre 

ASPECTS EUSTORIQUES DT 
CONSTRUCTIVISME. — Musée d'art 
moderne de ia Ville de Paris {voir 
ci-dessus). Jusqu'au 28 août. 

VISEUX. Sevlptures et dessins. — 
Musée d'art moderne de Ia Ville 
de Paris {volr ci-dessus). Jusqu'au 
11 septembre. : 

JUANA FRANCES. — Mnsée d'art 
moderne de la Villes de Paris (volr 
ci-dessus). Jusqu'au 12 septembre. 

OSCAR JESPERS (1887 - 1970), — 
Musée KRoëln, 77, rde de Varenne 
{705-01-34). Sauf mardi, de 10 h. à 
13 h. et de 14 h. à 18 h Entrée : 
5 F: le dimanche, 250 F. Jusqu'au 
s octobre. 

BRODERIE AU PASSE ET AU 
PRESENT. — Musée des artg déco- 
rats, 107, rue de Rivoll (1260-32-14). 
Sauf mard}, de L2 h. à 18 h.: le 
dimanche de 11 h. à 18 h. Entrée : 
8 F. Jusqu'au 12 septembre. Les 
tundis et mercredis, de 14 à. à 17 h.: 
re CPR dé points de brode- 


ARTISTE/ARTISAN ® — Musée des 
arts décoratifs (volr ci-dessus). Jus- 
qu'au 17 octobre. 

SCULPTURES DE NOTRE - DAME 
DE PARIS RECEMMENT DECOU- 
VERTES. —. Musée de Cluny, salle 


mardi, 

à 12 h 30 et de 14 h. à 17 h. 15. 
Entrée : 5 F: Je Ro re F, 

TROIS SCULPTURES AN- 
NBES 50 : Gargallo, Csaky, Frrmhest- 
Rueki.. — Musée Bourdelle, 18, rue 
Antolne - Bourdelle (548-567-2717). Sauf 
mardi, de 10 h. & 17 h. 30, Jusqu'au 
is octobre. 

L'ART DE L'ESTAMPE ET LA 


21-13). Sauf Ilund! et es de 


qu'en octobre. 

L'ITALIE ROMANTIQUE V VUE PAR 
RERERT (517 - 1908). Musée 
Hébert, 85, rue du Cherche - Midi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 h. à 
18 h Entrée : 5F. Jusqu'au 23 octo- 


LE CULTE ET SES OBJETS. — 
des et en 


la 
(2717-12-83, poste 42-16). Sauf mard!, 
ee 12 h. à 19 h. Jusqu'au 31 août. 
LIVRK ET L'ARTISTE. Ten- 
Pl du Livre illustré français 1967- 
1976. — Bibliothäque nationale, 
68, rue de Richelleu (2685-62-62). Tous 
les jours de 10 b. à 18 h. Entrée : 
6 F. Jusqu'au 11 septembre. 
EESTAURATION DES PEINTURES 
DE SAINT: 


poptuialres, & route du Mahsatma- 
Gandh!l 1747-09-80). Sauf mardi, de 
10 NL à 17 à. Entrée : 5 F: le diman- 
che: 3 F. Jusqu'au 17 octobre. 

ART POPULAIRE ROUMAIN. Col- 
léctions dn Musée de Bucarest. — 
Galerie.de l’esptanade à Ia Défense 
(775-86-08). Jusqu'au ?5 septembre. 

JARDINS 1760-1820, Pays d'Ilusion, 
terre d'expérience, — Hôtel de e Sur. 
62, rue Saint-Antoine (887 - 24 - 14). 
Tous les jours. de 10 h à :9 h Jus- 

septembre. 


qu'au 11 

« Musée de Montmartre, 
17, rue Baint - Vinsent (06 - 81 - 11). 
Sauf mord, de 14 h. à 17 H. 5: lo 
dtmanebe, de 11 h. à 17 h. 30. Jus- 
que fin septembre. 


CENTRES CULTURELS 


MARERES ET ERONZES. Sculp- 
teurs canadiens travaillant à la Pie- 


anadien 
5, rue de Constantine (SS1-59-73). 
ts de 9 h. à 19 à. En- 
trée libre. 





CAFE DE LA GARE (2784-52-51), 
20 b. : New Boogie Woogle: 22 h, : 
la Choucbhonts du cap Horn, 

COUR DES MIRACLES 1548-85-60) 
D., LL), 90 h. 39 : Martanne Ser- 
gent; 21 bb. 45 : Arnaque 71; 
æ h. 45 : les Jeannes. 

DIX HEURES (606-07-481) (D. CL), 
20 b. 30 : Blue Jeans Society: 
Le b. 15 : P. Font et Ph. Val 

MAMA DU MARAIS { 27-08-51) 
L. 20 h. 45 : les 4... : 21 h. 45 : 
les Jumelles reviennent de loln ; 3 
2 b. : 1 Pomme maudito. 

LE PETTZ CASINO 1258-36-50) (D. 
Lÿ, 21 b. 15 : Cam; 22 h. 30 : 
J.-C. Montells. 

LE PLATEAT (9504-13-13) (D, L:}, 
-20 h. 30 : Un ouvrage de dames: 
24 b. : 1a Nuit de noces do Cen- 
&r!lion. = 

LE SPLENDID (887-33-82) (D. L.), 
20 h. 45 : Frissons sur ls secteur. 

TOUT A LA JOIE 1731-91-84} (D. 
L.), 21 bh. 30 : N'oublie pas que tu 
m'almes ; 22 h. 50 : Je vote pour 
mot: 20 h. 30 : Festival de Îla 


inconnue, 
PICHARD (278-6703) (D. 


I : 20 h. 30 : Lionel Rorheman; 
22 b 3 : Clovis Maunoury. = IT: 
21 b. : J.-B. Falgulère:; 22 D, 15 : 
De l'autre côté de In vie. 


Les théätres de banlieue 


VERSAILLES, © du Château 
(2738-60-58), tous les jours à 17 D. : 
Ballets historiques du Marais {der- 
nière Jo 31). — Chapelle du Châ- 
teau, Je 31 à 17 à : Chœurs de 
l'université de l'Ilnois. 





ASPECTS DU PAYSAGE. Œuvres 
rècentes de diz artistes britanniques 
— Centre culturel du Marals, 
26-29, rue des Francs - Bourpeols 
(2172-73-52). Jusqu'au 11 septembre. 


GALERIES 


JEUNES GRAVEURS ANGLAIS 
1976-1977 - GRAPHISTES ESPA- 


GNOLS 1945-1955. — Galerie Art- 
curial., 9, av. DM _(358-29-82). 
Jusqu'au 15 


SIX ROBEMES - sIX FEMMES. 
présentés par Gérard Fromanger. — 
Galerle Jezn Larcade, 20, rue du 
Tropi (2172-89-50). Jusque fin juil- 
8 

PARIS EN 1990. Photographies. — 
Gaierls du Prévot, 12, rue du Pré- 
vot (2717-73-11). Jusqu'au 31 juillet. 
PARIS SERA TOUJOURS PARIS. 
Photographies, documents. — CIAH, 
98, rue Rambuteseu. Jusqu'au à0 sep- 


tembre. 
EN PROVINCE 


« Le Monde » du 23 Juin s publié 
uns flste d'expositions d'été en pro- 


vince. 

ATX-EN-PROVENCE. Le Corbusier. 
la couleur tt la cité — Fonda- 
tiou Vasarely. Jusqu'en septembre. 


qu'au 15 septembre. 

ANCY-LE-FRANC (Yonne). Les che- 
mins de la création À. Artaud, 
Alan, KR. Re s.. Pts Lrs 
Hommage à en vard, par 
artistes qu'il a défendus : ns 
Benrath, Dubuffet. Laublèës, Har- 
tung. — Château. Jusqu'au 11 sep- 
tembre. 

ARLES, Gustave Singler. — Pelntu- 
res, œuvres graphiques, affiches. 
Musés Réattu. Jusque fin septem- 
bre. — Le signe en Mésopotamie. 
Cent vus F piéces du trésor du 
musée Bagdad. Cloïtre Salnt- 
ronb rss, Eté. 

BEAULIEU-EN-ROUERGUE, Serpan, 
Felntures, sculptures, ŒUvVIES ETa- 
phtques, livres, de 1946 à 1976, 
Abbaye. Jusqu'au 12 septembre. 

BORDEAUX. La pelntare britanni- 
qne, de Dar ct à Bacon. — 
Musée des beaus-arts Jusqu'au 
1er septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Tapisseries au 
XVI siècle — Muse de l'Ain. 
Jusqu'au 15 septembre. 

CALAIS. La peinture flamande au 
temps de Rubens. — Musée des 
beaux-2rts et dé la dentelle. Jus- 
qu'au 51 août 

CHARTRES, Le portralt de profil et 
de face, Collections du musée et 
pelntures de Zéelmert. — Musée. 
Jusqu'au 17 septembre. 

CHATEAUROUX, La jeune gravure 
contemporaine et ses invités you- 
goslaves. — Palais des congrès 
Jusqu'au 13 septembre, 

COLMAR, Nicolas de StaeL Pein- 
tares. — Musée d'Unterlinden. 
Jusqu'au 2 octobre. 

DIJON. Jean-Baptiste Greuxze — 
Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
7 soût. 

HONFLEUR. Grau-Sals — Salles 
d'expositton du Grenler à sel 
Jusque fin août, 

LA ROCHELLE. Catfès, bistrots et 
Cle. — Maison des jeunes et de 
la cuiture. Juillet-noût. 

LYON, Tissus et création. Les pein- 
tres. — Espace lyonnais d'art 
contemporain. Jusqu'au 9 octobre. 
— Tableaux de fleurs des collec- 
tlons du musée et œuvres contem- 
poraines arquises ces deux der- 
nlères années — Musée des 


château. Jusqu'au 26 septembre. 
MARSEILLE, Valerio Adami Œuvres 
récentes, — Musée Cantüni Jus- 
qu'au JD septembre. 
MONTAUBAN, Fernand Léger. nee 
: trospective. — Muse Ilogres Jus- 
qu'au 11 septembre. 


lerle” dés Ponchattes. STESS fin 
septembre. — Marc Chagall Feln- 
tures bibliques récentes, 1966-1936. 


He national, biblique 
Chagall Jusqu'au 28 - 
be — Réquichot, 


éq 
Rétrospective 1929-1961 Galerie de 
la Marine Jusque fin septembre. 
— Hommage à Kees Van Dongen 
1877-1968) - La fête, l'affiche 1900. 
usée des beaux-arts Jujes-Ché- 

ret Jusque fin septembre, 
ORLEANS, Dessins de Dufs. Vingt- 
cioq ans d'acquisition au musée 
d'Orléons. Musée des beaux-arts. 


Eté. 

RATILLY (Yonne), Espace-lumière. 
PDU à contemporaines Îran- 
saues et étrangères — Chätean 


SADYT-PAUL-DE-VENCE, Paul Klee 
Peintures aquarelles, — Fon- 
dation Mans. Jusqu'au 15 sep- 


tembre. 
SAINTE-SUZANNE (Mayenne), 
voyage Aux iles Fortunées. Décou- 
des navigateurs du diz- 
tuitième siècle et œuvres qu'elles 
ont suscltées — Château Jus- 
qu'au 1cr septembre. 
SAINT-TROPEZ, Dunoyer de Segon- 
zac, aquarelles, dessins, gravures. 
Galerie Cloruwsane. Jusqu' au 7 août 
STRASEQOURG, Alan Shlelds, De 
Monet à AR. — Muss d'art æo- 
derne. Jusqu'au 4 septembre. 
TÉOTES, La collection Pierre 
— Hôtel de ville, Jusqu’ au 49 soÛt. 
VALREAS (Vaucluse), Georges Ma- 
thiex. — Château. Jusqu'au 
11 septembre. 


(Voir FESTIVALS} 


MERCREDI %7 JUILLET 
LUCERNAIRE-FORUM (544 - 57 - 34), 


age). 

CLOITRE DES BILLETTES, 0 b. : 
Sonades et cantades (Campra, Ma- 
rais, Leclair). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 bh, : Ensem- 
bie d'archets francais, dir, : Do- 
minique Rammaërt : soliste : Mar- 
cel Vannaud {Haendel, Glück, Mo- 
zart. Tehaïkovaki). 


JEUDI 28 JUILLET . 
CLOITRE DES BILLETTES, 20 à : 
voir le 27. 
VENDREDI 29 JUILLET 
CLOITRE DES BILLETTES, 20 EL : 
voir je 27. 
SAMEDI 30 JUILLET 
CLOITRE DES BILLETTES, 9 bb. : 
voir le 27. 
DIMANCHE 31 JUILLET 
NOTRE-DAME DE PARIS, 17 H. 45: 
Herman et Wolfgeng ‘Metzler 


1Hesse, Mendelssohn, Bchubert, 
Lacbner, Keger, Langials). 





L'ALSACE AUX HALLES. 7236-74-24 
16, rue Coquilllière, ler. Tiyre 


Le music-hall 
CASINO DE PARIS (9874-26-22) (L.), 


FOLIES BERG 
20 b. 45 : Folle, le t'adore. 


Les opéreites 
BOUPFES PARISIENS  (072-87-94) 


Les chansonniers 
CAVEAU DÉ LA REPUBLIQUE 1218- 


La danse 
GAITE-MONTPARNASSE (833-16-18). 


| DINERS AVANT LE SPECTABLE | 


Le jazs 
{Voir FESTIVALS) 
THEATRE MOUFFETAËD (336-02- 





20 D. 30, mat. dim. à 14 à. 30 : 


= L, N: Set eb Sarblb Unit. 





Parisline, 
ELYSEES-MONTNARTRE (606.38 91), Jusqu'au on 2h UE 1er 
179) (D.), 21 h. : Oh | Calcutta ! Oki 


ERE (7710-02-51) (L\ CAYEAU DE LA HUCHETIE (3%- 


Band. 


(D, L.), 21 b. : ia Belle Hélène 


LA CINÉMATRÉQUE 
BE PARIS 


63, BD MALESHERBES - PARIS 8 
TÉLÉPHONE 522.22.36 


location de films muets et sonores 
8 mm- super 8 - 9,5 - 16 mm 
cataloque gratuit sur demande 


44-453. 21 b. mat. dir et fêtes à 
15 k. 30 : Plan. rate plan. et re 
plan plan. 


sés de F.-G. Lorca) (dernière le 
31 & 15 b.). 


Amblancs musicale — mi Orchestre, PMR, : prixzmoyan du repas — J. à : Ouvert jusqu'4. heures. 





Ouv. jour et nuit, Chans et music de 2 Bb. à 6 h. du mat. ev. nos 
animat. Spice. aïgac Vins fins d'Alsnce ot MUTZIG, la Relne des Bléres 





RESTAURANT PIERRE, F/Dim. @e 


Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire, Diner 
Eve. 50 F. Sa carte. Poissons, griil et apéc. du Sud-Ouest. PARKING 





Place Gaïllon, 2. OPE. 87-04 
CHEZ HANSI 5186-96-42 
3, place du 18-Juin, &, Tijrs 


Jusqu'à © heures du matin Ambiance musicale. Ses spécialités 
glsaciennes. Ses vins fins d'Alsace eêt MUTZIG, la Relne des Bières 





LE CHALEUIL F/sam et dim. 
‘, rue de l’Arcade, &e, 2685-53-13 


Jeune Patron aux fourneauz: Cuisine franÇalse traditionnelle. Ses 
Terrines, ses Poissons (Bar, Roucet, Saumon, Sandre, elc.}. 





LE ROI DE CŒUR 522-86-90 
6, rue de la Pépinière, 8». T.Ljrs 


J. 33 b. vous invite à la table de 12 Rôtisserle de la REINE PEDAUQUE 
avec 6es meaus À 62 et 90 F vins à discrétion. service compris. Plano. 





AUB DE RIQUEWITHR T10-62-39 
L2, faubourg Montmertre, de. T.l jrs 


L'EPICURIEN F/som. midi et dim. 
11, rue de Nesle, 6°. 29-55-78 


DINERS... DANS UN JARDIN 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsacionnes Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, Ja Relne des Bières. 


En août, le solr seulement. 3 salles Intimes autour d'une fontaine 
fleurie. Cassoulet de l'Océan. Lotte Bréval. Salmis de canard aux cépes 





LA TRUITE VAGABONDE 3587-77-80 
17, rue des Batignolles, 17. F/dim. 


Jusq. 2 bh, Dans La verdure de la plus riante terrasse couverte de Paris 
Fruits de mer. poissons : arrivages directs tout l'èté, 








OSAKA 2680-66-01 
163, rue Ssint-Honoré, ler. Tlijrs 


CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
61, rue Axbre-Sec, ler, (CEN. 10-92 


DINERS 
RIVE DROITE 


Anciennement 6, rue du Helder, %, jusqu'à 22 h. 39. Cuigine japonaise. 
Tempurau - ÿaki - Soushl - Sashimi Dans un cadre typique. 


Ses caves du XIe, Dé]. Soup. Jusgq. 2 à mat. Monles bouchots 9 F. 
Pied, orellle pore à F. Boudin 9 F. Grillades 19 F, Gratinée 8 F, etc. 





ASSIETTE AU BŒTF - POCCARDI 


MICHEL OLIVER proposh une formule Eœuf pour 24.70 enc (28,40 s.c. 
le midi et le solr jusqu'à 1 kh. du matin, gvec amblance musicale. 


_— 





9, bd des Itallens, îe T.Lj. e 
LA SALAMANDRE 359-35-07 
S4. rue P.-Charron, 8° TL]. 
ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs-Elysées, Br. T.LJj- 


À deux pas de Champs-Elysées, cadre feutré, pe galle climatisée 
Spéc. Grillades, Buffet bors-d'œuvre. MENUS 59 à 74 F vin, 3e7v. COInp. 


MICHEL OLIVER propose uns formule Bœuf pour 24.70 enc (28,40 s.c.) 
le midi et le soir Fsqu'à 1 b. 50 du matin. salle climatisée 





R. PLEGAT, LA WESTPHALIE 
8, av. Fr.-Roosevelt, Be. ELY. 91-20 


De midi à © à du matin. Ses « Diners 1900 ». Spéc. du Rouergus et 
Périgord. L'omelette Brayaude. MENU 39-80. VIn à discer. Serv. Compr. 





LE CAFE D’ANGLETERRE 7710-91-35 
Carref. Richelteu-Drouot, $e. Tl.jrs 


Jusqu'à 2 b. Magnifique terrasse eux grands boulevards. Ses grillades 
polssons et frults ce mer. MENUS 26,80 et 341 F,, bolss et serv. compr. 





Mauvelle direction. Dé]. d'aff Diîner-Souper. Cadre : toiles de maitre * 
Son célébie e BŒUF ROSES» +t ses vins de propriété. Terrasse ouv. 





Monsieur BŒUF F/sam. dim. midi 
3, rue Saint-Denis, 10e 5098-58-35 
DOUCET EST 08-40-62 
8, rue du 8-Mal, 12. T.l.jre 


À 50 m. Gore Est. J. 4 h. Rez-de-chaussés : Brasserie. Menu 22 F et 
as Choucroute fermière avec {arret 42 (2 pers.) et plats du jour. 
étage : restaurant panoramique. Spéclallté du chef et POISSONS 





JULIEN PRO. 12-03 
16, rue du Fg-St-Denis, 10. Tljrs 


Das son cadre e {ln de slècie », sa formule « plats chiffrés, entrées 
CMP, 2. Ses fabuleux € bouillons +. Fole gr. PMR. 50 F. Ouv. en août 





TERMINUS NORD 874-48-72 
93. rue de Dunkerque. 10 T.l.]rs 


Brasserie 1935, De 11 h. à O0 Bb. 15. Spécialités alsaclennes. Fols gras 
frais 18 F : choucroute, Jarrot. Ouv. en août, 





AU CHAREON DE BOIS 288-77-49 Fole de canard 14, Brochettes de moules 13. SP aRe 8, 528 grillades 


10, rue Guichard, 16° F/dim 


Faux-Filet 13, Selle de gigot 29, Porvé de Jambon 2 





BAUMANN  ETO. 16-16 - 7154-01-13 
64. av. Ternes, 17e F/dim. lun. midi 


Ure gamme locomparable de rhoucroutes. re d'Alsace. On 
sert jusqu À minu'T Nos choucroutes classiques à emporter. 





BRASSERIE DU TABAC PIGALLE 
606-72-9, place Pigalle, 189 Tljrs 


Ouvert jour et nuit. Banc d'huîtres t1.]. renouvelé. Bon plat &u jour, 
spécialités : FOSMELCAES 26. Gratinée 9,50. Ses Grillades flambées. 
Buffet frold. Spéc. Blère LOVENBRAU MUNICH. 





RIBATEJO 3706-41-03 
6, rue Planchat, 2. F/mardi 
AUX. BECS FIN 7927-51-52 


Jusqu'à 2 h, du met Spécialités portugaises, Tous les soirs FADO 
et guitare. Morue à la Bras 14 F, Viande de porc Alentejo 14 F. 





"D 
H 


Daus Je style de notre viellle et sympathique auberge. vous pourr 
déguster une culs. française qui 2 gardé 8es traditions. Ouv. juil, août 





RIVE GAUCHE 


BISTRO DE LA GARE 
59, bd du Montparnasse, &* T.Lijrs 


Nouvelle auberge brésilienne auverte en Juliet et août. Granda carte. 
Ses snéclalltés, Ambiancs jeune. Vous découpcrez vos viandes comme 
les gauchos. 





MICHEL OLIVER : 3 hors-d'œuvre, 3 plats 25,90 senc (29,65 6.c.), Décor 
classé monument historique. Terrasse d'été. Salle climatisée. 





CHARBON DE BOIS LIT. 57-04 
16 rue du Dragon, 6. F/Din. 


Jusqu'à 23 h. 30. ls grillade devient gastronomique. Le plus authen- 
tique des cafés irlandais pour dessert. 





ASSIETTE AU BŒUF TL. 
Face église SU Cermain-des-Prés, Ga 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24,70 enc (28,40 8.0. 
Jusqu'à 1h 0 du mat. av. amb. mus., le 50lT terrasse d'été, galla cllm. 


— 





LE JACQUES-CŒUR Tiers 


6, place Saint-Michel, 6. 326-81-13 


Jusqu'à 6 h. Cuis. Fr. trad. : Polntes de filet pommes Earladalses 40, 
Poularde Argenteuil 33, Barbue Vallée d'Auge 36, Ses Giaces, 





hi 


ES VIEUX METIERS 588-90-03 e 
‘13, bd Auguste-Blanqui, 13° P/Lun.”' 


DON CAMILO 260-2D-31 


19, rue des Saint-Pères, 7e. Tt.Ljre 
L'OREE DU ROIS T22-94-02 
Porte Maillot, 16». T-L!. 





CHATEAU DE LA CORNICHE TJ. 
Rotlebolse, aut. Ouest = Bounière 


Cottage La Métairie, r. de l'Oise, 
l'Isle-Adam - Rens. :469-01-14 





[_DINERS - SPETAES | 


| SOUPERS APRÈS MIMUIT | 


Ecrevisses flambées, Langouste grillée, Poulette mousserons, Canard 
cidre, Pâtisserie maison, Sancerre Roland Salmon, Bourgogne Michel! 
Malerd, Cuisine Michel Moisan, Souper aux chandelles 50 4 90 F, 


Et dansant prés. par Jean RAYMOND, avec de grandes vedettes. 
Meuu T.C, Cbolss. café, serv.) 145 et 160 F, vend., sam, vellle de féces. 


Marcel E , présente Les ballets de l'Orée du Bols avec Is Malambo 
Latino. Pabanne Sacha ot Evelyne, Stéphanie, Jean Davis Spect. 
présenté p. Bertile Cortez acc. p. le trio Luc Harvet. Menu 155 F vin comp 


ENVIRONS DE PARIS 


A 35 un. de Paris. Vus panor. sur Selne. Parc 2 ha. Tennis éclairé, 
piscine chauff Salons récept. week-end forfait 200 F, Té), 479-91-24. 


Changement de propriétaire. Cuisine personnallsés du chef Ch. Dela- 
baye. Salon pour repos d'affaires et banquets, Fermé Le mercredi 








EF 


27, r. de Buc!, fa 
AUNICHE se 
CLUB HOUSE Fnac Made 


Rez-de-ch. PUB. Grill Jr et Nt. 
ler ét. restaur. vue panoramique. 





ALIEN jusq. 1 h- 30 (sf dim.) 

Tous les solrs. 7170-12-06 

16, rue du Fx-Saint-Denis (10e) 
OUVERT EN AOÛT 


LE PETIT ZINC 


uîtres - Polssons - VIns de Paye 


LA CLOSERIE DES LILAS 


1, bG du Montparüasss 
TE - 0393-21-68 
Au piano Yvan Meyer 





r. de Burli, 
ODE 4 





63, eue P.-Charron 
3659-50-34 





TERMINUS NORD sis jours Bpéclalltés campagnardes BOFI ARC 818. Our. D, 
OUVERT EN AOÛT 5 - FRUITS DS MER Bpéc, Carré PEU Eu Spéc. 
2, rus de Dunkerque, 10* PATISSERTES PAYSANNES pr l'étE Park, Carto Am. TES, 


65-05}, 21 à. 930 : Dixio Swing Jazz 


THEATRE DES 400 COUPS {64-Ül= 
21) (D.). 20 b. 30 : Groupe Hlispur 
(rock-rÜtro). 
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Festivals 


IVe FESTIVAL DU LOUVRE (260- 
14-85), dans In cour Carrée du 
Louvre {D.), 21 LL 15 : American 
Ballot Theatre. 

FESTIVAL ESTIVAL (loc. : 

: Faculté do droit, le 27, 

à 20 bb. 39 : Dominique Merjet 

oven, Brahms, Bartoki,; le 

2, à 29 à: 30 : Ensemble Éaydn 


: ML Obhmiya 
(Haydn, Mozart}. 

Conclergerie, le 28. à 18 h. 30 : Que- 
tuor J.-N. Molard (chevaller Saint- 
Georges, Beethoven). 

Saint-Séverin, le 28, à 20 h. 30 : 

Nouvel Orchestre phiihbzrmonique 
de Radlo-France et Freiburger Vo- 
Ealensemble, dir. : M Andrene 
iSchubert : Lazare}: Lo 1l® à 
o New Irish Chamber 

Orchestra et _Frelburger Vokalen- 

ns : dir. : M. Schafer (Haen- 
el). 


Théâtre De Je 90 ke 18 PL H : 
Ensemble Haydn de To . 
yo (Haçdn 


). 

Eglise Saint-Merrl, le 30 à ©0 h 39: 
ÆEammerchor de Stuttgart: dir.: 
M. Bernius (Monteverdi Schün- 
berg, Mendelssohn), 


Salnte-Chapelle, i8 lez à 18 h. 45 : 
Trio Jsselée 


The Scholurs (Lambe, Monteverdi}. 


Hôtel DR le 285 : répétitions pue 
bliques da l'Ensembi ble Haydn 
Tokyo, & 18 à : sollstes : 
Jamet, C. Larde; à 2 : 
Ghirardi; le 31, À 
Isselée. 

Bateaux-mouches, lea 23, 28. 29, 30 
à 18 h 30 : Encembie à vent, Jos- 
auin des Prés; ip 31, 4 18 hi 30 : 
SUPSUCE Pauocha (Haydn, Mo- 


rt). 
mütel a saly, le 31. & 11 h. et 
0 : < Musique et Jardins, 
le d'lluslonz (lüvec M-C. Ja- 
met et C. Larde). 

Péniche-théâtre, le 2, 4 18 h. : Musi- 
que spontanées (LL), 20 
Concert burlesque. 

Théâtre : à La Pénicha (L)., ©‘ 

En attendant Godat. 

Jazz : quai du Port. Saint-Bernard, 
18 EL 30, les 27, 28. 29 : Michel 
Edelln ; ïes 30, SL et 1= : Michel 
Rlpoche; le 2 : ‘Trlo Janneau- 
Texier-Humalr. 


DANS LA REGION PARISIENNE 
SUD 


SCEAUX, — I£Se+ Festival (6561-06-71), 
& l'Orangerle du château, le 29, à 
20 IL 45, Les 30 et 31, à 17 k: 30: 
Er Parennlin {Partok, Esetho- 
ven). 


PROVINCE 
SUD 


AIS-EN-PROVENCE. — XXXe Festl- 
val (loc. : (91) 23-11-20) ctusqu'au 


8 août). 
Ope Théâtre .dæ l'archevèché, le 
b. 50 Cosi Fan Tutto 
Mozart}; les 28, 0 12. à 2H. 30 : 
Roberto Devereuz {Donizettl). — 
Place des Quatre-Daupbins, le 31, 
à 21 à 45 : 1 Mieatro dl Capnella 
(Cimarosa), I Campanello di Notte 


Es cloîtro Saint-Sauveur, le 
16 : L us Lindenstrand ; 
- Loue le 23, 
21 The J0 : = are Norman et Deal- 
ton Baldwin (Mozart, Schubert, 
Poulenc, negro splrituals;, Eglise 
du Sacré-Cœur, le 30, à 168 b. : 
Quatuor du Capltole de Toulouse, 
avec Gaby Casadesus fDelayrac, 
Brahms): cathédrnle Salnt-Sau- 
veur, le 31, à 18 h. : orchestre du 
Capitole de ‘Toulouse, dir. : J. 
Eudel, chorale E Brasseur, dir. : 


&  b.: Tho Grert Salt Lake Mime 
Troupe [DU.S.A4t. à 23 h. : Benito 
Gutmacher (Argentine). 


Musique sacrée, éélse Satnt-Agrl- 
co!, le 31 à 10 h. : Ensemble Vocal 
de Provencs (Ohana). 


Cycle d'orgue, N.-D. des Doms d'Avi- 
gnon, ls 3 à 18 h. : Lucienne An- 
tonini (l'Orgue doré Italien). A 
Lambesc, le 31 à 18 h. 30 : Guy 
Morazccon. 


Cinéma, au Rio fjusqu'au 3) : 
ans de l'histoire 
tlers-monde. 


Vin 
du cinéma da 


AVIGNON-FESTIVAL 
a OFF » 


Métiers d'art, 21 h. jours paire : le 
Voyage fantastique ; J impairs 
Histoires estraordinaires 


Petit-Lycée, rue F.-Mistrel, 13 b. : 
Etolles rouges (Qusqu'au 7): 
14 à 30 : Albertine (Jusqu'au 8) : 
16 b, : Saion lUttéraire jusqu'au 
8: ; 14 h. : Le Plus Forte (jusqu'au 
8) ; SE h. : le Shloendortf (Th. de 
lu Séb1lle) ; 2 hb. 15: le Procés 
{jusqu'au 8): 24 h. : Sujet. Kathe- 
rine Mansflielid (jusqu'au 31). 


Salle de l'agriculture, de 
Champfleury. jusqu'au 30 3 2h: : 
DD Jacobins (A. Bane- 


Nouvel Atelier Théâtral, rus Collëge- 
de-la-Croix, jusqu'au 10 à 21 à. 4: 
Amédés où comment s'en débar- 
rasser (fJonesco). 


Théâtre du Chapeau - Rouge (jus- 
qu'au 6) 14 h. 30 : N.-D. des Camé- 
Uas ; 17 h. 4 : A Des DE 
paratlon : 19 be. : de Dur Désir d 
durer ; 22h. : le Jardin d'à côté à 
29 b. 30 : Haute-Attriche. 


Atelier, 13, ruse du Bourg-Neuf, 
18 ; Maman, jJ'al peur dans le 
polir Gusqu'au 8): 21 1. : Je Weck- 
end des patriotes (Jusqu'au 8) ; 
21 bh. : Strep-Tesse (jusqu'au 8) : 
21 b. : Abraham et Semuel fius- 
qu'au 10} : 23 à. : le Petit Soldat 
de pale, par le Théâtre du Gallon 
(jusqu'au 6). 


Bf.J.C. de 12 Croix-des-Oiseanx, jus- 
qu'au 4 à 20 h.: Malakovakl, poèLs 
assassiné : 22 h. : la Mémoire d'or. 


Bahla-Club, jusqu'au 31 à 18 h. 50 : 
les Jeux d'un vieux drôle. 


Bar Léon, jusqu'au 51, & 189 h : 
le Passager : Lo Recours (Coïlectif 
Théâtre): 20 1 45 : le London 
er {per les Eléphants rosos}) : 

3 b. : l'Espoir grave (Théâtre de 
la Sente). 


BAUX - DE - PROVENCE (loc, (9%) 
D jusqu'au 31, à 21 h 15 : 
biro Dalmon et Matmuamizz (no 

= 12%} 


BONTIFACIO (Corse). églse Sainte- 
Marie, le 29, à 21 h. 15 : Ensemble 
Mejean d'Atignon CorellL Haen- 
del, Bach, Purcell). 


CHATEAUNEUF - DU - PAPE,  Nults 


musicales, au Cellier, le 29, à 
21 D 30 : À. Lagoyna: le 31, à 
21 h 30 : Christine Waleveka 
{Vivald!) 


CONDES - SUE - Festival 
{ioc. (63) 56-91-11), je 2 2, à 21 L.: 
les Nevcantes de Madrid. 


DRAGUIGNAN, Vlle Festival du 
Haut-Var Iloc 70-97-11), placette 
de Châteaudouble, 18 29. à 21 b. 39: 
le Grand Rouge (folk). 


GORDES, village des Borles (loc. 
+90) 72-03-48}, les 28, 29, 20 : 
Chant de la création (Jacques La- 
carrière]. 


LE VIGAN, temple, le 29, an : 





SAINT-REMYE-DE-PROVENCE, Fes- 
tlral (loc. (90) 92-99-09), Arénes, 
ls 30, à 22 h. : Colelte Mesny: 
le 3, à 22 h : Dans le Ut du 
Rhône (par ie Théâtre de la Car- 
rière) : y Saint-Martin, je 28, 
à 1 bh.3 Costa, orgue ‘Bach, 

Franck, Liste Brahms]. 


SAUSSET-LES-PINS, Semaines mu- 
slcales, église de CRE RARE 
le 29, à Zl h. 3% Erivine €t 
C. Tvald! nie 


SAINT-GUILHEM-LE-DESERT, le 4, à 
21 à 15 : Ensemblé de cuivres À. 
Bernard. 


ne XIVe Festl- 
vai de l'Emperi, le 3, & i b. 30 : 
PR fils du Diable; le 1er, à 
21 b. 39 : Pierre Borbizet, piano ; 
du 2 au 6, à 21 h. 30 : Carmina 
Mimika (Ensemble pantomimes de 
Berne). 


VALBONNE, solréé Antipolis 1{loc. 
(931 33-10-10), le 29, à 19 hi. 3 : 
R. Doublin&ky et Liouba Edlna 
(Schumann, Beethoven, Debussy, 
Brahms). 


VALREAS, Nults de l'Enclave, le 4, 
à 21 2. 30 : En attendant Godot; 
le 30, à 21 h. 30 : Lucienne Anto- 
aïnl, orgue : Le 2, à 21 h. 30 : le 
Curè (Æ Catallan). 


VAISON-LA-ROMAINE, nee Festl- 

1 (loc. (90) nn D 2 : 

Bostra spores © Mady 

Moaplé: à arte, üu à 4 : : Chorale 

ATDEDIrAS, partir 5 

Henri IV. de riraddelie, par les 
ballsts étoiles de l'Opéra 


Xavier Piliot et Carlos bro 
pbs Poulenc, Debussy) : le 3, 
ë © église Saint-Pierre : Ewa 
RE (Mozart, Mendelssohn, 
Chopin). 


SUD-EST 


DUT cour de l'hôtel d'Egulliy, le 

à 21 D. 30 : Ensembls baroque 

rs Paris {Bolsmortier, Quantz, 
J.-C. Bach, Mozart, Vivaldi). 


AUXERRE, cathédrale Saint-Etienne, 
le ©, à 21 h. : New Irish Chamber 
Orchestra et UT Vokai 
ensemble, directton W. Schafer 
(Haeudel}. 

DIJON, salle Devosga Qloc. : (80) 
05-55-42), le 29, è 21 & : L'Echo de 
Bayou; le 28 : la Chiffonnerle ; 
le 3 : Aristide Podygros : le 4 : ]a 
Parpue. 

VEZELAY, basilique, j6 3, & ©1 à. : 
New Irish Chamber Orchestra et 
Frelburger Vokalensemble (Haeu- 
del : Deborah). 


EST 


BUSSANG, Théâtre du Peuple, Le 31, 
à 15 h. : le Songs d'une nuit d'été. 


COLMAR, cloïtre des Dominicains, 
le 28, à 21 à : Orchestre de cham- 
bre P. Kuentz (Bach, Leclair, Che- 
nr os Haydn, Daniel 
Lesur). 


QUEST 


MORBIHAN, le 28 à Pontivy, le 29 à 
Merlevenez : Quatuor Panocha 
So . Mozart, Beethoven, Sme- 
tana). 


NORMANDIS, V:* Festival, Norrey- 
en-Bessin, 10 28, à 21 b. : Chœurs 
d'enfants de Paris (Polyphonies de 
ls Renalssance à nos Jours). — 
Bernières-sur-Mer. le 3, à 21 b. : 
G.-M Chauveau (Haydn. Ravel, 
Absli, Schumann. Jollvet). 


SAINT - PIERRE - DE - QUIBERON, 
le 28. à 21 h. : Ensemble vocal et 
iostrumentai R. Gousseau (Bach, 
Bionteverdi). 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-424) 

MERCREDI 27 JUILLET. — 15 h., 
Ma vachs et moi, de B Keaton, les 
Trols Ages. de B. Keaton &8t E. Clne : 
18 30, Mater Doloross d'a 
Gance: 20 à. 30, Mour Djlban (le 
Vie des Tziganes manouches). dé Y%. 
Omori (en avant-première) ; 22 k 4. 
ça nn passé à Rome, de AL Bolo- 
gain 


Les exclusivités 


218) 7) : La Pagode, 7° (705- 
ALICE DANS LES VILLES (All, 
vers. &m.) : Marais. 4° (2728-47-86), 
Studio Git-Le-Cœur, 6° (328-8)-25}, 
RS TS Ge Rae 


BAXTER 
ne Éysbes: 
Lincoln, &* (359-361 4). 


CAR WASH (A. v.0.) : Luxem 
6 1633-97-77), Monte-Curlo, 8° 
(1925-09-83). — V.I. : Impérial 2e 


(742-7252). 
CASANOVA DE FELLINY (It, v.0.) 
1) : Studio de ln Harpe, 5° (033- 
sn. Olymplc-Entrepôt, 14e (542 


67-4 
NE (A. vo.) : U.G-C.- 
Murbeuf, Se (1225-47-19). 

CRIA CUERVOS (Esp. v.0) : Jean- 
Renotr, ge (874-40-75). 

LA DENTELLIERE !{Fr.) : Salnt- 
Germain-Village. 5° (6833-87-59), 
Montparnasse 83, 6G° (544-14-27), 
Concorde, 8° (259-823-8403, CGaumont- 
Madelelne, 8 (0713-58-03). Nations, 
12e 1343-04-67). 

DERNIER DINOSAURE (A4. 

.): Ermitage, 8e (9359-15-71), — 
: Rex, 2° (2936-83-93). U.G.C. 

12e (2343-01-59), 

13°  (331-06-19}, 

14e {326-11-02), Mistral, 

14 °(529-52-43), Muret. 16° (288- 

99-75). Secrétan, 19° (2068-71-39). 


Les films nouveaux 


LE PORTRAIT DE DORIAN 
GRAY, flim f de Pierre 
Boutrob. Puabllcis - Saint-Ger- 
main, 6° (2922-72-80, Para- 
mount - Marivaux, 2°  (742- 
83-90). Paramount - Elysées, 8° 
(9359-49-34), Paramount - Galté, 
14° 1326-99-54). 

UNE Sf GENTILLE PETITE 
FiLLE, fllm franco - canadien 
de Eddy Greenwood (2%) 
V. ang: U.G-C. Dauton, 6* 
1229-42-EN, Blarritz, &° (723- 
69-23) ; v.f.: Capri, 2° {508- 
L1-69), Paramount-Opéra, 9° 
(073-34-37), Paramount - Gala- 
xle, 13°  (580-18-03). Para= 
mount-Orléans. 14° (540-45-91), 
Paramount - Montparnasse, 1d* 
1326-22-17}, Convention-Salnt- 
Charles. 15° (579-33-00), Para- 
mount-Malllot. 17° (758-24-24}, 
Paramount - Montmartre. 18° 


(606--34-25). 

LA PLUIE DU DIABLE, f1lm 
américain de Robert Fuest 
(ZX). V.o.: Panthéon, 5° f031- 
15-04), Marignan, &*  (358- 
92-82) : vf.: Gaumont-Riché- 
leu. 2° 4233-S6-70), Montpar- 
passe 83. 6" (544-14-27), Gau- 
mont - Sud, li (2331-51-16), 
Cambronne. 15° (7734-42-96), 
Clchy-Pathé, 18° (522-37-41). 

PANIQUE EN PLEIN CIEL, fitm 
américain de R. Butler. V.0.: 


55-54), Montparnasse - Pathé. 14° 
65-13). Athéna, 1% (9343-07-48), 
Sovete ST 2331-56-86), Clchy- 


Pathé, 18 (5322-37-41). 
CHANTE, 


L'UNE L'AUTRE  FAS 
ME: ): Quinteute, 5° _ (033-3540). 
DAME CLAUDE (Fr. **}: Cluny- 


Palace, 5" <022-07-16). Marignan, 8 
Haumont-S sd 149 CESSE 18). 
Gaumont-Su GS) 
S 63-89), 
-Couventi e (828-427 

PE Elchy-Pathe. VIe ‘(522-87-41). 
Gaumont-Richelleu, 2e (233-50-70). 
LE MESSAGE tan r version arabe} : 
PLUORE à CS à Cujss «os 
: : Puvliets Champs-Elysées, # 


23). 

NGOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
«it, v.0.) : Cinoche St-Germain. 6" 
6833-10-82). 

NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT 

: Studio St-Séverin, 5° (037 


50-81). 

OMAE GATLATO (Alg. vo.) : Studio 
Médicis. 5° (8633-23-97). 

PAIN ET nat Te (It. 
Luxembo (6133-97-77), UG 
Marbeuf,  (xns47 10). 14-J'uillet- 
Bastille, ie Re k L 

PAINTERS PAINTIN _. 90.) : 
Olympic-Bntrepôt, 14° (542-87-42}. 

LE PONT DE CASSANDRA (Ang. 
v-0.) : Eiysées- Cinémas, ge (225-37- 
90}: (vf: UGC Opéra, 2 (261- 
50-32), Grang- Pavals, 15° (531-44- 
58). 

PROVIDENCE Pr. v. ang): UGC 
Odéon., 6° (35-71-08). 

LA QUESTION (Pr.) : Les Templiers, 


3e (272-94-56, Jusqu'au SL 

LE REGARD {Fr.) : Le Selne, 5° (325- 
95-99). 

mt (A. v-0.) : Marteuf, 4° (225- 
47-18). 

SALO (It, "", voO.), 3° (0733-97-52), 
Styx, 5° (633-08-49). 

LA SENTINELLE DES MAUDITS (A. 
nc v£.): Montparnasmse-Pathé, 14 
«226-65-13}, Gaumont-Plchelleu. 2% 
1233-56-70). 

TRANSAMERICA EXPRESS (Am, 
v.0.) : Blerritz, 8° (723-69-23} ; 
(v.1.): UGC Opéra. 2° (261-50-52). 

TROIS FEMMES (A, v.0.): Haute- 
feullie, 6° (1643-79-38), Colisée, 8 

tharnasse - 83. 6" 

(5414-14-27) 


Mon 

on ne SUR LE TOIT iSuéa. 

: Satnt-àllchei, 5° (RE TLUT), 

(359 - 29 - 46) : vf.) : 
Françals, 9° (7270-33-88). 

UN TAXI MAUVE (Fr. vers. angl) : 
Paramount-Elysées, 8 (3259-49-34) : 
(vf.): Paramount-Marivaux, 2 
1742-83-90), Paramount - Odéon, : 
(325-59-83), Publcls-Ch.-Elysées, 8° 
(720-76-23), Paramount - Opéra, 9° 
(0732-34-37), Paramount - Montpar- 
nasse, 14° 1926-2-17)}. Paremount- 
Galaxie, 13° (1580-18-03), Para- 
mouant-Maillot. 17 (1758-24-24). 


v.o.i : 


Les Jestivals 


C. CHAPLIN (9.0), Acaclas (17°) 
1754-97-83), 14 & 30 : le Eld; 
: les Temps modernes; 

: le Dictatenr. 

M. BROTHERS (v.0.), CM 

(Ge) nc Ve 

Pêche au trésor: 
L "S., L : ‘use auit à Casablanca 

DINO "RISI {7.0.), PUVOIUEE {6e) 
1222-87-23), 13 h. h. 15 
le Sexe fou; 15 h. 5 : as Mons- 
tres: L7 h. 45 : là Carrière d'une 
femme ds chambre: 20 h. : Pur- 
fum de femme 

{v.0.), 

Mar. : 


Quintette (5°] 
le Jardin des 


LE MONDE 


‘AMERIQUE SANS ALLUSION {(v.0,} 
“'Obmple did”) (3512-67-42), Mer, 
J. : ve Ensÿ Pieces; V. : Drive 


be said : 3. : Tous ce que vous 
avez voujours roulu satolr sur !8 
sexe: D. : Portralt d'une enfans 
déchue: L. : Nashville; Mar : 


SCIENCE-STCTION ME studio J.- 
Cocteau (5°) (0933-17-62), Mer, 
Les soucoupes volantes attaquent 
=: le Jour où la terre s'arrête 

les Reseopés du fuiur; S 
le Cour à la mars de l'an 200n 

: la Chose d'un autre monüg 
Le É le Dernier EÆElvage; Mar. 
le Voyage perte 

ETRANGE ET PARANOR3MIAL va), 
Le Selne (5°) 1325-95-99) : Mer.: 


l'Heure du loup: J. : Absatkolr S: 
V, El Topo ; 8. : la Mon & 
zacrée ; D. ° LL! E= 


: The Magus ; 
SpA : ar. : l'Annfe dernière à 


Marien 

MEDI S "MUSICALES U.S.A, 
tre: RS MUSIC 4 (17°) (380.24- 
; Bro2dway Melody: 
LE to Dance: V. : Dancing 
S : Bsn2n2 Soiit : L. : 

ra Folies; L. : Roberts. 
H BOGART (v.o0.) Actlon - Chbris- 
tlne (6°) be “A “ae D : 
to arselile ; . us 
Are the Pacific: V. : le Trésor 
de la D Madre : S.. Mar, : 


Stand 

GRANDS CLASSIQUES DU FILM 

NOÏR (v.0.}, Action La Fayetta 

age) RL Lrer tr laspecteur : J. e 
Lom ur L e “ : 
le Chute d'un caïd : D. L. Mar. : 
les Bas-Fonds new-yorkais. 

TARKOVSRKRI 1:1v.0.). Le Selns (5e) 
1325-95-99, 18 h. 30 : Soiarts: 
21 bh. : Andrel Roubley. 

L BERGMAN (vo), Racine (Br) 
(633-43-71), Mer. : l'Attente des 
femmes: J. : la Prison: LOS Le 12 
Nult des forains : S. : À 
le miroir: D. : Jeux d'été: Le 
le Visage : Mar, : le Sceau. 


Les grandes reprises 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. vf.) : Omnia, 2e (2383-39-35). 
PAUSE (A. v.0.) : La Clef. Se (377- 

5-90 


sÜTCR CASSIDE ET LE EID (A. 
5.£,) : Daumesnil, ls 1243-52-07). 
BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE 
(A..), Studio Logos. 5° (033-2642), 
LE CID (A vf.) : Gaumont-Made- 
leine, 8e (0732-56-03) ; Fauvette, 13° 
. (9331-56-86). 
LE DECAMERON (It. v.0.) : Cham- 
polllon. 5" (033-51-60). 
DELIVRANCE (A. v.0.) (9%) : New 
Yorker, 9e (1710-61-40) (sf mardi}. 
LA FIANCÉE DU PIRATÉE (Fr.) (*) : 
Quinquette. 5° (0939-35-40) : 14-Jan- 
let, 6° (326-59-00) : Impérial, 2e 
(742-72-53}: Marignan, 8° (359- 
52-82); 14-Julliet-Bastillle, la 
(207-00-61) : Cttchy-Pathé, 18° (522- 


)- 

LA nd ENCHANTÉE 
v.o.) : 
1033-20-19), à partir du 31. 

FRANKENSTEIN 7 (3. va.) : . 
Quartier-Latin, 50 (2326-84-65) 
Colisée, 8° 1258-29 46) : vf. : Rio! 
Opéra, 2° (742-B2-54}: Montpar- 
nasss-Pa lée (326-65-12) : Gau- 
maont-Gambetta, 2 (797-02-74) : 
ee 15°  (828- 

GUERRE ET PAIX fSov., v.0.) : 
Éinopanorarmia. :15% (3089-50-50). 

JEREMIAH JOHNSON (A. vo.) : 
ro ee T7" (7105-04-55) 
sau 

JOUR DE FÊTE Fr.) : La Clef, 5e, 
1337-20-90). 

LUCKY LURE (Fr--Belg.) : : Blerritz, 
8» 1723-89-29): Cinémonde-Opéra. 
ge (770-01-90) : BlenvenDe - Mont- 


parnasse. 15° 1544-25-02). 


C. Brül (Rossi! : Stibot Mater; MARSEILLE les Peuples de ln Mé- NORD c E Se 
Bolto : Prologue de Meflstofele) : diterranée en Provence, hôtel de FESTIVAL DE LA COTE D'OPALE Renan ne : v£: 

encerlo de la Pargemone, 19 ville, le 28, à 21 1. : Marie doi SiRDELOT le %, à 21 b. : Claude Rex. 2 (2360-83-01), Botonde, 6* 
1e, 4 21 1 30 : Gersendre de Mar Bonnet (Catalogne): le 29 : Rolling Ti A 1633-08-22) UGC, Gobelins. 
Sopran et JC. Benoit (musique Ed Ora Baïllo (Italie): le 30 : BOULOGNE. le 27, à 21 LL : Tri 19° 1331-06-19: Mistral, 14 
sen La ete Abmed Æhelfl An 5 le 31 %ann: le 4 & 18 h. : In Ballade (550-5244, Convention Salnl- 


.MugiCiena de Thrace (Grèce), 4 


AIGUES-MORTES (loc. (66) 93- 
Whabl (Algérie). 


31-82), à partir dU 3, à 21 h., en Charles. 15° 1519-33-00). 


LE BATAILLON EN FOLIE, Nilm 


d'un tourneur de manivelie. 


WIMEREAUX., le 25, à 21 h. : Les 





alternance : Dom juan : 5 JCU 60 MARTIGUES, les Peuples de la M- Menestriers itallen de S SemplerL V£. : 
croix: Ulysse : Arlequin, Pieds diverranée en Provence, le à = Maxévitle, 9° \TI0- 72-88). Fau- 
dans l'eau. 1 D : Dans le Ut du Rhône ETAPLES, le 29, à 21 b. : Eollnda vette, 13° (3231-56-88). 

_ Festival de mustque (lac. : iThédtre de ia Carrlera), In Fena (folk hongrais). LES CAVALIERS DU DIABLE, 
153) 51-22-90), palais de la Berbic, Valencia, orchestre dU CODSIVa- AONTREUIL le 3% à "1 h. : The fm américain de Joe Man- 
Je *8, à 18 h 15 : F. Loup (Mous- tolre occiten de Toulouse: le 3, Scholara [musique ancienne, sacrée, duke. V.f.: Maz-Linder. 9° 
sorssky) : le 30, à 21 h. 30 : New à 21 h. : Caterina Bueno cltalle), ds la Cour). 1770-40-04), Paramount - Gala- 
Phonic Art; lv 3 à 21 h. : Cadi Lou Derd (Provence): le sie, 19° (5860-18-03). Moulln- 
me CAT 18: George Spartacus In Liberté, los Balolëte! SUD-OUEST Rouge, 18° (0606-34-25). 
Zamfir, le 4, à 21 b 30 : Trios MENTON, XXVILI* Festival de MU- CeVERNY, le 31. à 21 h. : Orphée 
J.-P. Wallez, B. Rigutto, D. Bour-  Slque de chambre (loc. 35-72-72), {ds Giück) : le 29, à 21 b. : Œuvres 


parvis Saint-Michel, le 2 à 
21 à. 30 : S. Richter (Bcethoten, 
Schumann, Schubert) ; Festival de 
Vence 11. Gitlis}, le 30, à 21 h. : 
orchestre régional Provence-Côte 
d'Azur, evte À  Rablunovitch, 
A Hammond, À Lagoya, L Gitlis, 


gue (Brahms). 

ANTIBES. — Ze Eté musical (loc : 
193» 61-04-98), place du Chitcau, 
le 5, à 21 b. 30 Nex Chamber 
DURS dir. et soliste : T. Va- 


EUTY. 
ALZIPEATO (Corse), Lez nn Us 


LE DERNIER NAB3B 0.) : 
U.G-C.-Marbeuf, 8e (es 4 

DERSOU OUZAÉA (307. 
Chätelet-Victoria, 1°" €508-04/14). 
Arlequin. 6" (548-52-15). 

LE DISBLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Salnt-Germain-Huchette, 56° (493 


pour gultare. trompette, barpe et 
soprano. 


GRAMONT, IV? Festival (loc. : 04 
75-15), le 28, à 21 h. 30 : Ensemble 
instrumental André Caolgon 
‘Hacndel, Vivaldi. Turina}; le 4, à 









(95) 62-71-83), le 29, à 21 à 30 : D. Herllb. 21 h. 30 : Les Musiciens de 13 87-59). Saint-Lazare-Pasquier, 8r = A 
English Chamber Orchestre. dir ‘ MONACO, VIII Festlvni tloc. (92) chambre du Roy (Bach). (387-35-4%:1, Palals des Arts, % 

Ch. MackerTag (MOZET : OUVErTUTE 59-89-31) : balletz, récitals, QUERCY-BLANC. Caussade, le 29 : (2172-62-98). 

des Noces de Figaro, conerrto pour concerts : , André Bernard et J.-L. Gil (Bach, ELISA VIDA MIA (Esp. vo): Pa- 

clarinette, Grande Sérépodes : le Lars Hummel. Stoeirel. Telemaunj. — laïs des arts, 3° (272-62-08), Haute- dirigés par : Laurent TERZIE 

2, À 21 h. 30 : Jessye Norman. avec ORANGE, Chorégies (loc. 44-15-52),  Éébors je de Pletre Alain Lorcery  feullle, 6 (633-79-38). 14-Juillet. gés par : Lauren (EFF 

Dalton Baldwin (Schubert. Mahler, le 6, & 22 b. : Pidello (Beethoven). (Beethoven, Chopla. Debussy Pornasse, 6e (328-58-001, El Luce BERTHOMME 

Berlioz, Ravel) ; le 3, à purtir de par l'Orchestre  philharmonique G. Fauré). : ” Lincoln. 8° (3589-36-14), P.L.M.- 

15 h. : Fête à Pigna (folklore, d'Israël, chœurs New Phlharmo- ” ” Saint-Jacques, 14° (589-688-4142), v.f.: & w 

danses. musiques du Bossin médi- u!s de Londres, G, Jangvitz, Jon SARLAT. RAXVIS Jeux (loc. : (53) Salnt - Lecare - Pasquier, 8° (387- 

terranéen). Vlekcrs et Theo Adam 59-01-85) (usqu'au 13 août). 35-43). Inemeis 
AVIGNON, ZXXX* Festival (loc. EN ROUTE POUR LA GLOIRE (4. 


(90) 81-45-50) (Jusqu'au 7 août), 47). 





+0.) : Studio Alpha, S (033-439 
EN VOITURE SIMONE {A, .%-0.) : 


c: : Loil C si 
T10-72- ramar, lir 
Cujoncss (R, Demares et Ter} PARAMOUNT CHAMPS ELYSEES (version anglaise, sous-ütres français) |  (326-41-02), Secrétan 19e (208. sa e eri 
Temps d'une vie LA Pagé; 1Qué- PUBLICIS CHAMPS ELYSEES - PARAMOUNT ODEUN T1-33) à 





: 2 ! - L'ESPRIT DE LA RUCHE ( v.0. ï - Didi TT 
Me à Quatre (G Gran): Bu PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT QPERA Jo Marin 47 CAB AT-B0) 00e dirigée par : Didier William LEPAUW 
Tuédtre du, Chère noir (lundi). PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXE nu sa 9-0.) : Bonaparte, 6* 
G. Gélas): Théâtre Ouvert, à la PARAMOUNTF MAILLOT L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 1 salle de 
Chapèile-dea-Penttents-Blance, Jus Périphérie : PARLY I - ARTEL Rosny - FRANÇAIS Enghien FO US ET an. 
iciane Théophilidés) : Cellule de — Normandie, 8 (359410 dirl : Féii 
Création, à Ia, Chapelle-des-Cor-  SALLES .-CLIMA — L'HOMME Qu U VENSIT D AILLEURS gée par : Félix BLASKA 
M Cbérai qui se suicide Qur UN CHEF.-D' SE 19-38). Guumont-Rive gauche, 8° e e 
le, è TS suicide par ŒUVRE... je PAS (548-2636). Cons CRU ça erie e 
Danse, dans la cour d'honneur du à | sl | es (353 vi. : Hal, in ure 
Din RO S0 Aiel Ryan “ SU E 5 ee MRres °50.000 2m LT NE m En Gaumont Convention Nr diri 
3 à 21 : Altin Aïley American F: ‘ te Ur | D t , . s 
Dance Theater (Gazeile, Facets. (829-425-27) rigée par : MAC'AVOY — LEENHART 


LA GRIFFE ET LA DENT {Fr.). les 
Sn re 3° (272-94-58), jusqu'au 


L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (A. 
v.0.) : UGC Odéon, 8 1325-71-08). 
Normandie, 8 (2359-41-18): vit 


Ralnbow-round My sboulder, Rave- 
latlons) ; Le 28 à 2 h.. les 19r et 4 
à 21 h. 30: The Lork Asrendinr: Pas 
de Duke, Blues Suite, After Eden, 
Night Creature) ; le 29 à 25 h.. 10 
2 à 21 h. 30: Nichz Creature, Cry, 


galerie de photos - = restaurant - disques - S 
posters - cassettes - jourgaux - Br ee 
de tous pays 





















Rex, 2° (1296-89-93), Bretagne, 5° 5 
The Moochc. Homo Saplens, Jour- 5 L : 
SR Re cs ut bac ca acte me unie] | 19 SPECTACLES PAR JOUR-250 SPECTACLES PAR AN i 
letlns, Les 3001, 31 à 22h. es poc Gens den mi] |_ OUVERT DE MIDI A 2 H DU MATIN. = : 
er e - sælidis . , ' S ; == : 
uartiee ST (AVR PE a tes eaen ee | | (LA CARTE D'ABONNEMENT : 50 F VALABLE 1 AK un ee Le 
Dans la cour dé l'oratoire, les 28 Gonvention-Satnt-Charies. Le (57° 40 % de remise sur : toutes les A dus î 
et 3 ne be Bb, ah. 9 33-001, - “les concerts ef les balles > Pièces de théâtre - tous ve ar ; 
Marc e Fa Rat MEON "ARDENNE L Fu : 
e1à Un. upéo Nina ; 42-72), Bosquet, 7 (551-41=11). Mn e au ja 
l'Aveugie pie de, Bagnoler ss pe riens, à "50-02-22 82), Geuriont- LA SPACIOVI SU DMAY Pour la technique relief: | 53 À 
Pre … 1 à AL, 30 LE Théatre cs ot 5). “Gaumont eus, LA is RE auparavant tous les programmes NE res Rs À 
national des - Montparnesss - Pathé, ]4r e re devenir un ami ere nn È 
ë, 1Se k mi du LUC :: Pa 
mines dt cn SR ne LÉ Or PRE 18 en a NOnnrerrananennernnnnnnnnennn en en ER ; 
bière e a _ JEUN TTER RENDU uToutou és Le ee ur = 
don Mime Theater (Noln Rae) ; svt.) : LA Due ge (225-09-81) Adresse DOS a ann onu qe aan ave &z Re TR, 3 
re re ce . Jusqu'au Paraount-Opéra, g Dre cui Rè ; LL LL CL EL EC CEE CEEEEENNENRRENRENS ARTS RE UE + 
c Paramount-Montparnesse a. 
28 à 21 b. : Le Glrque Alfred : 2-17),  Parémount-Matilot, 17 ne ne RER mandat ou c.c.p. à adresser à : : : 
M seu 2 à 2 b. i le Groupe au RH). È ee ; 153 Not ERNAIRE FORUM £ 
Grand veux : u au OU, LT = rue FE-D La = 
29 h. : Cery Rick. À partir du 4 (60-928: VE ABC, de (236. ame des Champs - 2 75006 PARIS . 
- È 
: 5 
£ 
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DES SPECTACLES 





Cinéma 
LA CONQUETE DE L'OUEST (4. 
vi: Rex, 2° (2730-83-09). 

LITTLE BIG MAN 14, v.0.) 
tarmbules, Se (0233-42-44). 
LE ee (An, v.o.) : Cluny- 

Ecoles, 5e (03-20-12), 
one CFr.) : Olympic, 1do (5$2- 


MACADAM COW-BOY IA, v.0.) : 
U.G.C.-Danton, 6° (329-42-62). 
MALICIA ir v.0.) (**) : D.G.C.- 
Dante (329-42-62) ; Biarritz, 8° 
7283-69-23) : v.£. : U.G.C-Opéra, 2° 
(261-5022) : 5 Hausgmapn, 9e (37:0- 
47-55) ; U.G.C.-Gare-de-Lyon, 12e 
{343-01-59) ; Mistral, dd  (359- 
52-43) : June 20 (9368-51-98), 


MORE (A.) (ç 
1093-38 40), 1) ta. : Quintetce, de te 
(54-14-27), Elysées -Lincolp, 8° 
(9359-08-14), Saint-Lazare-Pasquier, 


: Noc- 


84 (9367-35-43): vf: Gsumont- 


en 2 (233-568-70), N tions, 
12e (MS DEN. re 


ORANGE MECANTQUE {A,) (#7) vo: 
La Clef, 5° (3317-50-90), Ranelagh, 
16° 1288-64-44 : vJI.: Hausgnann,. 
ÿe (7730-47-55), 

LA PECHE AU TRESOR (A. v.0.): 
He Bertrand, ‘T° (7823-64-66). 


EL sp. 
PROFESSION REPORTER (it, v.0.): 

André-Baxin, 13° (337-7439). 
LA RÜEE VERS L'OR (A), Actus- 


Olympic- 


trescarpe, € 78 
LES VALSEUSES CEX.), 4°), ‘Chate- 
let-Victoria, 1e (508-94-14), h. mes 
Balzac, 8e (3259-52-70), Capri. 
(1508-11-69). 
_.. NATURE DE BERNA- 


WOODSTOCRKR (A, v.0.) : Erondway, 
16e (527-4116). 

ZABRISKIE POINT (It. v.0.)}: Lu- 
cernaire, 6° 1544-57-34), 


Les séances spéciales 


AMERICAN GHAFFITI (A. v.0.) : 
Luxembourg, 6° (888 1-2). à 16 b. 
132 b. et 24 b. 

BEN ET BENEDICT (Fr.) : Olympie, 
J1é (542-87-42), à 18 h tt 8. nn D.). 

CALIFORNIA SPLIT 0.) 
St-André-des-Arts, 6° Se-4E 1h. À 
12 h. et 24 h. 

CATCH 22 (A, v.0.) : La Clef, 5° 
(3937-90-90), à 12 h, et 24-h. 

HAROLD ET MAUDE A4, v.0.) : 
DISONS 6, À 19 h,, 12 h. et 

INDIA SONG (Fr.) Le Seine, 5° 
1323-95-99), à 13 b. °20 {sauf dim). 





JE TU, re Core ER : Le Gelne, 
s°, & 12 Eh. 15 (sRuf d 

LENNY (A. V0.) : Lun 
(5614-57-34), à 12 à ec A4 

NEWS FROM HOME (Fr.) : O!ym- 
pic. lé, à 18 h. (sauf sam. et 


dim.). 

PIERROT LE FQU. (Fr) : Lucer- 
naire, 6". & 12 hi, ét 24 h, 

ROCCO ET SES FRERES [IL vo.) : 
A0. 20. Marigny. 8° 1"25.20-74), à 


LA SALAMANDRE (Suisse) : Salnt- 
Avdré-des-Arts, 6°, à 12 h. et 24 


Les exclusivités en province 


ATX-EN-PROVENCE, — Cousin, 
Cousine : Césanne (26-04-06) ; Doc- 
ur Popaul : Mercœur (26-04-06) : 
Edward Munch, ou | danse La 
: Céanne (mer. à ven.) : Fris- 


ons d'outre-tombe : Paris (25-04 


06) arm à mar.) : Festival de pue 
italiens Cézanne Je 2aestro 
Cézande : Mort à Venise : Cézanne : ; 
Mors : Cécanng-7 Suspiria Cinévog 
(26-03-06) : : Un anima! doué de dé- 
raison Cézanne (sam à MAT). 
BORDEAUX. -- Cennonball : Ariel 
(44-31-17) ; : Crash : Français (52-89- 
4 la Dentalllère : Marivaux (48- 
43-14) : le Dernier Dinosaure : Ariel : 
Elsa, Vida min-: Concorde (91-77- 
86} ; Frankestein ‘junior : Gaumont 
{44 - "13- 39) : l'Homme qui venait 
d'alleurs : con ar ar 
vage : Prançals 8 pOrtan c'ez 
d'almer : Club (52-24-17) Jamkon 
le Maëstro : 
Marivaux : Monaleur Klein : Con- 
corde : Parfum de femme : Concorde ; 
la Sentineile on maudite : Mari- 
Vaux ; Driver : Concorde ;: Un 
Taxi mauve : Frinçals. 
GRENOBLE. — À oous les petl 
Anglaises : Caumont (44-16-45) 
Cannonball : Stendhal (96-34-14) 
l'Emmerdeur : Club (44-53-24) 
Frankesteln Junior : Gaumont 
l'Homme qui venait d'ailleurs : Gau- 
mont : Jambon d'Ardenne : Gau- 
mont : ln Jeune Lady Chatteriey : 
Grand-Placs (09-87-10) : Mallcia : 
Grand-Place *: Nous noûus EommMEs 
tant aimés : Club : Orengs mécani- 
que : Gaumont : Panique en plein 
tiel : Ariel (44-22-16) : Sweet Mo- 
vle U Ciub ; Un taxi mauve : Grand- 


\ 

_— A nous les petites An- 
glalss : Ariel 14-68-35) : : Crash : 
Cilnéac (55-02-01} : la Dentelllère : 
Pathé (57-32-71) : le Fantôme de 
Berbe-Noire : Artel ; la Fiancée du 
pirate : Pathé ; Frankesteln junior : 
Métropole (51-21- -12) : l'Homme qui 
venait d'ailleurs : Ariel ; Eeoma : 
Ritz (55-23-57) : Malicia : Concorde 
157-22-05) : le Maestro : Pathé : Ser- 
vante Et Maîtresse : Arel : le “Tour 
du monde en 80 Jours : Elnopanc- 
rarma (54-78-48) : 3 Rosemary's Baby : 
Ariel : Salo : Ariel: Un taxi mauve : 
Concorde. | 


MARIGNAN PATHÉ (v.o.) - RICHELIEU GAUMONT (v.0.) 


MONTPARNASSE 83 (v.f.) - PANTHÉON (v.o.) 


- GAU- 


MONT SUD (v.f.) - CLICHY PATHÉ (v.f.) - CAMBRONNE 
(v.f.) - GAUMONT Evry (v.f.) - MULTICINÉ Champigny 
(v.f.) - EPICENTRE Epinay (v.f.) 












. ERNEST BORGNINE 
: (Prix d'interprétation mascuine) -. . 


EDDIE ALBERT es LL LUPINQ 
dans un fim 


: ROBERT. FUEST 


UNE FIN INCROYABLE 
JAMAIS VUE DANS UN FILM! 


ANTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 











+ 
; 


LYON. — L'An O1 : CNP. Lyon 
(27-26-25) : À cheval sur le tigre : 
Canut (28-34-91) : L'Autre : Cinémn- 
tographe 137-24-84) (Jusqu'au 28 juil- 
let) : Broadway Meiody : C.N.P, 
Lyon: Butch Cassidy et le Kid : 
Paramount (42-01-53): Cabaret : 
Fourmi (80-84-69): Cannonball : 
U.G.C. Scala 142-1541) : ;: Chinatown : 
Atelier (37-48-30): Crash : U.G.C. 
Part-Dieu (82-68-04) : Danger plané- 
taire ;: U.G.C. Scala : la Dentelliäre : 
Royal (37-31-49,; les Dlables : 
Fourmi! ; Ellsz, Vida Mis : Amblance 
1298-14-84: : : En route pour la gloire : 
CNE. Villeurbanne (88-23-07); le 
Fantôme de Barbe-Nolre : U.G.C 
Part-Dieu: En voiture, S!mone. : 
Ritz 1529-17-87) : l'Enmerdeur : Gé 
meaux : Festival Woody Alen : C.N.P. 

; Je Fiancée du pirate : Pathé 
f42-61-03}: Frankenstoln junior : 
Gémeaux: le Grsphlique de Boscop : 
CNP. Lyon: L'homme qui venait 
d'allseurs : Tivoll (37-33-25) : Jambon 
d'Ardenne : Pathé: Jabberwocky : 
Canut: le Jeune Lady Chatterlcy : 
Paramount; Le juge Fayard dit le 
sberiff : CNP. Villeurbanne; Ma- 
ele : UGC Concorde (42-15-41) ; 
Marathon Men  : Cinématogranhe 
(Jusqu'au 28 julllet) : lea Marx Bro- 
thera oux grands mAgAsiNS : Ciné- 
matopgraphe {jusqu'au 238 Juillet): 
Monty-Python. Sacré Graal : Canut : 
Mort à Venise : Fourmi; Panique 
en plein clel : U.G.C. Scala, U.G.C. 
Part-Dieu: Profession : reporler : 
Ateller ;: le Retour des Monty- Py- 
thon : C.N.P. Lyon ; la Sentinelle des 
maudits : Pathé ; Us mari, c'est un 
mari : U.G.C. Part-Dieu; L'une 
chante, l'autre pas : CNP. Grolée 
{37-38-87} ; Un été 42 : U.G-.C. Part- 
Dieu: Un taxi mauve : U.G.C. Part- 
Dieu : 1£s Vacances” de M Hulot : 
CNP. Grolée: Zardoz : Bellecour 
(37-09-05). à 

MARSKILLE. — À nous les petites 
Angiaîses : KHollywood (33-74-9393 : 
l'Aventure du Poséidon : Drive In 
(54-16-00) ; le Bua en folle : Capl- 
tole (48-27-64) : Car Wash : Cham- 
bord 4177-15-24) : la Castagne : Capl- 
tole ; la Conquête de l'Ouest : Capi- 
tole : Crash : K7 (48-42-70) ; la Den- 
: Paris (33-15-59): les DIx 
Commandements : Majestic 133-38- 
Je) ; le re de Barbe-Noirc : KR: 
Pc Story : Capitole: Frankenstein 
Toni s Pathé 1148-14-45) : : Getuway : 
Ouéon (48-35-16) : : Harold et Mande : 
Chambord : l'Homme qui venait 
d'ailleurs : Rex (1353-82-57) : Jambon 
d'Ardenne : Rex ; Jerry Chez les 
clnoques : César (37-12-80t; Moby 
Dick : Hollywood : Phantom of the 
Pargdise : César : Quand Îles alriss 
attaquent : Rex, Pathé; le Senti- 
poele des maudits : Pathé, Cérar: 
lies Sept Mercenalres : KE7: les Sor- 
clers de la guerre : Capitole: Star- 
dust : Odéon. Hollywood : Taxi Dri- 
ver : Hollywood; Tant qu'on n'a pas 
essayé : ET: Un été 42 : Capitol; Un 
file sur le toit : Chambord. 

NICE — Autant en emporte le 
vent: Riulto (88-08-11); Bültis : Ave- 
nue (88-87-79} : Ir Casiagne : Forum 
188-55-80) : Délivrance : Méliës (55- 
33-27; 201, l'odyssée de l'espace : 
Mercury 155-32-31};: 1x Dentelliére : 
Méliès: Harold et Maud: Méliès : 
Histoire d'O : Alglon: L'homme qui 
venait d'ailleurs : Concorde 188- 
39-88): Monsieur Papa : Gaumont 
(88-29-88): l'Ile du docteur Moreau : 
Varlètés (87-74-97): Malicia: Monte- 
Carlo (87-28-95): Orange mécanique : 
Rio 1:83-88-95}; Police Python 337: 
Paramount (97-91-60}: Salo : Rlo; Un 

mauve : Paramount, 

RENNES. — Arnoid le Magnifique: 
(90-86-20: : Autent en emporte Île 
vent: Bretapue (30-56-33): Borsa- 
ino: Zem (30-09-85): 1e Bus en 
folle : Club: Cannonbal!l: arle] (7% 
00-56}: le Cerveau: Ariel: la Jeune 
Jadg Chatterley: Paris (30-25-55) : 
Jerry chez les cinoques: Club; Un 
flic sur le toit : Ariel: les Val- 
seuses : Ariel, 

STRASBOURG. -- Angélique, mar- 
quise des enges : Vox (32-15-11; ; la 
Dentellière : Rit's 1332-45-51) : Em- 
manuelle : Rit's: Frankensteln Ju- 
nior : Kléber (63-19-83) : les Ga- 
lettes de Pont-Aven : Capitole 15- 
13-32): T1 était une fois dans 
l'Ouest : Rit's: -Liquidez l'inspec- 
teur Mitchell : Capitole : Panique en 
plein ciel : Capitole: Schl:0 : Arlel: 
si c'était à refaire : Cupltoie : Tar- 
zoon : Rite: Woodstock : ABC (37 
17-68). 

TOULON. — Crash : Rogal (92- 
32-55) : les Dix Commandements : 
Arlet (83-52-22): le Dernier DI- 
nosaure : Arlel: 2001 l'adyssée de 
l'espate : Arlel: Il était une fols 
dans l'Ouest : Strasbourg (92-20-30); 
Prankensteln Junior : Rex 92-79-10); 
l'Ile du docteur Moreau Anel : 
Jambon d'Ardenne : Gaumont (92- 
00-17): Mademe Claude : Rex; Pani- 
que en plein ciel : Ariel; Quand les 
algles attaquent : Gaumont ; la 
Seutraelle des maudits : Gaumont; 
Uo flic sur le toit : Gaumont; Un 
taxi mauve : Royal 

TOULOUSE. — La e : Ariel 
(08-07-14): 2001. l'odyssée de l'espace : 
Trianon (62-87-84): le Dernier Balger : 
Ariel: le Dernier Dinosaure : Varlé- 
tés (21-78-71): la Fiancée du plrats : 
Nouveautés (22-55-23); L'homme qui 
venait d'allleurs : Gaumont 121-49-58}; 
J1 était une fols dans l'Ouert : Amé-. 
rlealne (61-21-9431: Jambon d'Ar- 
denne : Gaumont: Keoma : Gnu- 
mont : le Jour de gloire : Variétés: 
Littie big man : Nouveautés: Ma- 
dame Claude : Gaumont : Malicla : 
Nouveautés : la Marquise d'O : Nou- 
veautés ; Permis de conduire : Nou- 
veauté ; Touche pus à mon Copain : 
Trianon : les Trois Jours du Condor : : 
Américains : Un taxi mauve : Tria- 
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VU 


Ouvrez le dictionnaire au mot 
ambition, vous y lirez à pau 
près : désir ardent d'obtenir des 
biens Ou das considérations des- 
tinés à flatter l'amour-propre. 
Le pouvoir, l'argent, la gloire ou 
des trois à ja fois : vouloir le 
réussile, c'est chercher à amé- 
liorer son image de marque, une 
image Conforme à un certain 
modèle dans le miroir que vous 
tend ja sociéé. 


Voilà peut-&tre ce qu'il aurait 
fallu signaler, souligner, mardi 
soir sur TF1, ce rapport étroit 
entre l'ambilion et la vanité Vers 
la quarantaine, l'un cède souvent 
le pas à l'autre, suggérait, je 
GCrois, au COurs de °c Prélace », 
l&æ nouvelle émission de Gonza- 
gue Saint-Bris, Jean-Denis 
Bredin. Non, alles lont leur che- 
min en se tenant éfroilement par 
Ja main. 


Difilérentes personnalités inter- 
rogées à l'occasion d'une rapide 
enquête témoignaien!t ioutes de 
la plus grande indulgence pour 
l'ambition, Celle « caraciéristi- 
que », Ce n'était ni une qualité. 
précisait Félicien Marceau, ni un 
défaut. Dire d'un livre ou d'un 
homme politique qu'il est ambi- 


comparés 


auparavant, 


La guerre, toujours recommen- 
cée… On 5 dit, ä l'annonce du 
premier des vingt-six épisodes 
du Monde en guerre diffusé au 
ce mercredi 27 juillet sur An- 
tenne 2, que near lies 

des batailles du passé, cela suflit 
et que les actes d'héroïsme, les 
faits de résistance, les plans de 
campagne, les sières, les bombar- 
dements, on en a son content. 
On revient bien vite de ses prè- 
ventions : les trois films de la 
série présentés en avant-première 
à la presse — le premier, Ia Nou- 
velle Allemagne : le troisième, La 
Chuie de la France ; le neuvième. 
Stalingrad — montrent, en effet, 
que l'on peut présenter d'une 
façon nouvelle l'histoire des 
années 1933 à 1945. 

Nouvelle d'abord par la docu- 
mentation qu'ont réunie, pour la 
Thames Television (ticelle des cas. à 
sociètés qui assure, du lundi au Ainsi 

vendredi, Ia programmation lon- 
donienne de la chaine privée bri- 
tannique), les producteurs Jeremy 
Isaars et Jerome Kuehl : des 


MERCREDI 


Japon... ; 


tification. 


mes d'Etat 





CHAINE ll: TF1 


20 h. 30, En hommage à Philippe Joulia, dra- 
matique : «la Trèves», e Jean con L 
Philippe Joulia, avec Trabaud, Dehery, 

Franval, Sarcey. 4. Bourbon. 6. Teboul 
trediffusion). 

Un détenu érade el un inspecteur de police, 
dicqués par un arctéent dans Ia mMmontapne, 
discutent, en attendant les secours, dant 
la nuit de Noël. 

La Lettre écarlate. maia/ement program- 
mée ce mercredi, est reporiée à Ie rentrée 
sCulüire. 

21 k 55, Magazine : Sillages l Agnès, Denise, 
Jeanne et les autres, réal. N. Lilenstein). 
22 b. 55. Journal. 


CHAINE Il : A 2 

20 b. 30, Série : Joe Forrester ; 21 h. 25, Maga- 
zine d'actualité, de J.-P Elkabbach et T "Bériot : 
Question de temps (Les droits de la merl!. 

23 h.. Journal 
CHAINE MI : FR 3 

20 h. 30. FILM tcycle francais 1968-1976) : 


JEUDI 





CHAINE 1: TF1 


12 à 530, Midi première: 13 h.,, Journal: 
13 h 35, Objectif santé: 13 h_ 45, Série : Peter 
Voos (rediffusion); 14 h. 35, Tennis : Coupe 
Galéa à Vichy: 17 ne ee Spécial jeunes (à 
17 à. 55. les Infos) : 20, Série : Le grand 
saut périlleux re : 19 À 45, Emission 
des formations politiques (voir Tribunes et 
débats) : 20 h., Journal. 

20 h. 30, Feuilleton . Les années d'illusion : 
21 h. 30. Magazine d'actualité : L'événement. 
(Des martyrs ignorés : les animaux de ilabo- 


ratoire.l 
Un reportage de Rnhert Werner sur ie 
« scendale » de La vivisection. 


22 h. 50, Journal 


CHAINE Il : A 2 


h.. FILM : UNE JEUNE FILLE SAVAÎT, 
de M. Lehmann {1947), avec À. Luguet, F. Pé- 
rier, D. Robin, F. Christophe. S. Desprès. IN, 
rediffusion} 

Un acteur, séducteur professionne!, cherche 
à convaincre son Us que l'innocence n'existe 

" pas ches les jemmes en lui donnant des 

- lecons pour triompher dé la vériu ds la 

feune file cru'il aime, Une comédie senil- 

meniaie dont les situations el Les persom- 
nages son! passablement démoOdés. 


18 h. 30. Documentaire : Quarante ans d'ex- 
ploration francaise, prés. P. Tchernia 
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Les droits de la mer Sont au 
centre du magazine € Question de 
temps », auquel participent le 
commandant Jacques-Yves Cous- 
teau et M. Claude Riffaud. direc- 


A nous deux 


tiaux, n'a rien de péjorailf. Pour 
de livre peut-Btre pas, mais pour 
l'homme politique, si, süroment. 
En tout Cas, maintenant. intéres- 
sante élude — elle reste à faire 
— que celle des variations du 
mètre éfalon à quoi se mesure 
notre échelle des valeurs. 


Gonzague Saint - Bris insistali 
— il s'agissait d'une émission 
littéraire il est vrai — pour que 
ses invités brossent les portraits 


Stendhal et chez Balrac. Inconnu 


à ces d'avancement,  sous-Chel, 

de fambltieux chez Che de service ou de départe- 
; ment, sous-direcieur, directeur, 

il à commencé à  brésident, récolte avec le pou- 

voir — grisant parah-il — do 


percer, précisait-On, à s'imposer 
après la Révolution, avec ravè- 
nement de {a bourgeolsie ei du 
capitalisme frlomphant, sous je 
règne de lergent. Et de Ja Répu- 
blique, soyons iuste. Au femps 
de la monarchie, on ns 5e bous- 
Cufait pas aux portes du pouvoir, 
elfes éfaient solidement verrouil- 
tées. Qu'en est-it en 1977 ? Au 
lieu de disserter interminable- 
ment au fableau noir de l'écran, 
sur Sorel et Aaslignac, pourquoi 
ne pas avoir tracé Î85 « DrOfiIS » 
si différents, n'est-ce pas signi- 
ficant, de Nixon et de Carter ? 


Le réussita prenait jadis appui 
sur Je sabre, l'alcôve et le gou- 


Nouvelle ensuite par l'approche 
choisie : les auteurs ont voulu. 
disent-ils, à aire parler de sim- 
ples soldats el non pas des hom- 
ou des historiens 
gualijiés », ils ont cherché à faire 
apparaitre « les grandes forces » 
qui ont régi le conflit mondial. 


Nouvelle enfin par i'ampleur je 
la vision. Ce vaste panorama. qui 
couvre tous les théatres d'opéra- 
tions, remet à leu: juste place des 
événement que le nationalisme ou 
l'idéologie avait conduit, selon je 
grossir ou à minimiser. 
la France disparait-elle 
assez rapidement du 
plan : Je général de Gaulle n'est 
cité qu'une fois, 
nommé sous-secrétaire d'Etat dans 


TRIBUNES ET DÉBATS 





RADIO-TÉLÉVISION 





pitlon. À présent fils étaient fous 
d'eccord là-dessus}, elite dépend 
des madias. HN fallait 55 deman- 
der alors — on l'a à peine 
mentionné en guise de conclu- 
sion — s! l'ambition passe aux 
yeux de l'opinion, du grand 
pPubhe d'aujourd'hui et de de- 
main, pour une vertu. Si vrai- 
ment, le -Ioup-Cervier » — Guy 
Groussy était [à lui aussi, — le 
jeune cadre calculant ses chan- 


signature e! de décision, l'admi- 
ration des louies On nous per- 
metfre d'en douter. 


A plus jorte raison, le poili- 
ticien aux dents longues, au 
Sourire Carnasster. Sans se four- 
ner vers les Etats-Unis — Inutlle 
d'aller chercher si loin, — com 
ment imaginer que la réputation 
d'intrigue et d'arrivisme dont 
soultrent ou dont jouissent cer- 
tains de nos leaders les plus en 
VUB, puisse inSDirar confiance €! 
respect ? 

CLAURBE SARRAUTE. 





& LE MONDE EN GUERRE ? SUR ANTENNE 2 





Une vision nouvelle de notre histoire 


films d'archives souvent inédils 
— Conservès En Allemagne, aux 
Etats-Unis, en Union soviétique, 
des témoins 
exceptionnels, parmi 
deux des derniers compagnons 
de Hitler. et surtout un travail 
rigoureux de sélection et d'iden- 


lé gouvernement Paul Reynaud. 
et 1a Résistance est à peine éve 
quée. En revanche, le siège de 
Stalingrad donne lieu à un vi- 
brant — peut-être trop vibrant — 
éloge de l'action menée par 
l'Union soviétique. 

Bref, selon les termes de M. Alain 
Grangé-Cabane, directeur du ca- 
binet de A Marcel Jullian, «une 
vision de l@ guerre qui n'est pas 
évidente pour les Françüis, qui 
n'esi pas celle dans laquelle us 
ont été élcvés ». Est-ce pour cette 
raison que l'émission est pro- 
gramméé au cœur de l'été, à 
15 heures, quand beaucoup de 
téléspectateurs sont eur les pla- 
ges ? Réponse d'Antenne2:&elUne 
série n'a de sens que si elle est 
vue lous les jours à la même 
heure, ce qui n'esl évidemment 
pas possible à 50 h. 30. » La télé- 
vision angiaise en avait jugé au- 


trement. 
THOMAS FERENCZI, 
+ Tous les Jours — sauf jeudi. 


samedl et dimanche — du 27 Jjuiliet 
au 9 septembre, à 15 heures. 


lesquels 


premier 
lorsqu'il est 
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LE FAUX-CUL, de R,. Hanin (1975). avec B. Blier, 
Hossein. S. Giaser. M Pevreilon. M Crine- 
vald, Ed Meeks 
Un agent des renseignements généraux, 
sournois el menteur, eal pris dons les mani- 
gances d'espions américains, zsraéliens et 
erabes. qui veulent empécher La signaliure 
d’un accord entre un président d'Etai afrr- 
cain ei in France 


21 À. 55. Journal 


FRANCE - CULTURE 


16 b. 40. En direct de Bayreuth : « la Wal- 
kyriez de R Wagner ide en x'ene PF Chéreau or- 
chesire qu featical dirérilun P Boulez. avec H Bode, 
M Schunk M. Salminen; 22 h. 40. Entretien avec 
F, Bacon par M. Couturier: 21 b. Do la nult: 
2% h. 50. Poësle : Birgittn Trotrie. 


FRANCE - MUSIQUE 


20 bh 39, Festival estival de Paris. Forum de 
clavecin. avec Kenneth Gllbert Froberger Purcell. 
.Clerambuuil. Bach. Srerlatit;: 23 Nh. Perspectives du 
vlagtième siècle. Journée C1 Lefébure : œuctres de 
Stockbausèn. Lefépure. £enekis, avec ls partirtpation 
du GR.M de l'INA ; 6h 5 Feullleton :‘ « les Fou- 
leura de paroless: © h 10, Tahiti: 0 bh 40, Murique 
amériraine : Harrv Parteh: 1 Nh 10 Couvre-feu 
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17 h 30, Feuilleton : Le monde enchanté 
core (rediffusion) ; 17 h 55. Vacances ani- 
mées : 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des let- 
tres r 19 FF. 45, La joie de vivre (rediffusion) 

h. 30, Le grand échiquier : la pianiste 
Yvonne Lefébure. . 


23 h 30. Journal. 


CHAINE LI : FR 3 


Je a 40. Pour les jeunes . 20 h. les Jeux. ” 
30, FILM (evcle francais 1968-1976] : 
JE 2 PIN. JE T'AÏME. d'A Resnais (1967), 
avec Ci. Rich. © Georges-Picot À Feriac. G Ja- 
min. Van Doude. D. Rozan. 
3 Un écrivain a ral son suicide. ii acrenie 
d'essayer une mathinc à remonter Le temps. 


FRANCE - CULTURE 


20 b. Peu] Morand. l'homme pressé, par N. Struess, 
avec GC. Gultart-Auviste, M. Reims, J. d'Ormesson : 
2 à. 90 Histoire d'emour, per M. Bernard (rediffu- 
sion) : 23 bh. De la nuit 


FRANCE - MUSIQUE 


20 D. 30. Mugique 6 découvrir. Plano et vents : 
e À Ja tour d'Anchess (Schmitt): 2 Sonate Opus 47 » 
(Milhaud) ; « Rhapsodie + (Honegger}: « Quintétte 
tMagnard): 22 bh 30. Récital de chant… Birgit Fin- 
alla. contralto : Schumann, K. Yrio, O Mystrnen. 
Mahler : à b. 5, Feulliston : € Jes Fouleurs de paroles »: 
Oh 15. Tahiti: O0 b. 40, Le chant de la flûte 


JEUDI 8 JUILLET 
— Le C.D.S. el Le R.P.R. dispo- 


teur général adjoint du Centre Sent de l'emission réservée aux 
ational pour l'exploitation des partis pr 7" 
océans 4% 21h. 


sur TFL à 
19 h éû. 
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Bien douillet 


Quelques tendances se dégagent à 
ml-parcours des collections d'hiver : 
Ja sithougtte change de proportions: 
les vêtements bougent à partir des 
épaules avec les manches ouvertes 
Ou des mouvements de capes qui 
donnent une impression de coniort 
Les lupes sont frontées : les robes à 
taille rehaussée eont équllibrées 
Par les ourlets au mollet. C'est une 
riüde douilletta | 

Les couturiers ont aussi fait un 
eflort pour ramener à des propor- 


pamalon. Des vesles bédoulnes ou 
mongoles ouriées da fourrure, Com- 
plètent des ensembles de séjour à 
l'ampleur ronde tandis qua les mo- 
cèles du soir sônt talllës an grandes 
chemises. Quelques robes à danser 
rappellent le charission ou !a java, 
d'autres, à tournures, la Belle Epo- 
que selon Visconti. 

Si Lanvin célèbre - Arpège » la 
collection de Jean Patou laisse 50n 
perum = Joy » au vestiaire. Toy 
Gonzales à pris des thèmes connus 





CHANEL : 


fCroquis de MARCQ.J 


paletot en gros lainige blanc s'ouvrané sur un ensemble 


de tweed multicolore à jupe en forme. Porté avec un béret, une écharpe 
à franges et des bottes noires à talons. 

LANVIN : robe à donser en taffetus de soie noire; décolleté en polnte 
et manches ballon géantes. Coiffure composée d'un mini-chignon en lame 


or et d'une frangc de laine noire. 


UNGARO : ensemble de jour à superpositions, bâtie à partir d'un 
tour de cog en ioup, d'un grand chäâle 3 carreaux belge et marron sur 
un manutenn 7/8, nne blouse de jersey bordeaux et une jupe en biais 


à petit volant. 


tons élégantes les chevelures de 
leurs mannequins, Coitiés de bérels, 
d'anneaux de fourrures et d'innom- 
brables nœuds de velours noir. 

Emmanuelle Ungaro mène une 
ronde joyeuse, avec des formules 
originales. Ainsl traite-til, avec un 
humour désinvoite. ia fourrure façant 
entre elles des peaux entières, à 
l'indienne dont les queues tombent 
en franges sur des bottes à talons 
moyens, trés élaborées Des lours de 
Cou de renard ou de vison rempla- 
cent le col des manteaux. parois sur 
de grands chäles et des veste. 7/8 
s'ouvrant sur les casaques et les 
jupes froncées qui sont ses tenues 
du jour favorites. Ses Impressions 
d'hiver sont tendres comme des 
Perses d'ameublement, en fins !al- 
nages, souvent matelassés, à semis 
de fleurs bleu et rose sur fond beige, 
tandis que, pour le soir, des sojes 
diaphanses rouge laque, bleu dur 
s'enroulent autour du col. 

Le cinquantenalre du parium « Âr- 
pège » de Lanvin se 18i8 avec un 
éclat particulier et une chatoyanle 
collection de J.-F. Crahay. Quelques 
créations originales datées de 1927 
nous ont rôvélé la sûreté de goûl, 
la légèreté des brodseries et l'esprit 
Parisien d'une époque heureuse. 
Crahay, pour sa part. se déchaîne 
avec une merveilleuse richesse de 
couleurs et de volumes. 

Ses manteaux-chasubles en tissus 
malslassés où en mouton el kalgan 
retoumés sont pliés sur des biouses 
Coulissées et de grandes jupes des- 
quelles dèpasse parlois un bout de 


ÉCHECS 


SPASSKY REJOINT PORTISCH 


Dans !1 demi-finale du Tour- 
noi des candidats au champion- 
nat du monde, le Soviètique Boris 
SpasskY à gagné, en jouant avec 
les blancs, la neuvième partie 
contre le Hongrois Lajos Portisch. 

Les deux joueurs sont à nou- 
veau À égalité et comptent quatre 
points et demi chacun. Ranpelons 
que la rencontre se dispute en 
selze parties 








Neurlème partie 
Blancs : SPASSKY 
Noirs : PORTISCH 

1 esf71. TfI h5 
2. C3 Ce6l2i #3 De? 
4 né cd, Fans DT8 
J, Fa C16124 [1 exfi 
5. 0-0 FÉz|25. Txfi Cfd? 
Kf. Tél] b5124 Tari Ces 
7. Fb3 dé|25. Cxhs z -bs 
f 9-0, 28. De’ D 
9, h Cb3, 29. Thi REG 
1n. di Chdi130. Fd C3 
11, Chd2 FbT)351. TxX£5 TR 
12. Foi Tés|32. DxXhbS + DxXhs 
13, Cf FfTSIEL FMbS + Ru? 
11. Cr3 EI. FT + Fh 

15. aâ 35. TXbG+  R£? 
16. d5 1,36. Ff6 + £7 
17. FrS h6|77. FKxes + Reg 
18. Fé3 Ccs|3S. T'if8+ RXfS 
19. Ddz Rh1|39. FxXd6+  Ke7 
20. Che F£7l40. Ces Aband. 





MUNIE Publics) HIER 
Pour vos services de 


GARDES-MALADES 


Jour - nuit 


24 heures sur 24 

On persanosl comprtent dévoué, 
Pour toutes rérions 
Une srule adresse 


Maison de l'infirmière 
260-37-15 
RIDHANARNINANNNTENENHANNEIRENNENTTE 








qu'il a passés à la loupe. Ce n'est 
ni de la couiura ni du prèt-à-porter. 
Dommage 1 

Chez Chanel, à côté des inégala- 
bles lailleurs et manteaux en tweëd 
et en lalnage merveilleusement éla- 
borés. des paletots et des vestes 
trois quarts à écharpe sont destinés 
aux femmes qui voyagenL Ils sont. 
8 plus souvent, sans col, à carrure 
confortable at lalssent voir des en- 
semblent # blouses en contraste. Les 
modèles du soir jousnt la transpa- 
rence en moussellne de soie noire, 
tandis que la dentelle apporte son 
charme aux crinolines de gala. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


PROBLEME N° 1 825 
1234567319 


nm )11) 


HORIZONTALEMENT 


L La fraternité y suppose par- 
fois des liens assez étroits ; Capi- 
tele étrangère — IL On peut 
lavoir à l'œil: Séparations — 
IL Où se désaltère la faune du 
Soudan, Quelle audace! — 
1V. Cercle très restreint. — V. Ont 
donc ioutes les chances de plalre 
aux travailleurs: En laine — 
VL Jouent dans une articuistion : 
Abréviation — VII Dans Ia 
Mayenne; Vole et barbote — 
VIIL Ile étrangère; Abréviation 
religieuse. — IX Sur d'anclens 
étendards ; Finissent par devenir 
insupportables. — X. Vers de Vir- 
gile; Mouvements de foule — 
XI Bien armée pour lutter effl- 
ne contre les déborde- 
ments. 


VERTICALEMENT 

L Veste autrichienne à cros 
revers : Passé (épeléi. — Z Pieuse 
reprèsentation : Point souple. — 
3. Symbole; Vaclient avaut une 
chute, — 4 Très fines: En 
retard — 5, Remorque; Fin de 
participe; Aux conins de la 
Picardie. — 6. Ensemble rouge : 
Adroite quand elle est fine — 
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— Benoit ect Rémy ec leurs parents, 
Michel et Dominique Ambroise (née 
Rouy}. sont heureux d'annoncer la 
nalssance de 

=. Sérertne, 
le 29 juillet 1977. 
5, rue Léontine-Sohler, 
81169 Longjumeali - 


— M. G!lles-P. Guirand et Mme, 
née Sylrie Gutllaumat, Françols- 
Pascal et Pamela, sont heureux d’an- 
concert la Datstance de 


Laurent. 
Paris, ie 25 jiuilet 1977. 
11, Qual Paul-Doumeor, 
92400 Courbevoie 








— Jacques et Aone Lauvergne- 
Balland, Sébastien ac Romain. ont 
ia jole de faire part de Ia nalssances 


de 
Louis-Antoine, 
Nevers, le 21 juillet. 


— Le docteur Germain Lefranc et 
Mme. née Christiane Poulain, 

M Francisco de Ola Navarro et 
Mme, née Sylvie Lefranc, 
ont la jole d'annoncer La nalssence 
de leur petit-fils et fils, 

Juan-Manuel. 
Paris. le 24 Juillec. 


M ec Mme Maurice Renaud. 

M. et Mme Cérard Baumont, 
ont lz grande Joie de faire part de 
la naissance de ne petit-f1ls 


Alexis. 
né le 23 Juillet 1977. fllg de Denis 
et Christiane Baumont. 
M et Mme Gérard Baumont, 





e. 
Mariages 
— Nous commes priés d'annoncer 
le mariage de 
Michel Caro, 
actuellement en poste à Sao-Paulo 
{Brésu}, dlrecteur adJolnt de Capa- 
ribe (Coopération et participations 
ladustrislles Brésil-Europe). 
avec Mlle Patricia Zancaner, 

La cérémonie du mariage sera 
célébrée vendredi 29 juillet 1977 en 
l'égllse de l'Institution Notre-Dams- 
de-Slon, à Sao-Paulo. 

Michel Caro, fils ajué de M. Jean- 
Marie Coro. dénuté, conselller péné- 
rl du Bas-Rhin et d'Anne-Marie 
Caro, née Vonesch-Blechelcr. 


Décès 


— On nous prie d'annoncer le 

décëés de 
M. Roger ABRAHAM, 

survenu le 24 juillet 1977. 4 l'âge de 
clnquante-quaire ans 

Les obsèques seurout leu le 28 jull- 
let 1977. à 9 heures, en l'église Saint- 
Christophe de Crétell (94). 

10, avenue Beaurepaire, 

Salnt-Maur 194). 


— On 
décés de 
Mme Louise CASTEL. 
président-directeut général 
de Tout pour !a volture. 
trésorlère 
de la Crolx-Rouse française, 
comité du 13 arrondissement, 
survenu le 25 julllet 1977, à Nolsy- 
sur-Ecols, dang sa solxente - cin- 

quième année. 
Les obsèques auront Lieu le ven- 











nous prie d'annoncer Île 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 





7. Ne fit certes pas œuvre 
constructive ;: Sigle; Ile — 8. Ne 
sombre pas: Sortis — 9, Avec 
elles, on ne risque pas de faire 
de vieux cs: PrononL 


Solution du probième n° 1824 
Harizontalement 

I. Norias : Er. — IL Od; Enta. 
— I. Manoir: AG.—IV. Psi;: 
LO. — V. Pantalon. — VL Arrêts : 
ND. — VIE Nid; Psi — VOL Is: 
Taro. — IX. Seringues. — X Üte : 
Lô. — XI. Résistent. 


Verticalement 
1. Nom: Aniser. — 2. Apprise. 
— 3, Ronsard; Rus. —- 4. Jdoine : 
Titl — 5, TT ': Anes. — 6. Sérias : 
RG. — 7. Poule — 8. Etalons : 
Eon, — 9. Ragondins. 


GUY BROUTY. 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


ive le Monde. nous àCCED 
e 
abonnements 
durse minimum de deux semai 
aux conditions suloaentes : 
FRANCE : 
Quinze jours nues nes 
Trols sennalpes ur uuttnve 
Un mols .....-. RD Ce GES 
Un mois et demi . 
Deux molz 


ETRANGER (voie normale) 
Quinze JOUrS ..rsrsuauux 
Trols semaines .......... 
Un mois LELLELRLLILITILLZ] 
Un mois &k demi ........ 
Deux mois .....,opseuvmn 


EUROPE (avion) : 
Quinze Jours POS Rspauas 
Trois semaines 


Un mois Et eee 
Un moiïs et demi .,...... 
DEUX MOIS mmmunnnouvan 170 F 


Nues ÉBeru 
A Mi 1 Ref 


ALMéTOs demandés et Fa/franchise 
sennent. POur faciliter l'inscription 


des abONTEMENIS, NOUS prions 
de bien voulor nous 


dredl 2 Jutllet, à 10 b. 45, en l'église 
de Nolsy-aur-Ecole (77). 

Le présent avls tient Leu de faire- 
part. à 


pq 


— Mme Marie Cheérar, ses enfants, 
Petlis-enfents, 

La famlile, parents et alllés, 
nous prient d'annoncer le décès de 

Jacqueline CHERAR, 

survenu le 22 Julllet 1977, dans sa 
auarantième année 

Les obsèques ont été célEbrées 
dans l'intimité à Chelles. 





— On nous prle d'annoncer [le 
retour à Dieu, 4 l'âge de cinquante- 
deux ans, munie des sacrements de 
l'Egllse. de 

Mme René FIRINO-SMARTELL, 
née Bernadette de la Belle. 

De la part de : 

M. René Firino-Martell, 

Fiore. Antoine, Chantal. Ellsabath, 
Jean, ses enfants, 

Mme Geoffroy de la Selle, sa mère. 

M. et Mme Gérard de la Selle et 
leurs enfants, 

M. et Mme Plerre de Boyzon et 
lsurs enfants, . 

M. et Mme Jacques de la Selle 
et leurs enfants 

M. et Mme Gilles Duranc des 
Aulnois et leurs enfants. 

M. st Mme Simon de la Selle et 
lenrs enfants, 

M. et Mme Patrick Maure et leurs 


Baron et baronne Arnauld de 
Montmarin et leurs enfants. 

M. et Mme Yves Flury et leurs 
enfants, 

BL et Mme Serge Bordat et leurs 
enfants, 

M. et Mme Edouard Firino-Martell 
et leurs enfants. 
sez frères et eœurs, beaux-frères et 
belles-sœurs, 

Et de toute La famille. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
28 juillet 1977, à 10 h. 30, en l'église 
Salnt-Léger de Cognac. 

Des messes seront célébréen ulté- 
nr à Paris et à Martilly-en- 





— M. Henri Fiu. 

M. et Mme Bernard Flu et le 
enTantes. . 

Mile Michelle Flu, 

M. et Mme Claude Metlvier et 
leurs enfants, 

M. et Mme Robert Flu et leurs 
enfants, 

Mme Gilbert Rougier, 

Mlles Edith et Céclle Bernardin, 
ont la douleur de faire part du 

e 


décé d 
Mme Henri FLU, 
née Jeanne Bernardin, 

leur épouse, mère, grand-mère et 
Sœur, survanu le 20 juillet 1977 à 
Boulogne-sur-Se{ne. 

81, rue du Château, 

92100 


Boulogne. 
4 rue Pasteur. 78110 Le Vésinet. 
22. rue Pierre-Brossolette, 
83110 Nolsy-le-Sec. 
21. avenue Auguste-Dutreux, 
78110 La Celle-Baint-Cloud 





— Mme Lucte Le Garrec et sa Fille. 

M et Mme Paul-Georges Le Garrec 
et leurs enfants, 

M. et Mme Jean Le Garrec, leurs 
eufanuts et petits-eufants, 

M. Jacques Le Guarrec, sa fille et 
sa potite-fllle, 

Mm De 


e Loulss lègue, 
ses enfants. petits-enfants et urrière- 


petits-enfants, sa famlile et ses aldes 
dévouées, 
ont la douleur de faire part du 
décès. dans 92 Quatro-vinpgt-quator- 
zième année, de 
ML. Paoi-Emils LE GARREC, 
capitalne au 10Ng COUFS Cab-hornier, 
arziaAteur, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de er national 
du 2 
commandeur du Mérite maritime, 
survenu le 22 juillet 1977 à Boulogne- 
sur-Mer. où les ues religieuses 
ont été célébrées Le Juillet 1977. 
L'iohumatlion à eu Leu le même 


Parret. 
37. rue Scheffer, 75016 Paris 





_ nous prie d'annoncer le 
é 


décès 
M. LHIOREAU, 
survenu le 2 lulliet. 
Souppes-sur-Loing. 


— Héièrne Masuilller, Stéphane. 
Bruno, Véronique st leur famille, 
font part du décès accidentel de 

Pierre MASQUILLIER. 
survenu le dfmanche 34 juillet, 

Les obsèques auront lieu Le ven. 
dtedi 29 julllet, à 15 b. 30, à Notre- 
Dame-d ,Tus de 
aux-Besrgers, à Vlilemomble. 





— On nous prie d'annoncer le 
détés de 
. Mme Maurice MORSAU, 
nés Marguerite Schenit, 
décédés je 20 julilet 1977, Gans 5a 
clnquante-huitième année. à Genève. 

De la part de : 

M. Maurics-F. Moreau et Chris- 
taphe, 

M Jean Srchmit, 5e3 enfants et 
petits-enfants. 

Le service funèbre a été célébré 18 
samedl 23 juillet à l'égllss Salnt- 
Nicoïss-de-Flue, à Gsnèva Û 

L'Inhbumation & au lie au cime- 
tière d’Aix-les-Baïns 

1. avenue de Secheron, 

1202 Genève. 





— Mme Suzy Quet, 
M, Jullen Quet. 4 
MM. Richerd et Laurent, Quet, 
M et Mme Jean Duvet st leurs 

enfants, 

Alnst que toute se famille, 

ont la douleur de faire part du 

décès. survenu en son domicile, 


Vileparlsis, de 
M. Eugène .QUET, 
le 24 julllet 1972. 
Les obeèques ont eu lieu dans ls 
plus stricte Intimité 


— On nous pris d'annoncer le 
Me Y SAMUEL, 

e Yvonne 

professeur honoralre 

au lycée Victor-Duruy à Poris, 
survenu le 18 julllet à Paris, dans 
sa quatre-vingt-trolsiëme année. 

L'inhumation na eu lleu à Gauc 
{Alsune) dans le caveau de famille 

De 12 part de sa famille et de 
ses anis. 





Remerciements 


— Mme Servo TSOU]12426, pes 
enfants et ex famille, nrofandément 
émus des MéSSAgES de SyMmpathle qui 
lu sont parvenus à l’occasion ëu 

du 
profssseur Serge TSOUL 
Se de tout cœbr tous leurs 
a u 
33, ruse Pallachvill, 


Mog. 1 Kb-3, 
Toilisst (Géorgie, URSS.) 


Messes anniversaires 
te tt 


dé à ceux qui l'ont 
connu. almé et restent fidèles & son 
souvenir de se joindre aux prières 
de sa famille, 

Des messes seront dites Je samedi 
30 futilet, à 18 1} 50, en l'égliss 
Salnt-Jean-Daptiste de Scoaux à son 
Ltention. 


— ya trois aus. 
André LEVYF-DESPAS 
quittait les siens. 
Uos pense est demandée à ceux 
qui l'ont connu et aimé et qu! 
demeurent fidèles à son souvenis. 





Visites et conférences 


JEUDI 28 JUILLET 
VISITES GOUIDEES ET FROME- 
NADES. — 10 h. 1 qual de l'Hor- 
loge, Mme : < Le palais 

royal de la s- 

15 h. 10, avenue Merre-ir-ds- 
Serbie, Mme Bachelier : « Flépance 
et création à Galllera s. 

15 b., métro Jussieu. Mmé Leégre- 

: € Le queartior Mouffetard à. 

20 D 30, 92 rue Salnt-Martin 
Mme Zulovic : « Beaubourg le soir 5 
(Calsse nationale des monuments 
historiques). 

15 h., métro Cardinai-Lemoine : 
e Les jardins, clochards, rénovations 
au quartier Mouffetard = (A travers 
Peris). 

14 kb. 30. 11, quel de Conti : € Expo- 
sltion-pélerinage à Waftteau » (àîme 
Ferrand) (entrées llmitses). 

15 bh, facade de l'église Saint- 
Pierre :.e À travers les Jardins du 
vieuz Moutmartre > (Mme Hsyger). 

15 h.,, 6, tue des Francs-Bour- 
geols : « Le Palals Soubise » : M. de 
La Roche). 

.15 b., métro Sentier : « À travers 
les ruelles et passages du vieux 
Paris » (Parls et son histoire). 

14 h. 107. rue da Rivoll Mrue 
Fochler-Henrion : « Exposition bro- 
derlie ». 

16 h.. métro Eambuteau : « Centre 
d'art moderna Beaubour » (Tou- 
rime culturel). : 








Si vous ne servez pas encore 
de Bitter Lemon 
c'est que vous n'avez pas encore 
. goûté le SCHWEPPES 
Bitter Lemon. 

















Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 27 juillet 
à 9 heure et le Jeudi Julilet à 
21 heures. : 

One perturbation venue de 
l’Atiantique abordait le Finistére 
mercredi matin. Après avolr traversé 
toute la France, elle s'élolgnera vers 
l'Europe centrale et La Méditer- 
ranée. Elie sera suivie d'air maritime 


Sressivernent sur t no 
Jeudi 28 Juillet le tem 
médiocre gur l'ensemble de Ja 
France. Le matin : plules des Pyré- 
nëes aux Alpes et eux Vosges 
nuages aboudants aïlleurs , L'après- 
midt généralisation d'Un temps 
très variable avec des n don- 
nant des averses. éclaircies plus belles 
toutefols dans l'Ouest et Is Midl 
Mercredi 27 juillet & 8 heures la 





Journal officiel 


Sont publiés au Journal © 
ciel du 27 juillet 1977 : Vi 


DES DÉCRETS 
. @ Relatif à Ja création de l'ins- 
titut A pour l'étude 


uguste-Comts 
des sciences de l'action ; 


@ Fortant aménagements au 
régime économique de l'alcool. 


@ Le «€ Journal officiel » du 
22 juillet a publié l'arrêté ministé- 
tlel fixant les tarifs annuels de 
pension applicables dans les lycées 
et col Le barème des pen- 
sions s'établit de 1595 F {1er £ne- 
lon) à 3881 F (25 échelon). Les 
dispositions antérieures. (arrètés 
du 4 août 197% et du 23 filet 
1976) sont abrogées. - 





pression atracsDhérique réduite au 
DourESe de Tdi Le 
TS5.4 millimètres de mercure. . 
Températures tie premier chlftre 
indique ie maximum au 
cours de Las Journée du 26 Juillet: 
du as EE Fo Sat à 
e : acc 25 

et 15 degrés: Biarritz, 29 et 13: 


Tours, 19 et 11: 
Toulousa. 22 : 
Toulouse st 10: Pointé-4-Pitre. 


18 et 12: Athèn max.) : 
Berlin, 19 et 1]: Bou. L Se 12: 
Bruxelles, 18 ez 13: Les es, 








Documentation 


@ Un guide pratique pour 
jeunes entrant dans La hchee 
— Le Crédit agricole met gra- 
tuttement, à tous ses guichets, à 
la disposition des jeunes sur le 
point d'entrer dans la vie profes- 
Sionnelle un unulñéro de Dossier 
familial (n° 40, avril 1977) portant 
notamment sur formation, la 
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JUSTICE 





L'ENQUÊTE SUR L'ENLÈVEMENT DE M. REVELLI-BEAUMONT 


d'extradition présentées par la France 


Huit 


22 juillet 


LES PERÇONNES ARPÈTÉES 


est M. Hector Villalon, quarante- 
sept ans, Argentin. Après la chute 
de Juan Peron en 1965, M. Villa- 
lon aurait fait partie da la «a ré- 
sistance » au régime militaire 


étabil . tine. Vivant le 
plus souvent Madrid, il était 
l'une des pen les plus pro- 
ches &l len que 
ses rapports Avec Iui n'aient pas 
toujours le 


Argentine dans des comditions et 
avec. des intentions demeurées ob- 
cures. ; 





personnes — et non pas neuf, 
comme ll avait été mdiqué à l'origine — 
ont été interpellées dans l'enquête sur 
—— {5 enlèvement de M. Luchino Revelli-Beau- 
- mont. Quatre d’entre elles, de nationalité 
argentine, ont été appréhendées, vendredi 
à Marbella, trois autres à 
Madrid, dimanche 24 juillet (deux Argen- 





à Paris, M. Hector 


attendant, il reste à préciser le 
rôle de chacun des suspects, à Te- 
trouver quelques « soldats », selon 
l'expression de M Jean Ducret, 
directeur de la police judiciaire, 
et à établir les liens, s'ils existent, 
entre M. Hector Aristy et les huit 
personnes interpellées. La cham- 
bre d'accusation de la Cour de 
Paris doit, en principe, rendre, 
jeudi 28 juillet, sa décision sor la 
demande de mise en liberté de 
l'ancien ministre de Salnt-Do- 
minpue. 


grandes Lenes comment ceux, qui 
es comment ceux, 

pendant près de trois mois ont 
déjoué toutes les polices et nÉégO- 
cie à deux reprise une En 
de 10 mülions de francs dont 

TÉCUDÉTÉS 


quée dans les banqu 
ont pu étre identifiés et arrêtés. 
Au cours d'une conférence de 


en présences de M. Pierre Clerget, 
procureur de la République 
adjoint, dans quelles conditions 
s'étatent opère la recherche des 
ravisseurs malgré les difficultés 
de l'enquête ° 


C'est grâce à une enquéte de 
voisinage à imité du pont de 
la Machine u Genève, lieu où 2 
EC CD nes 
seurs que 

u retrouver dans un hô 

trate de queue pus ene _ 
caîne. Puis, par moyen de 
l” «alarme bancaire >», les enquêé- 
teurs ont retrouvé dans les coffres 
de es  genévoises 


trois banqu 
.1690000 dollars des 2000000 de 


dollars de la rançon, ainsi que de 
faux passeports, costaricains, 
espagnols et mexicains sur Jes- 





Le récit de M. Albert Chambon 


M. Aïbert Chambon, ancien 
ambassadeur de France, inculpé 
le 20 juillet pour avoir « sousérait 
ou tenté de soustraire le criminel 
à l'arrestation Ou «aux recher- 
ches.. », après son rôle d'intermé- 
diaire dans le Tapt de M Luchino 
Revalli-Beaumont, doit Etre en- 
tendu ce mercredi après-midi 
27 juillet par M. Louis Chavanacr, 
premier juge d'instruction, 
Critique pour n'avoir pas Infor- 
mé Ia police des contacts qu'il 
avait eus avec un FR 
ravisseurs, ainsi Que sur 
dont il a participé aux népocia- 
tions, M. Chambon, qui avait noté 


précautionneusement tous ses 
faits eb dans cette affaire, 


a acce de révéler comment se 
sont déroulées les ultimes tracta- 


tions qui ont permis de libérer ls 
directeur de Fiat-France. 
Le « ur » de M Hector 


success! 
Aristy dans le rôle délicat d'in- 
termediaire avait ét6 contacté au 
matin du 23 juin à son domicile, 
à Versailles, par un homme qui 


M. Revelli=beaumont, lui . remis 
deux lettres : l'une, en italien, 
pour le fils de la victime, Paolo ; 
l'autre lui était adressée. Toutes 
deux étaient écrites de la main 
même de M. Revelli-Beaumont. 
Dans la missive qui lui était des- 
tinée, le directeur général de Fist- 
France indiquait : « Je suis obligé 
de faire recours à vous, car le 
contact précédent, élabli par 
mon jils Paolo, est depuis quelques 
jours controlé et devenu inufili- 
sable à cause interventions 
Jaites por ceux qui mettent en 
danger ma vis {…). Je vous prie 
d'être vous-même le canal unique. 


famille, 
Revelli-Beaumont lui présente 
son beau-frère, M Jean-Pierre 
Caron avec 


ML. Chambon trouve dans sa x te 
aux lettres un pneumatique. L'an- 
cien ambassadeur explique : 
< Paolo devait mnelire & mu dis- 
position une somme en billets de 
100 dollars dont le montant 
n'était pas précisé. Je devais me 
rendre à Gênes ei y étre le 
29 juin à 11 heures Ut 
Decha (beau-frère de M. e 
Beaumont), où aurais reçu de 
nouvelles instructions pour 
transporter cette somme. > 

M. Charbon explique lors me 
pour de nombreuses Causes, € 
notamment en raison du fait qu'il 


rendre 

Caron accepte d'y aller à sa place, 
mais demende un délai supplé- 
meute de #4 hetres Qui sers 
accepté, Après un détour à Man, 
un aller et retour à Rome dont 
on ignore les motifs, mais = 
sembisblement pour réunir 14 


rend à Gênes. Mais là, l'opération 
a échoué M. Jean-Pierre Caron 
et le banquier suisse, M Miller, 
seroné interpellés le 1° juillet par 
la police italienne qui « n°4 pus 
croyant avoir affaire aux ravis- 


seuts. 

8 juillet, Manuel téléphone à 
ai Cambon. « Il ee en 
Jfureur. » annonce qu'il rap- 
pellere à 14 heures. « J'alerte 
M. Caron, qui vienf me voir. 
Manuel n'appelait jamais aux 
heures indiquées et, chaque jois 
qu'une décision devait être prise. 
4 raccrochuïit el t COMME 
s'A devait en TÉ à quet- 
qu'un. » 


Vers 15 h 45, le même jour, 
Manuel se présente à nouveau à 
la porte de l'appartement de 
M. Chambon. « Î} va rencontrer 
M. Caron, raconte le diplomate, 
bent UReSOms er là Fan 
nom es sur - 
contre ratée de Gênes. Javais 
l'impression qu'il l'inlerrogeait 


5 politique 
d'Amérique latine. Il rendait la 
famille responsable de l'échec £t 
a déclaré M. Revelli- Beau- 
mont serait ertécuté mercredi 
soir. » La conversation a cepen- 
dant repris et Manuel et M. Ca- 
ron ont parlé d’'aune nouvelle 

on où 


« sur ia 
pour He que Le ! 
selli-Beaumont n'était pas Een 
danger ». C'est ce jour-là, afin 
de calmer l'émissaire des ravis- 
seurs, que M Chambon Iui a 
offert un verre. 
Le 4 juillet, M. pers os 
un nouveau pneuma e = 
à la famille dans lequel 
ü est inâiqué : < M. Reelli- 
Beaumont sera exécuté dans les 
soirante-douze heures. » Paolo 
Revelli-Beaumont se rend avec 52 
mère Italle Mails, avant, 1l 
rédige une lettre pour Manuel, 
que M. Chambon va lui remettre 
le 5 à 18 heures, dans la 
ÉQura ï ne és? « Un vi 
uoi nne a Un Z 
réfiexze de résistant, répond l'an- 
cien ambassadeur. Dans cette 
lettre, Paolo demandati un pro- 
longement de vingt-quatre heures 
el indiquait un moyen d'enirer 


.en relation auec lui, au moyen 


d'une annonce de journal (N s'agit 
de petités anñontes passées dans 
France-Soir dans la rubrique 
« us où (rouvés 2). Aprés 
avoir lu la lelire, le ravisseur a 
dit qu'il était d'accord, à condi- 
abüilé et DR COMOE. 
s é ei MO 

Le juillet, l 
appelle M Caron afin de savoir 
ce qu'il en était. « L'opération 
s’est jaile. À 1 heure du matin, 
elle élait ratée. À 2 heures, elle 
étuit réussie » La rançon avait 
été versée dans la nuit du 8 au 
9 juillet, sur le pont de la Ma- 
ME chutes de tte pas 

tegrelle p 

ce qu'il a fait : « J'éilcis persuadé 
qu'ils allaient luer M. Revelli- 
Beaumont, Il y & une hiérarchie 


des devoirs. La re HSSIiON 
je était de sauver 
mnodn TT. » 
MICHEL BOLE-RICHARD. 


tins et un Italien] et la dernière dimanche, 


d'affaires argeutin qui a été inculpé, 
. mardi 26 juillet, da complicité d'arres- 
tation arbitraire st de séquestration de 
personne, Deux femmes, dont l'éponse 
d'un des suspects ont été interogées par 
la police, mais lais866$ en liberté. 


Villalon, un homme 


quels on a relever des em- 
preintes digit éiéphon! 

appe ques en 
direction de l'Es ont i 
de localiser Rs malfaiteurs 
Quatre d'entre eux ont été arrètés 








LES LIMITES 
DU SECRET BANCAIRE 
EN SUISSE 


Le secret bancaire en Suisse, 

éfini par Ia lof fédérale en 
1934 avec une telle rigueur qu'il 
empêcha les Alliés de récupérer 
après la guerre le frult des vols 
hitlériens mis à l'abri dans les 
coffres heïlvétiques, x subl quel- 
ques limitations ces dernlers 
temps pour cause de « mora- 
Lté ». Tout d’abord, un traité, 
conclu 1n 25 mai 1973 entre ]Jx 
Suisses et les Etats-Unis et entré 
en application au début de 1977, 
prévoit la levée du gecret dans 
les cas de délits fiscanx commis 
par La Mafia Dans les limites 
prévues par lé code Dénal helvé- 
tique, il permet alnsi de répri- 
mer les « crimes organisés » ei 
de poursnivre Les « chefs de 
bandes internationales 2». 

Tout récemment, après Île 
scandale financier du Crédit 
suisse et de en succursale de 
Chlasso, la Banque nationale 
suisse à conclu, le 2 jain, avec 
l'Association Suisse deg ban- 
anters, une convention codlfiant 
l'usage du secret bancaire et 
« le devoir de diligence des ban- 
ques lors de l'acceptation des 
fonds y». 

Elle définit expressément une 
sérle d'actes jugés répréhensi- 
bles : ouverture et gestion de 
comptes de dépôts dont Iles 
ayants droit ne sont Das conuus. 
acceptation de fonds dont l'ori- 
gine franduleuse peut être 
déterminée par 11 banque, Agssis- 
tance lors d'opérations visant à 
Ia fuite de capitens et à La 
fraude fiscale. 

Les dispositions de La conven- 
tion s'appliquent intégralement 
aux comptes &« à numéro », et 
Ü est très probable qu'elles ont 
joué un rôle important dans Ja 
récupération de la rançon payée 
aux ravisseurs de M Rervelli- 
Beaumont et virée à des ban- 
ques genevoises. — F. R. 





L'ambassade de France à Madrid a 
entamé la procédure d'extradition. Celle- 
ci semble ne présenter aucune difficulté, 
le gouvernement espagnol ayant fait 
savoir que cette affaire était «entière 
ment distincte du cas de M. Miguel Angel 
Apalategai-, un militant basque dont 
l'Espagne a demandé l'extradition. 


& Marbella, sur la Costa del Sol, 
à proximité de Malaga Le 
22 juillet, au cours des perquisi- 
tions effectuées à leur domieile, 
la police espagnole, que 1a brigade 
criminelle gvait alertée dès le 
19 juillet, 2 retrouvé cinquante- 
cinq billets de 100 dollars dont 
les numéros correspondaient à 
ceux des billets de la rançon 
ÉtE oct pe cine Nés 
suspects étaient interpe 

à Madrid et un quatrième à Paris, 
21, avenue d'Eylau à Paris-16t, 
M Hector Villaion, âgé de quà- 
rante-sept ans Incuipé mardi 
soir 26 juillet par M. Louis Cha- 
vana£, juge d'instruction, de 
complicité d'arrestations  arbi- 
traire et de séquestration de per- 
sonnes, cet homme d'affaires 
aurait eu des contacts avec quel- 
que-uns des ravisseurs et avec 
M Hector Aristy. Son défenseur, 
M° Nuri Albala 2 demandé là 
mise en liberté de son client qui 
a été incsrcéré à la prison de la 
Santé 

Quant aux autres malfaiteurs, 
la demande d'extradition adres- 
sée par le gouvernement français 
aux autorités espagnoles est, 
semble-t-i1, en bonne voie. Le ou- 
vernement de M Suarez a fait 
savoir qu'il « n'élail pas question 
de négocier un échange entre le 
militant basque, M. Miguel Angel 
Apalafequi, el les Argeniins et 
l'Italien. On ne peul pas dire, 
ajoute-t-on, que le mobile de 
l'enlèvement de M. Rerelli-Beaiu- 
mont soit polilique. IL semble qu'il 
A'y unit aucun mobile polilique 
dans cetle affaire ». M Miguel 
Angel Apalatepui, actuellement 
incarcéré à la prison des Bau- 
mettes, à Marseille, est soupçonné 
par le gouvernement espagnol 
d'avoir participé à trois affaires 
criminelles et notamment à l'as- 
sassinat d'un industriel, M Javier 
de Ybarra. 

De source proche de la prési- 
dence du gouvernement espagnol, 
on ajoute « n'étre pas disposé à 
négocier un échange ». 

Après ces arrestations, il n'y a 
eu aucune officielle de 
la direction de Fiat, où lon 
s'estime cependant satisfait du 
dénouement de l'affaire. M. Chiu- 
sano. avocaé de la firme, a 
d'autre part déclaré, dans une 
interview au journal !a Stampa 
ce 27 juillet que La Fiat « n'avuil 
payé aucune lire de la rançon et 
que c'était un enlèvement a but 
d'ertorsion ». 





REGARDS 





3299-33-00 


une feuille de papier et écrire: 
M le président, je me permels 
da vous saisir direciement vu 
l'absence. -}) et des infonations 
de  conselller psychologique 
t- Prenez une résolution, ns 
vous laissez pas abattre -). Ce 
sont des avocats. 


ils ont laissé au vestiaire feur 
roba noire, abandonné ces 
expressions luridiques qui décou- 
ragent le protane et font trop 
souvent de la Jo! un véritable 
mequis… En tenue de ville, 
depuis dix-huit heures, dans une 
petite pièce perdue du Pelais de 
Justice de Paris, ils répondent 
aux personnes qui ont COMposé 
Je 9329-33-00. « A5 ! S.0.5. avo- 
cat, je Vous écoule… » À 
l'autre bout du lil, une mère 
inquiète demande conseil. Son 
{ls vient d'être imerpelfé en 
Espagne. Sur une autre ligne, 
un Couple angoissé appelle au 
secours. En rentrant de son 
fravail, le mar! à trouvé sous 
sa porte un exploit d'huissier. 
« A défaut de libérer les lieux 
dans un délal… + Le fon est 
comminaroire, La langue obscure. 
On comprend qu'il faut quitter 
l'appartement occupé en lant 
ques locataire avant l6 15 juillet, 
L'avocat jait expliquer laffaire, 
fire l'exploit dans 5a totalité el 
s'exclame : « Mais ça n'a rien 
à voir, vous êtes occupant de 
bonne foi, vous pouvez dormir 
sur vos deux oreilles. » 


Ce mardi 26 Julllef, comme 
tous Jes soirs depuis le 1°* Juil- 
let (1), deux avocats volontaires 
répondent à des appels Jancôs 
da toute ja France En moyenne, 
cont à deux cents Personnes 
téléphonent chaque jour à S.OS. 
avocat, « || y a du droit, du fait, 
de la psychologie, c'est extraor- 
dinaire, c'est une tranche de 


Co ne £oni pas d8S x COpains », 
encore moins des parents ou 
des relations. Hs ont des 
accents de délégués syndicaux 
(- Mais là, vous pouvez contesler 
l8 principe mêmes du licen- 
ciement si vous Étes enceinte »}, 
des réflexes de prolesseurs 
{- Madame, vous allez prendre 


vie », constate M° André Gour- 
gon. Les problèmes de garde 
d'enfants et les conîllis conju- 
gaux forment le premier batalt 
lon des Interrogaet/ons. Viennent 
énsulte Î8s questions de Joge- 
ment ef d'accidents du travaif, 
“ On sent que les gens on! 
besoin d'une irenquillité de plus 
en plus grande. Ils veulent la 
sécurité », di M* Catherine 
Economos. Un tel veut aller aux 
prud'hommss, mais n'entend 
perdra sous aucun prétexte. Tel 
autre se renseigne sur Îes 
honoraires moyens des avocats. 


Entre 18 et 24 houres, « 5.0.5. 
avocat » révèle une énorme « de- 
mande » juridique insalisfaite. En 
Ja matière, l'association joue fe 
rôle de premier filire entre l'avo- 
cat et Je justiclable. Contact pru- 
dent. Démarche timide, car le 
monde de la Justice fait paur. 


Le bätonnier Mollei-Vieville, ar- 
fisan et promoteur da S.O.S. avo.- 
cat, désire précisément dédrama- 
User les rapports enire l'avocai 
et le citoyen. À l'école des stars 
du micro en direct comme Menle 
Grägoire, Gonzague Saint-Bris at 
Mme Soiali, 1} veut que l'homme 
de robe se metia « à l'écoute de 
la populalion qui vit dans Îles 
H.L.M., qui travailla en usine, qui 
rentre ie soir fatiguée et usés et 
qui & besoin d'un consail ». 
« Nous devons être proches des 
Ciloyens », dit-il. 


Cela n'est pas toujours sans 
mérite. M* Gaurgon, entre 20 e! 
21 heures, a été lenu en haleine 
par le récit des relations furmui- 
tueuses d'un couple d'alcoofique. 
Problème en l'espèce sans issue. 

S.O.S,. avocat » — je temps 
d'une communicallon — s'était 
drapé dans fa toge de « S.OsS. 
amitié », 


LAURENT GREILSAMER. 


1) S.0.8. avocat. de 18 heures 
à 24 beures. sauf les samedi et 
dimanche. Le service est Inter- 
rompu en août. On peut d'all- 
leurs s'interroger sur l'oppor- 
tunité d'une telle Interruptlon. 
Les difficultés peuvent, aussLl 
survenir durant les vacances. 





© Mise en liberté du pasieur 
Ziegler. — LA chambre d'accusa- 
tion de la cour d'appel de Colmar 
e décidé, mardi 6 juillet, la mise 
en liberte de M. Geoffroy Ziegler. 
Ce pasteur auxiliaire de l'Eglise 
de la confession d'Augsbourg 
d'Alsace et de Lorraine avait été 
inculpé et incarcéré, le 17 mars, 
après la découverte d'une impor- 
tante escroquerie au troisième 


âge (le Monde des 18 et 19 mars). 
M. Zlegler avait créé et confondu 
dans leur gestion une maison de 
retraite et une série de sociétés 
civiles immobilières. Un krach 
immobilier dépassant les 20 mil- 
lions de france avait mis fin à 
ses activités et provoqué l'inter- 
vention de la justice. — {Corresp.) 





D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Provence-Alpes-Côte-d’Azur 
| A Nice 








Le personnel menace d'occuper 
le Palais de la Méditerranée 


Une nouvelle ordonnance de réjéré, après celle de suisie-arrét 
reudue Le lundi 25 fuület (le Monde du 26 juillet}, devait être délivrée, 
ce mercredi 27 juillet, par le vice-président du tribunal de Nire, 
M. Hugues, à propos du paiement, par la Société du Palais de la 
Méditerranée, d'une provision de 90% sur les salaires du mois de 
fuin restant dus aur employés de jeux de l'établissement. 

Ceux-ci, qui avaient présenté une requêle en Ce sens Dar l'inler- 
médiaire de leurs avocats, Me* Robert Floureusses ct Mnnuel Cagi- 
Nicolau, ont jait appet à la solidarité de leurs rollèques des autres 
casinos et ont voté, avec l'ensemble du personnel du Palais, le prin- 
cipe d'une grève, avec une occupütion éveniuelle des locaux. 


De notre correspondant régional 


Nice. — Près d'un mais après 
l'assemblée générale de la société 
qui à amené un changement de la 
maporité, la eltuation financière du 
Palais de la Méditerranée demeure 
confuse. Selon M. Jean-Dominique 
Fratoni, qui s'est assuré indirecte- 
ment le contrôle du casino, lés cais- 
ses étaient vides et il existait un 
« trou » dans la gestion de l'admi- 
nisiration précédente de 15 milllons 
de francs. En 6e présentant lundi 
pour opérer une saisle-arrêt eur les 
deniers et les biens de l'établisse- 
ment, pour garantir les salaires de 
juin des employés de jeux, M° Guy 
Lang, huissier désigné par le juge 
des référés de Nice, n'a découvert 
dans les çoïffres qu'une somme de 
40000 F.,Mme Renée Le Aonx, 
ancien président-directeur général du 
Palals — et principale actlonnaire, 
— g'est étonné que M° Lang n'ait 
trouvé qu'une somme aussi falble. 


Le tribunal dé commerce da Nice 
a désigné, le 6 juillet, un mandalairé 
de lustice, M. Georges Féa, pour 
faire le point complet et exact de la 
situation de l'entreprise. 


A l'appel des syndicats des em- 
ployés de jeux GG.T. et F.0. le 
personnel du casino s'est réuni an 
assemblés générale et 2 voté à l'una- 
nimité le princips d'une grève avec 


une occupation éventuells des 
locaux L’opportunité et les modalités 
de catte grève seront décidées par 
les responsables syndiceux, qui 
désirent, touielois, éviter lout arrèt 
de travail risquant de provoquer une 
fermeiure de l'établissement Trois 
&alariés du Palais de là Méditerranée 
ont déiä été informés de leur licen- 
ciement per la nouvelle administra- 
tion. 
GUY PORTE 


Languedoc- 
Roussillon 
LE P.S. CONDAMNE 
LE BARRAGE DE NAUSSAC 





Le parti sociallste réclame 
l'arrét immédiat des travaux du 
barrage réservoir de Naussac, en 
Lozère, C'est ce qu'on indiqué, 
mardi 26 juillet, au cours d'une 
conférence de presse donnée à 
Langogne, M Charles Josselin, 
délégué national à l'aménagement 
du territoire, député des Côûtes- 
du-Nord CPS.) et Mme Chris- 
tiane Mora, déléguée nationale à 
l'énergie. 


Le P.S. condamne le choix de la 
cuvette de Naussac à cause de 
al'insufjisance notoire des études 
Jaites sur le sile concurrent des 
gorges de l'Allier ». M. Josselin 2 
réclamé ele réezumen des codis 
comparés de construction entre le 
barrage de Naussac el le projet 
de cinq pelifs barrages sur l'Al- 
Her dont la réalisation n'entrai- 
nérail pas de lacernent de 
population n. < L'ajfaire de Naus- 
sac, a souligné M. Josselin, esi 
l'Ilustraiion parjaite du rejus de 
diclogue de l'administration avec 
les populations ConcerTnees. » 





CIRCULATION 


HUIT MILLIONS DE FRANÇAIS SUR LES ROUTES 


Entre le vendredi 29 juillet et 
lc lundi 1* août, les cinq millions 
de vacanciers qui partiront ren- 
contreront, sur les routes, les trois 
willions et demi qui rentreront, 

En 1975, un million trois cent 
mille heures ont été perdues dans 
les encombrements, a calculé le 
trinistère de l'équipernent et de 
l'aménagement du territoire, qui, 
pour favoriser l'étalement des 
départs et des retours, remet en 
place au cours du prochain week- 
end l'opération «Heure H>»2 et 
« Blson futé ». 





Un million de cartes, signalant 
les zones où il y à des risques de 
bouchons et les itinéraires de 
dégagement itinéraires bis}, 
seront distribuées aux automobi- 
listes dans les centres d'accuell 
u Bison fuite » et, pour les Pari 
siens, aux adresses suivantes : 
service d'accueil du ministère 
de l'équipement, 244, boulevard 
Saint-Germain, Paris 17°); ser- 
vice d'accueil de l'Hôtel de vüle, 
29, rue de Rivoli, Paris (4°): hall 
Radio-France, 116, avenue du 
Président-Kenneuy, Paris (16°). 


SPORTS 


AU PARIS-SAINT-GERMAIX 
UNE EXPÉRIENCE À SUIVRE 


Faute de pouvoir utiliser la 
pelouse du Parc des Princes avant 
le premier match de championnat 
à domicile, le 9 août contre Reims, 
le Paris - Saint-Germain présen- 
tait sa nouvelle équipe le 26 juillet. 
à Colombes, face aux Brésiliens 
du Fluminense de Rio-de-Janeiro. 

Dans l'espoir de disputer les 

premiers rôles au plan national, 
es dirigeants parisiens ont con- 
senti un gros effort de recrute- 
ment en engaseant le gardien de 
but rennais Daniel Bernard, le 
Nicois Jean-Pierre Adams, et 
l'avant-centre argentin du stade 
de Reims Carlos Bianchi 

Le principal changement au 
Sein du club de la capitale reste 
pourtant Ia venue du Stéphanois 
Jean-Michel Larqué, qui cumu- 
lera dans un premier temps les 
fonctions d'entraîneur et de 
joueur. Cette expérience ra 
d'autant plus intéressante à suivre 
qu'elle n'a jamais été réussie 
ailleurs. Si on se réfère à cette 
partie amicale où les Brésiliens 
semblèrent se contenter de faire 

leur incomparable 
toucher de balle, D reste encore 
beaucoup à faire à Jean-Michel 
Larqué pour donner aux joueurs 
parisiens la cohésion et l'esprit 
d'équipe qu'il A connus à Saint- 
Etienne. 

Le premier but brésilien, obtenu 
par Dorval après un quart d'heure 
de jeu, fut en effet la consé- 
quence d'une prossière mésen- 
tente entre les défenseurs pari- 
siens L'’opportunisme de Carlos 
Bianchi devait pourtant permettre 
aux joueurs de la capitale d'ob- 
tenir une égalisation heureuse 
dans Jes dernières minutes, 

G. A. 











PRÉPAREZ LE UVIPLUME D'ETAT 


D'EXPERT COMPTABLE 


Aucun diplôme #10 
Aucune lmite d'âge 
Demandez le aduvaau gujde 
gratuit oumero 688 
ECOLE PREPARATUIRS 
D'ADMINISTRATION 
£cols privée (ondéa en 1873 
ssumiss au contrôle pédagogique 
de l'État 


4 rle dés Petits-Champs 
15080 PARIS - CEDEX 0 
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La La lue TE 
La bone La figae TC L'IMMOBILIER 26.00 #20 " 
OFRES DEMO 4000 45,78 -Placards encadrés" 3400 2699 R:! 
pe ee Doubte insertion 38.00 : 4347 D- 
{la ligne colonne] 4200 48,04 > en ; 
DEMANDES D'EMPLOI 3.00 10,29 ANNO Sd 0 ET 
CAPITAUX OU L'AGENDA DU MONDE 





L PROPOSITIONS COMMERC 70.00 80,08 


REPRODUCTION INTERDITE 


effet 


PE CE CR NUL 





PTE LL OO ELU LIRE d'emploi 





IMPORTANTE SOCIÈTÉ 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


ANLIEUE SUD-OUEST PARIS le losiclel d entraux étSléphoniques piotés pur pres rEcerCne . éri TRAVAUX ADMINISTRATIFS . Fr 25 
i ordinateurs, ainsi que le logiciel de support associé, DEUX PAOTOGRAPNEE a comptabllités “tocks, cllents et fournisseurs. enseignem, . 
recherche UNE SECRETAIRE Dynamique, bon chef d'équipe, . 
É a ICI È EN EN. D RUE ReglePr. 21986 CONTESSE Publicité Une écde jeune el dynérsique 
| RÉDACTEUR TECHNIQUE L INGÉNIEUR L 65 bis, rue Réaumur, Pare 26. av. de l'Opéra, Pursler Qui tr aux Idées avancées, F 


Pimgne Français/Anglais 


Il sera chargé de la rédaction de documents 


Impte Société de Télécommunicatians 


Banlieue Sud-Ouest Paris 
recherche pour concevoir et réaliser 


POSITION II 


Formation grandes écoles (ou équivalent), possé- 
dant © 4 4 ens d'espérlence dans le développement 
de logiciel de GROS SYSTEMES. 

Connaissance de l'IRIS 80 et éventuellement de la 
TELEPHONIE opprécléc. 


DlEcr, no 1.354, 


Das bis, rue Péaumur, 


PARIS 1 000 F mens. trav, dom. 
A.-M, + 93m, en Rép. tél. 
le Mondes» P. 
5, r. des ILallens, 75427 Paris, 





Rech. HAUT FONCTIONNAIRE 
RELATIONS NS PUBLIQUES 


MI HAUT NIVEAU Paris et région. 


Ecr. à T 75.692 M Régle-P 
Paris-2. 


hi 


Concession. Aut0 
Région Nord Paris recrute 


CADRE MOYEN 47 ans 


recherche situation stable 


PARIS où 


proche ban! 


jaue, 5 ans d'expérience 


EXPLOITATION INFORMATIQUE (IBM 3) 





GESTIONNAIRE 


Cadre 50 ans, soilde formacion, bilingue français- 





proposit. com. 


Luxembourg rech. : 
sppartem. Tibre, Lrets Par : 
palin. « Téléphone ; 2649 ‘À 


cocpér. Parllcip. des 
Classes réd. et crs partie, 
vraiment raison, Ecr. 
En ne 5 LI RR 


tits 
EEE 


pi 








techniques en anglais à partir de documents de CÉNIEURS DÉBUT ANTS CHEF COMPTABLE anglais, espagnol eee lent gate auaire conne ï ze 
base en français. 3 IN J nr ns tend Il expérience passée à a fois Société multinatianals Pr MÉS. UN MANUSErI consume 
{800  écritures/mois}), ion et auprés P.M.E, très au courant warketing-vente 


Ce poste pourrait convenir à un ingénieur 
diplômé, à un technicien ou à un rédacteur 
confirmé de LANGUE MATERNELLE ANGLAISE 
(parfaitement bilingue) et connaissant les télé- 
communications. 


Les entretiens auront lieu à Paris. 


D.S.N. 


Formation grandes écoles (ou équivalent), 


À ANALYSTE- PROGRAMMEUR 


CONFIRME 


Formation D.U.T. INFORMATIQUE (ou équiralent) 
possédant 2 à 4 années d'expérience en LANGAGE 





1 | budget, 


ploitation mens. 
gence avec CV. et pholo : 
Croret, 76, av. Lénine 


lerreñitte 


SIÉ IMPORT-EXPORT 


recrute d'urgence 


recherche 


Situation préférence Paris ou Est Parisien. 


Ecrire n° 1359 cle 


5, rue des Italiens, 75477 PARIS-Se. 


Chef de service admin. e d 
dipläné sc. Po. ile droit, 3 a. 


Mondes Publicité 





Jeune IRLANDAIS cherche 
travall à Paris. Tél. : 585-5437, 


ue ep rat te ue &hend 
une part des” évent, dr. à 

Ecr, no 7356 «le Monde» 
5. r. des Jialiens. 75427 Parish 


BEI 


20 à 60 % de réduction 
10.000 m2 de moquetie 4 
quaiité. - Téléphons : 757-TLY, 


fl 


! 











Se ae EVOLUE. QUALIFIE . bancaire, chargé d'ét., | ARCHITECTE * TAGENIEUR DiRECTEMENT CHEZ 
Adr. C.V. et prétentions à n° 22.331 Contesse Connaissance du MITRA 15 ou 125 appréciée. = créa à moyen el long urme | à, 10 8. réxper, FABRICANT, event jermeure 

Mo E AE L : lveau DECS-B | Chant., n étranger, rech, r 5 eur À 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, Poris-l®, qui tr. Envoyer C.V. et prèt. {a9ec photo. à numéro 22.294, ou ancien BP, nd exigée. | SoCiaux, ch. Situation banque Étrancer. ducs enire-| salons et 5 Svle e 
CONTESSE P. 20, avenue de l'Opéra, 75001 PARIS. promotion, crédii  Imenobtier. ! brise fmmoblitère, - Ecrire à : erne, fits et bDibiicthéque, { 

Adresser C.V. et prétentions : | Ec. à T 075.700 M Régie Presse, | he 7365, ele Monde » Pubiicilé, 4, ge ï ne 

= se Chef du Faye Free F Se re RE 5, r. des Italiens, 75427 Paris-%e, FAmecblemont, PARIS-11 a Le 

Borsumli : ,\3H availleur, part. |JF, 3% à, secrétaire coilabo- SAISIR ; : 
ZI. Viliemilan - Rue Ampère | déjà français ecrrec ch. emploi 2 septem ; me à 
SOCIETE D'ELECTRONIQUE 9122) WISSOUS te regie on Erance en que ['etrice, commerciale, sérieuses | 29 Juliet au 20 Septembre . | ne 


hi 


; rh bII. fr.-esp. rech, pour le = 
EN PLEINE EXPANSION recherche d'améliorer Sa connaiss. du responsa (1970 à 74) excétient E 
Sockété Régies Publicitaires |français. Libre à partir août ités. Et Etudle ie Me re exposition ou cation, © 
UN INGENIEUR PAR Ecr. à a ai ES P. Ecr. à 6.530, «le Mondes P., En Cr terf avec è 
cuite st Sr. des Ttoliens, 75907 Pansg |” des Hallens, 75427 Paris. | ns garantie. LE 
possédant au minimum une année d'expérience s ANTE 15 AN DE REUSSITE 2 = MAG 
anns l'emploi et ia programmation de rmicropro- pour ses services d'entretien UNE ASSIST A VOTRE SERVICE — nformation de home, 7070, PARIS 


cesscur INTEL 8089 À. 


Lieu do travall proche banlleue/ouest. 
SALAIRE ELEVE. 





etd'ex DRE 


FLECTRONICIENS 





pr prospection PeUles Annonces 
par visités Annonceurs, M) 
téléphone et suivi de Mailing 


Qualilës requises : 


Les décisions se prennent à 
l'échelon de t& région, 
Conseilier d'affaires, relations 


. | de haut niveau, très biën intro- 


duit préfecture,  équipsment, 


mairie, conseil général et ré 





divers 


POUR 


et AT Ouvert en soût 


sports loisirs 


Adres. C.V. détalllé et prétentions au n° 700.961 M — Expérience secrélariat alonat, chambre de commerce ; 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 7502 Paris thiéphonque, très _ dynamt | Régions Lens Roussillon, U 
qut transmettre. e, du contact, excel: | 9 GRECE - TURQUIE U 

tente locution et Ve A LA VOILE = 

présentalion. Bordeaux et Marseilie ï 

_— Niveau min! BEPC. Etudie touies propositions, 11 m. avec SKIPPER 1: 








accompagnée d'un curriculum vitae 















française, être dégagés des obligations mili- 
taires et âgés de moins de 35 ans. 

























_— Age 21 ans minimum. 


Bon saiaire. 





Ecr, n1 (#0 rie Monde » 
5, r. des tatlens, 75427 Paris-3e 


20 années A stratégie 
et terrain (product, cCommer- 


clal France-export, destion, or- 





Sans but [ucratif} ‘vous 
NURE RONERET 1230 ‘pages! 






r Sioop 
Possibilité 4-5 personnes 
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if cCai [TE cr. a. CV et photo à 386 M. ï 

LOU QC TE EL RUES titulaires du BTS ou du DUT RE ER | ne | cu comes (T6 Pr m0 à À | 
: Les candidats doivent avoir la nationalité ser si vous posséd. le téléph.). ! VEND : es Sr lem RSÉILEOE à PIERRRE | 5 ANNE ; 








Société Françalse du sommaire .: à. LEE me 
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e SECRETAIRE STENO- | 
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Adresser lettre de candidature ||l AU CHEF DU PERSONNEL AFNOR Er LC ren 


et d'une photo d'identité à : 
RAMEAU 


HAUTE 








MOTOROLA 





POUR ADMINISTRATION, RECRUTEMENT, 
RELATIONS SOCTALES 


Connaissance du personnel de chantier du bätl- 


humains nécossalres 


Adr. C.Y. détaillé à n° 52073 Contesse Publieité, 
20, uv. de l'Opéra. Paris (ler). qui transmettrs 












Associsnon Française 
Ua Nomnalisakon 


DOCUMENTALISTES 


A ISCIENTIFIQ. ou TECHNIQUES 
Liu Indexation des normes et tex- 


tes réglementaires ; 
2} Service questions-réponses. 
Bonnes connaissances Allemand, 





124 SPYDER, 


> 


vendré FIAT 
décapotable, 
radio, 3000 F. 271-4-10 H. B. 


Vend à Particuiler : 





1967, bieu marine, ton 


CET 7 


= ment et des travaux publics appréciée. pere ( 5à7CV ) nou QE ÇA RAVANES | Toulon. "Tél. O. Ponein (M) 
= Quelques années d'expérience souhaltables. DEUX ‘[continentate, volant à gauche. 41-05-07 ou 42-15-70. 
= Tempérament volontalre et très bons contacts , Livraison immédiate. 


Stevens 
Garage, 94, Hidh Street, Hamp- 

Hill, Midüissex, Tél. O1: 
te Télex 929.502 Ouvert 
7 lours par semaine, Distance 
12 km. aéroport Londres 


Heathrow. 


304 : 304 - 504 - 604 


Modèles 1977, AVES rouL, garant. 








Vds vedetts AMERICA bi-diesel 
1140 m., armée % cat VE 


< BANQUE IMPORTANTE Angials nécessaires. MERCEDES 280 SE RTE AVS LT 
STORES CHEF DE FILE D'UN GROUPE BANCAIRE La ature métallise, vitres teint. re $ | 
CENTRE ELECTRONIQUE À RAMTIFICATIONS PROVINCIALES Dares Your ÉOr0PE ours. “4.000, kilomd 
DE Cedex 7, 92080 Paris-Le Défense. tres, modèle 1977. : carava si 
£ TOULOUSE recherche : , es Ne 77e, VéÉpRene nes 
recrute pour postes Vens à Particulier : carav. Adria 305 SLB 1976. 
d'ingénieur produit ADJOINT DIRECTEUR ENGAGEMENT L à pr du ; ChâlS, LT 
INGENIEURS DEBUTANTS (Crédits directs où en participation) ORGANISME INDUSTRIEL run en "ans so, | eos Vis. camping « Elolle 
Ou 2 à 5 ans d'expéiiense en un es Tons Fues de Eu Bureau. us à té M. & SEAT, st pe 


Grandes écoles, ontion élcetronique 
Anglais indispensabla 


TECHNICIENS CONFIRMES 
BTS - DUT 


pour por:es : 
— Proctdo de fabriauon, 
— Concrûle qualité. 









Ce poste sera proposé & Un candidat falsant mon- 
Lre de persunnalilé et bénéficiant d'environ 10 ans 
d'expérience dans le domaine de l'exploitation 
bancaire et des crédits à court et moyen 


L 5e situe 2u niv. des services d'études des dogalers 
et de leurs réalisations, ave un groupe diversifié. 
La rémunération sera discutés librement. 


Enr, C.V, à O.C.B.P. 66, cr. de La ChavsgéeANR.. 


PARIS (9°). sous ln référence 638 M. 


AMERIQUE DU su 


2 EXPERTS 


1) Métallgraie-Mécanique 






Monde 


les annonces classées du 





— Drfusion. » 
— Maintenance étectronique. 2) Pétrole | 
Adresser e CV. s et prétentions Farmatlon et expérience dans ces sr ni 
L domaines àbsolumant ‘ 
soient, res sont re léph 
a EE GROUPE INTERNATIONAL “ .5e l'esp reçues par té epnone 
FER NS DORE ER Rares ner ET, Fe 


S.E-.vV:MARCHAL rechrrche | 


ATTACHÉ COMMERCIAL 





ut. 


Ssint- Pr Paris£s, 





au lundi au vendredi 










pour son use de Blois (41] 

— Techniciens méthodes, niveau 
B.T,S,, érpérience confirmuc. 

a) spécialiste découpage. 
emDoutissige ; 

E) 1 spéciaiiste injection 
thormo-plaslique. 

Libres rapidement de Prétér. 
Avantages scciaux, 13° mois. 
Restaurant d'entreprise 
aitribulion de Isement assurée. 
Ecr, au Sarvire du pl 


DYNAMIQUE 


_— Ayant expérience Lechnico-commercinle des pro- 
ous Industriels epécialement polyesters ren- 
0. 

— Nombreux déplacements en FRANCE. 

— Certelhe connaissances ds l'ANGLAIS courant 

écrit et parle. 


Envoyer CV, photo et prétentions à pe 73051 


REGIE-PRÉSSE. 85 bla, ruë Résumux, 75002 Paris. 













de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 
au 296:15-01 | 


“Une annce cusamniquée aid 45 heures peut pordire dès le lendemain 






ce 


propositions 





ANNONCES GLASSÉES 
TÉLEPHONÉES 


296-15-01 
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Rech. dant Ou  &crivaln 
pour le en collaboration 
QUVTAUES Sur chômage rs Cu 
dres. Ecr. s/ne 19 + Cv. et 

a RSC CARRIÈRES 
a Fr. Bonaparie, 7506. 





S-E.V.-MARCHAL. route 
Vendème BP 87 41900 BLOIS. 
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REGY : 11122. 
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chavft., 


te re liens 





Ets Me s . vous 5 
ue Yon: se seîstu 
ER à. . 
ds ER ue 
SET ET LS 
Rs 3% [we ms, “ . 
rs _ 


" AVENUE DE SEGUR (Viie) 
Pi moderne au 
balcon, Soleil, calme. 
2155-90-05." 


3 
Li 


7e élage, 
MICHEL et REYL : 





RTL 














Dee RÉ Ans OSQUET - GRÉNELLE 
EST ne. to, POUR, A Se dame | 
M ee & age, 
Re ee, Immeuble tout_ confort. 567-7248. 
['dugee Lasse Le 2 “+ He ta jf ED É 
+ pat RRCRES o, conft. 
en Sur place, mercr.-Jeudi, 1419 h., 
à pr us Le A, rus Monge. Tél. : 2543-71. 
'Éne- n : DANS COUR - PATIO 
: LE si 15 Splendide Duplex de 55 
FRS impeccable. - 
mes, A an: 7 230.000 F. Téléphone : 29415-18, 
nes mec LE — PORTE D'ORLEANS 


PORTE, P'ORLEANS 
ge ét e. siein sud, ! pee 
Except mn, j 65.000. - 2096-15-30. 
7», 





FR. 150 gde classe. RE 
a LES OIVMPUADES 5, 
en LAN Eee nee 
Pr n. Fe. er Siplace jeudi 28, 17h 8 20 h: 


L 103-195, 
Se 


place PEUPLIERS 


Studio, "one cft, 2e étage. Bon 
_immeugie, Calme - 331-0946 


Tolbiax, Tour Mexico 
étage Te6-01-69 






















immeumie, Calme - 331 





GUN 
à DUPIEX + AR 


PRIVE 
: Soieïl - Calme 
‘ 2%, r. de là FARCHEMINERIE 
' Ti 62-25-30 


£tph 
. Gri VOLTAIRE. in. 1°, vue 
s à amên. 


4 m3 
étage, astens. T. 76-04-17. 
PROXIMITE MONGE 


: Sbjour  chbre, 250, charme 
ts ODE 470 








NME de er EUROPÉ - LIEGE 
É possibie 


des P immeu- 
2 Ua rénové, standino, FA PibCSs, 


propre LXEMBOUR véndént D: 
PLUSIEURS STUDIOS ET 
2 PIECES, ER bains, w.-<c 


MERCREDI 


SUR PLAC “|È 
ER. | DE. 14 HEURES A HEURES | R 


7, RUE ROYER-COLLAR 


6° RUE HAUTEHEUNLE 


"| APPTS 


IMM. 
appt 6 Pces 
à prévoir, 


Studio retfal 
Bon 


MEUBLE RESTAURE 
E 85 M2 A 


2I-TAS Ou 7535-98-57. 


 ViLAGE SUIS 


À ” impecc Ê 
+ Cabge à cire ont, | 


confort. 
Jean FEUILLADE : 





F. 


DE CLASSE, au ler étg., | E 
inc. queolq. travt | 
h 11, matis, 





9s-Herblay, résid., eSpace veri, 


tennis, 20 Copropre 7 min. gare, 


indiv. . 280. 
MARTIN 


F. — Tél, 
997-154, 8 apr. 18 h. 18 h. 


VINCENNES, immeuble b 
5 m e briques. 


: 1 , 
cuisine, 150 000 F 
MICO 


NEUILLY- 


S/JOIN Ê 
disiribution - 2646-92-15 


VINCENNES, Bois et Chess. 


b. imm. p. de t. 
m2 |4P: 77m tt 


! 


dote living + 2 ch. 
IMPECCABLE. Bonne 


2 chambres, 
- ODE. 95-10 Pi 


SHRE Re 
Plein- clôt, 1.200.000 F. 3223-28-76. 


MONTREUIL lim, ‘VINCENNES 
P. vd 


56, rav. 
cit 260.000. 287-62-75. 


«Les Terrasses de Viiers» 
DU STEDIO AU 5 PIECES 


2, rues €e Vinlers. Lavañols 
Téléphone : 757 





Province 


rés Colmar, 
ee Pièces, tout conte 
30.000 


Jean FEUILLADE, 54 av. de 


La 


Motie-Plcquei-15, 
rech. Paris 15 et 7 


clients, appts lies 


surfaces et 
CPT. 


Immeuble. - PAIEMENT 


constructions 





neuves 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


ri 
HabHables 2e \rinesire 


immeuble 


575.009 


77 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
LE de Frisdiand 225-9269 


92 - BOULOGNE 


JF PRÈS RHIN 
ET DANUBE 


PRES DE STANDING : 


STUDI 
D 


pour rens. 


19, rue S  Auber {9e}. 


ut CES 





-P 


APPARTEMENTS 
05, 2 3 PIECES. 
oanels 


nb leillé. n. 
PRIX ban prirtemes 1 


ei vente, PROFINA, 
= 742-7475. 





POUR 


INVESTISSEURS 


ARE RECENTS 


10.000 m2 utiles et habitables 
bénéfic 


dont 2 
2 belles 


ent 


UNKERQUE 


iant d’un C 
APPARTEMENTS 
drerment Iouès. 


SOGIDEC : 3257-41-04. 


Particulier vend 


12 ARRDT, Immeuble récemm, 
érement rénové, 


20 sppts, | Ou 


ftres à la verte + 


boutiques 
Sjtuation dangle sur grande 


ace, 1 
PA SLT 


06 mèires métro 
r = 1% 


080 
Ecr. MINET PUS, ne AIIST, 


40, sue 


Olivier-de-Serres, 


PARIS-1F, qui 1ransmenira. 
LIMFTROPNE AVUR : 


xvul 


& STUDIOS - 


DEUX PECES. 
Pre SH-6S-56. 


170 MZ 


430.008 
3665-00-75. 


IAMEUB. RECENT 





REPRODUCTION INTERDITE 


. Immobiliér:-{(informätion) 
















Un choix de 40 


A UT 


Lo ES 
Mel 





Paris 











Paris 


COLLABORATEUR cherche 
PARIS, 3 pces, cft + TEL, 
Le SE aprés 19 heures, 

«ie Mondes P., 
_ F. aliens, 75427 Paris9, 


(wsrisienne 


Etude cherche posr © as 
villas, pavillon. ttes 
maxi. DS 0 


ETS 





J D su + FES 


PRES TOUR EIFFEL 


r. Salnt-Charles, 75015 Parls, 
VE A LA NE “OU MOIS, stos QUIN- 


à P. Pay. 6 p. Le Te 
Con bani. Ouest, pour i an, 
Téléphones : 4651-85-90. 


bureaux 





8° SAINT- AUGUSTIN 
LREAUX 
en seul cn 
éL Direction de l'immeuble : 


293-62-52 


200.000 |[DGMICILIATION, TEL, SECR. 


Frais 100 francs 


TELEX "ar mois. 


APEPAL : 2284-55-58. 


PROPRIÉTAIRE 


VE - 
Loue ou plusieurs bureaux 
refall de neuf. PTE = SSI727. = 63-17-27. 


MEUIDY 


Propriétaire loue 1 OU plusieurs 
burx dans Imm. neuf. _758-12-40. 


2240880 


Domiciliat, courrier, re 
phone, 


permarñence, télé 









Ne locaux, ; 
‘commerciaux 
Céde bail commercial près de la 
Samaritaine, iurnineux, ht plat. 


130 m2, reprise ne F. Pour 


PRES LS : 160 M2 


lit T 


: 265-6411 
15. passage F-SÉSASTIEN 


: fonds de ” 
‘commerce 
POUR VENDRE commerce 
conditions 


8334-09-24 ou AXE 50-00 


Vés café-épicerie-tourTaux, mr 
lieu rural, rég. Nemours, Dea 

EL usine a proximité, |} 
Attaire prospere tenue 12 ans, 


1 cédée cause maladie, 
au 4228-77-13. 





Téi, apr. 19 h. 


locaux indust. 
A vüre, 45 me Angoulèmse, sur 
route 


départe en Dordogne, 
CRRNDS LOCAUX pour USINE 
+ géo MAISON HABITATION 
tout confort, avec parc, ä 


1653 90-00-01. 


la vente Tél 


Imm, nf, Je éi., 
L ”- 
opPO, 
= 16° - Soul. FLANDRIN 
Region Stud. 35 mx tout Conf, Lél, 
parisienne ||1:10 FPrcnorges - 201%. 
TR 
e : , 
MONTROUCS studios, cuis. équipée, S. de Ds, 
#0 métres Porte d'Orléans :|650 F + charges - 261-0136. 
TT SR elle 1er age, MONTPARNASSE. Lux Hiva, 
plein in M ReccE te. Excep- |? enb. culs équip. 2 bains, 
onnei_: 210.000 F. _ -206-15-30. tél, box 2900 F. 2275-64-70. 
mn No Imm. Siand. 2 p. 1 
G.P.I. — Tétèpbone : 950-00-23. RAT VAN US EE 
is. 
20 min. Si-Lazare, appt gd 5 CL ECC 
RQ 80 m2, cu Se arène 2 che || LL meub 


r 525 25 25 \: 


INFORMATION 
LOGEMENT 


et pavillons neufs à l'achat. 


© un entretien personnallsé avec un spécialiste ; 
e una documentation sur chaque 
e des renselgnerments juridiques et fiscaux ; 
e un plan de flnanceruent adapié & votre budget ; 
e un service enuxlérement gratuit. 
Centre Etoile 
49, avenue Kléber, 75016 Paris 
525-25-25 
‘ Centra Nation 
45, cours de Vinconnes, 75020 Paris 
371-11-74 
Centre Maine 
210, avenue du Maine, 75014 Paris 
539-22-17 


s et|35 KM 


le 
fé 
LU 
à s | 5 | m ss = TT : 
se ri : 
& 
de 
pr É 


000 appartements 





récepl, 2 chbres, cuis. ven. 


tt conf, ga 

JARDIN 760 M2 Prix 

AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET. 976-0590. 


Ni-Savkan lonys-0rge: ar & gare, 
8 2. S jeux, ns of Er | Jens. 
1.500 1, 


Chevreuse. À SO m. = ee, 
au calme, sur EÙ0 m7 arborisés, 
compr. Sss-sol complet. garage 
3 voit, cave, buanderie, Studio 
au r.-G@-Ch. à 
cuis, 3 Chbres, 5, 
à l'étage, 2 chbres, bs, 
WC, S. ee Jeux. Pre Te 
750.000 F - 0452 





BOURG-LA-REINE - Résident. 
Vs gd séi,, Cherninée, 


ulp., 4 chbr, 2 bains, 
Jard. 409 m2. 660-44-6b. 
ASNIERES (9%), 3 min. gare, 
Pavillon sur rue résidentielle, 
expusit, est-Duesi, sans jardin, 
plain-pied, 78 m?, 3 Pces, bns, 
we + cabin. toil. av. wc, chff. 
centr. Le léléph., 2 ; 
Prix 300.000 F. Téléphone : 
{préférence le matin). 
Cormeilles-en-Parisis (95240; 
Part. vd pav. sur 600m1 terrain, 
r.-de-ch., 2 p. 45 mr + garage, 
étage 110 2, 3 chb., Séi.+cuis. 
aménag., S. ‘de bs, ti cfi, ie, 
conviendr, à proiess. libérale, 
La Val d'Or, 20 bis, td Clemen- 
ceau. Cormellies-en-Porisis., 





RATES 


= VESINET. Luxueuse mat 

son part. 2.900 m= terrain, ré. 
cept. 120 m2 + bur., 4 Chbr., 45. 
da bs+chbre de "serv. beaux 





Fe matin, ou 
72. 
25 km. MONTAUBAN, 50 km. 


facutté Toulouse, 10 ha. dont 7 
bois. Accès dgoudronné, _— 
étecir. Vue domin. \dkal 
construire Enseignants. Ag ma, 
81430 Bohegartes (68) 2561-95 


235 KM. PARIS OUEST 
ILE DE VAUX. Très belle pro- 
prlélé. 3878-97-52, 2 ZA n. sur 24, 


AUTOROUTE SUD 
Paris, jardin 1.303 m2, 
beile Ppte, sé]. 50 m2, 
"poutres, cheminée, 6 chambres, 
bains, cabin. toitette, dépend, 

garage. Cave voiiée. 
PRIX JUSTIFIE : 650.000 F 
Tèl. pour R.-V. au 5351-72-87, 


PRE CHATELLERAULT 


té entièrement restaurée, 

ht réceplion, 8 chbr., bns, 

it confit, av. parc, terres, bois 

et _ vignes, 15 dépendances. 
_*_Tétéphone : 76 ou17. 


7 DEAUVILLE 


PROPRIETE EN COIN 
DU ED DES SPORTS 

av. pelit Pa ve ad gar. 2 vok., 
gde S. M. et gce cuisine, 
S. de B., ‘e chambres, verdure, 
touts meublée. Prix 450.000 F. 
Mme Guerre, 21 ler, bé Sports, 
14800 Deauville. Tél : 88-18-93. 
VAR. Reg. Le Luc Mas pro- 

vençal restauré. Séj. 60 m2, 4 
chb., 2 Ds, tt cre+villa gardien 
neuve, 5.000 
Px 700.000 Fe” LA TOUR M: 
MOMIE. Qi LE LUE 


trés bon ét 
2700 =? petit bois. rivière. 
Px 529.000 F. T. (371 9839-32 


Pour clientèle de l'étranger, 
rech. propriétés, 1érrains, 
villas, châleaux. 

6. D. 33, rue Annse-lacquin, 

92000 BOULOGNE. 


Téléphone : 605-07- 





2.285, le 
. r. des Italiens, 75427 Parls-$ 





Ml 


70 km. Paris, pres Gisors, part, 
vend terrain 56.170 m? dont 
29.000 z=2 boisés avec DxX arbres, 
# ne planté pommiers. Bordé 
Se route, eau, électricité, tél. 
&lev., belle vue vallée Epta. 
300.000 F TéL (56) 51-06-67. 


maisons de 


campagne 





EN PROVENCE : maison Ca- 
ractère, ds vlilage Sud Luberon, 
5 e à aménager, VOLES ancien 

terrasse, solarium, cave, 
dépene Belle vue, plein SUD. 
PRIX : 160.000 F. 


LES MAS DE PROVENCE 
place Mirabasu 

84160 CADENET. 

Tél. (9) 68-05-57. 


SITE TTC ER 


VAR (&) domaines 97 na 4 rm: 
nutea mer. Px a débattre. More. 
cellement possible. T. 323-351. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LA POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE DU GOUVERNEMENT 








Économies : le gouvernement renforce son dispositif 


Un comité interministériel. 
consacré aux économies d'énerpie, 
s'est tenu le 26 juiliet sous ln 

dence du premier ministre. 
Il 2 arrété plusieurs mesures. 


® Le dispositif d'encadrement 
de consommation de fuel 
domestique. 


D est reconduit pour la cam- 
pagne, TT Le plafond de 
mise à la consommation est fixé 
à 30,2 millions de tonnes. 


@ Récupération de chaleur. 


Le gouvernement déposera en 
octobre 1977 un projet de loi qui 
devra permetëire l'utilisation 
directe des eaux chaudes récu- 
pérées pour l'utilisation du chauf- 
fage (déclaration d'utilité pu- 
blique pour les réseaux de distri- 
bution de chaleur, institution d'un 
périmètre de protection Autour 
des réseaux de transport et obli- 
gation possible de raccordement 
à ce réseau de tuyaux). Déjà des 
études sont entreprises pour la 
récupération des eaux chaudes 
de centrales nucléaires au ther- 
miques pour les réglons de Nantes, 
Lyon, Metz, Thionville, Paris et 

le. 


e Taxe sur les consommations 
d'énergie des gros consors- 
mateurs industriels. 


Cette taxe, dont le taux sera 
yraisemblablement de l'ordre de 
25 Irappera toutes les consom- 
mations d'énergie des consom- 
ruateurs industriels à compter du 
l'" janvier 1978. Elle ne sera pas 
appliquée aux petites et moyennes 
entreprises non plus qu'aux entre- 
prises dont l'énergie est la matière 
première. Enfin. les industriels 
pourront s'en exonérer en réali- 
sant des investissements écono- 
misant l'énergie 


@ Organisation du marché: du 
chauffage. 


à partir du 30 juin 1978, les 
documents d'information ou de 
publicité sur les logements neufs 
— qui devront répondre aux nou- 
velles normes d'isolation ther- 
mique — devront comporter la 
mention claire et explicite de la 
consommation en chauffage de 
ces logements. 


D'autre part, pour égaliser les 
conditions de concurrence entre 
les diverses sources d'énergie, une 

indemnité de raccordement, de 
2 500 francs en logement collectif 
et de 3500 francs en logement 
individuel sera établie pour les 
logements neufs chauffés direc- 
tement à l'électricité ; elle pourra 
être remboursée en dix ans aux 
utilisateurs du chauffage. Enfin, 
YEDF. ne pourra équiper en 
tout électrique plus de 170 000 lo- 
gements en 1978 ou plus de 35 % 


des logements neufs. 


® Economies d'énergie dans les 
transports. 


Un programme sera Mis au 
point avec les trans rs rou- 
tiers avant Je ler d bre 1977, 


et des contrats seront conclus 
avec la SNCF. et la RATE. 
sur Ia consommaetlon globale 
d'énergie de ces organismes. Une 
réduction @e l'ordre de 10 “ de- 
vrait intervenir d'ici à 1985 (par 
rapport à 19731. 


@ Kecherche. 


Les techniques économisant 
l'énergie se verront attribuer une 
part croissante dans l'effort de 
recherche et de développement 
consacré à l'énergie. L'Agence 
pour les économies d'énergie sera 
associée à la répartition dés cré- 
dits d'incitation à la recherche 
et d'aide au développement. 





© Prix de l'énergie. 


Dans les mouvements futurs 
des prix, trois orientations seront 
privilégiées : les tarlfs compor- 
tant un forfait de consommation 
seront supprimés, la dégressivité 
des tarils en fonction de la 
consommetion sera réduite, enfin, 
un rééquilibrage sera opéré entre 
les primes. fixes dont le poids 
diminuera et les Lermes propor- 
tionnels à ]2 consommation. 
ns Monorÿ a aussi précisé que 

a du gaz aliaient être 
sense blement augmentés, 
un comité interminis- 
ue o sur les énergies nouvelles 
sera réuni en septembre, mals, 
d'ores et déjà, il 4 été décidé, le 
26 juillet. de doubler le budget 
accordé par le ministère de l’in- 
dustrie au solaire et de chaulifer 
l'eau sanitaire de nouveaux éta- 
blissements publics (lycées, col- 
légest au solaire dans un Qui 
éducatif. 


Nucéaire : EDF. est autorisée 


à mettre en chantier 10000 MW 
pendant la période 1978-1979 


Lors de la présentation de ©es 
mesures d'économie d'énergis, 
M. Monory, ministre da l'industrie, 
du commerce ei de l'artisanat, a 
confirmé que le programme nuciéaire 
ne serait pas ralenti Pour les 
annéas 1978-1979, E.D.F. sera autc- 
risée à mere en chantier 
10000 mégawatis. Ainsi 40 00 méga- 
watis d'origine nucléaire seront en 
fonctionnement en France en 1985. 
Le programme nucléaire français 
avait lait l'objet d'un comité Inter- 
ministériel le 28 juin, mais la publi- 
cité des mesures prises avalt été 
difHérée. 

A l'occasion de ce comité. ie pro- 
gramme nucléalre avait 616 réaffirmé 
comme une « priorité nationale ». 
C'est ce qui permet de maintenir, 
en 1979, le rythme déjà prévu pour 
1978, soit 5000 mégawailts. On va 
mème de l'avant, puisque, comme 
prévu, des centrales de 1300 méga- 
watts seront commandées. La com- 
mission PEON (pour la production 
d'électricité d'origine nucléaire}, 
chargée de faire des recomman- 
dations au gouvernement, avait 
retenu pour 1978-1979 une lourchetta 
de 7000 à 10000 mégawalls. en 
tenant comple des contingences 
financières, des prévisions de la 
consommation future de l'électricité, 
de l'allongement des délais de 
construction des Centrales et du taux 
de disponibilité de ces centrales. 
Le comité interministériel a donc 
relenu le haut de ia fourchette. 


6 L'efficacité des procédures 
d'obtention des sites sera 
accrue. 


il ne s'agit nl de modifier les clr- 
cuits administratifs nl d'en réformer 
les Conditions, mails d'un + simple 
ménage interne » gräce auque] cha- 
que administration en Cause devra 
faire diligence. 


C'est ainsi qu'un comité de 
coordination sera étabil dans chaque 


dépariement d'implantation da cen-- 


trales, avec à sa tête le préfet. pour 
diligenter l’ensemble des procédures. 
Mais celles-ci ne Seront en aucun 
cas allégées. 


® Le programme nucléaire 
devra être compatible avec 
les capacités de financement 
et ne pas altérer les grands 
équilibres économiques. 


L'implantation de 1000 MW coûts 
8 milllards de francs. Le financement 
du programme nucléaire est donc ur 
problème. Mais la reconnaissance du 
tite de «“prioritè nationale= au 
programme signifie bien qu'E.D.F. 
bénéficiera largement des. res- 
sources disponibles non inflallon- 
nisies qui lui seront nécesssires 
{notamment en matière d'emprunt à 
long terme). Pour 1978, ED.F. a pro- 
posé, le 12 juillet, lors d'une résnion 
du Fonds de développement éconc- 
mique et social (F.DE.S.), d'investir 
17.3 milliards de francs (contre 
14,9 milliards en 1977}. — 8. D. 





\ 
& Des sous et des sites » 


{Suite de la première page.) 
Le programme d'investissement 
d'EDF. en 1978 sera de 17.3 mil- 
lisrds de francs, = une au£g- 
mentation de 21,8 
à 1977. Ainsi £e trouve confirmé 
le caractère de « priorilé natio- 
nale » accordée à l'électricité nu- 


| cléaire, ce qui justifie l'autorisa- 


tion donnée à EDF. de passer 
commande de 5000 megawatts 
(‘par des centrales de 900 et 
1300 MW) en 1979. 

Les considérations industrielles 
n'ont sans doute pas ëté absentes 
de ce choix. Reste que le pro- 
gramme français se trouve ainsi 
étre le plus important d'Europe : 
avec 40 000 MW en 1985, la France 
disposera de près de a moitié 

de la puissance nucléaire instal- 
ee sur le continent. Tout se passe 
corame si les écologistes n'exis- 
talent pas. La volonté d'épargner 
les devises et de réduire notre 
dépendance énergétique. ainsi que 
ja crainte d'hivers Ce vers 
1985, ont emporté la déclsion. 

Électricité de France va pour- 
tant devoir modifier sa politique 
commerciale. Autant les choix 
nucléaires lui sont favorablès, au- 
tant la politique d'économie 
d'énergie vise « le tout-éleciri- 
que >, comme le prouve la volonté 
de limiter l'équipement électri- 
que à 170 000 logements neufs en 
1978. et d'instaurer pour ceux-Ci 
une indemnité complémentaire de 
raccordement. 

Les autres décisions prises ont 
pour but de passer d'une politique 
à court terrne de lutte contre les 
gaspillages à un effort plus imt- 
portant d'investissements écono- 
misant l'énergie. particulièrement 
dans l'industrie 

Développement de l'énergie nu- 
céaire, renforcement du dispositif 
d'économies : la réflexion gou- 
vernementale est cohérente. Elle 
serait plus crédible encore si, pa- 
rallèlement, étaient engagées deux 
actions essentielles : le retour à 


la vérité des prix, le dévelopne- |" 


ment des énergie” rouvelles. Sur 
le premier point, M Monory a 
certes réaffirmé Ja volonté du gou- 
veraement de ne. plus « subven- 
tionner la consommation d'éner- 
gie». Mais en avouant que cette 
politique serait mise en œuvre 
« lorsque les indices le permel- 
tront »,le ministre a bien montré 
qu'il ne se faisait guère d'illusions. 
Quant aux énergies nouvelles, les 
sommes qiu leur sont allouées pz- 
raissent dérlsoires au regnard de 
l'effort considerablé consenti en 
faveur du nucléaire. 


BRUNO DETHOMAS. 


fo par rapport |. 


SYNDICATS 





En sepiembre 


LA C.G.C. 
RENCONTRERA DE NOUVEAU 
LE PREMIER MINISTRE 


«a Une nouvelle renconire entre 
une délégation élargie de la 
“C.G.C. et le premier minisire est 
prévue pour le début da mois 
d'octobre », a annoncé M. Yvan 
Charpentié, président de la 
CG-C. à l'issue de son entretien 
avec M Raymond Barre le 
2% juillet. Le dialogue, renouëé 
pour la première fois depuis dix 
mois entre les deux hommes, a 
porté essentiellement sur l'empiol, 
la fiscalité et là retraite des 
cadres. M. Charpentié a propose 
le projet fiscal de la C.G-C. qu'il 
avait exposé dans le Afonde du 
25 juillet, et qui permettait aux 
Français de participer à l'aug- 
mentation du capital des sociétés 
en déduisant leur apport du revenu 
imposable. Ii 2 souligné que ce 
projet constitueit une formuie 
de a moyenne participation » dans 
les entreprises. 


Par aïlleurs, M. Charpentié a 
demandé à M. Raymond Barre un 
engagement écrit selon lequel 
l'évolution du plafond de la Sé- 
curité sociale ne sera pas supé- 
rieure à l'evolution de la mass 
salariale, « Si le DONS n'élait 
pas réglé en ve sens, quel QUE soit 
Le gouvernement, ce serait un 
casus belll pour Ia C.G.C.» 

a affirmé M Charpentié, 


@ Entretien ArTdré Bergeron- 
Jüatques Chirac. — Le secrétaire 
général de FO,, qu ‘accompagnait 
M. Claude Payement, secrétaire 
de l'union parisienne FO, s'est 
entretenu le 27 juillet avec le 
maire de Paris, Celui-ci a re- 
connu que la lutte contre l’aggra- 
vation du chômage dans la répion 
parisienne devait être prioritaire. 
Les syndicalistes ont également 
réclamé des mesures contre l'ex- 
ploitation des travailleurs immi- 
gres et une révision de la répar- 
tition des locaux de Ia Bourse du 
travail, où F.0. ne dispose que 
d'un petit nombre de bureaux 
ta C.CG-T, en occupe 215 Sur 3871. 


AFFAIRES 


B.S.N. INVESTIT 
400 MILLIONS DE FRANCS 
DANS LE VERRE PLAT 





La branche verre plat de ESN.- 
Gervais-Danone va construire, dans 
te département du Nord, deux nonu- 
velles installations industrielles, pour 
un montant de 400 millions de 
francs : 

"— Une unité de verre flotté à 
l'usine Boussois-sur-Sambre (ce sera 
la seconde). Elle aura une capacité 
de-650 tonnes par jour et emploièra 
denx tent vinpt-sis personnes ; 

— Une unité de verre feuflieté 
ponr l'automobile à Anlche. Cet 
équipement, le premier du groupe 
en France, aura une capacité de 
six cent mille pare-brise par an et 
occupera cent dix personnes. 

Le communiqué de E-S.N.-Gervais- 
Danone indique que «cette décision, 
tout en remplaçant des activités 
autiennées par des moyens de pro- 
duction ultra-modérnes, permettra 
de résoudre en partie le problème 
d'emploi posé par cette évolution 
technologique s. 





À Marseille 


LA SUSPENSION 
DES PONMRSUITES CONTRE 
LE GROUPE TERRIN 
EST PROROGÉE 
JUSQU'AU 12 SEPTEMBRE 


Le tribunal de commerce de 
Marsellle a prorogé jusqu'au 
12 septembre prochain Ia sus- 


- pension pronsoire des poursuites 


engagées contre le groupe de 
reparation navale Terrin 

. Le 12 mai dernier, la juridic- 
tion marseillalse avait désigné 
Hois curateurs afin de mettre 
en place un plan de restructu- 
ration de cette entreprise com- 
portant neuf sociétés dont trols 
sont spécialisées dans |a répara- 
tion navale. 

Le plan définitif de restruc- 
turation sera rendu public durant 
le mois d'août 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





Le miroir 


{Suite de lu première page.) 


Pour la preraière fais depuis un 
demi-siècie, les Suédois doutent 
pourtant de leur capacité à 
conserver leur avance dans j'ave- 
nir: ils se demandent sérieuse- 
ment s'is n'ont pas fait fausse 
route. 

D'où vient alors que le visiteur 
étranger «sait plus réconforté 
qu'abattu après avoir constaté le 
changement de climat qui, en 
quelques années, s'est produit a 
Stockholm ? 

Une des raisons en est sans 
doute l'admirable qualité du débat 
qui se déroule sur la piace publi- 
que. Les économistes qui, au début 
de ce stècle, ont fait la réputation 
de l'école suédoise, ont laissé une 
tradition vivante qui imprèsne 
tant les syndicats — regroupés 
dans Ix puissante confédération 
nationale L.O. — que le patronat, 
en passant par les politiciens. 
Même si le gouvernement ne 
tranche pas volontiers, du moins 
à Stockholm ne discute-t-on pas 
dans le vide. Cela ne veut pas 
dire que les srguments émotlon- 
nels n'occupent pas leur place 
habituelle, c'est-à-dire la pre- 
mière (que la droite française ne 
se rassure pas trop vite : le profit 
à, en Suéde, aussi mauvaise 
presse que partout ailleurs !). 

« Deux grands thèmes ont fail 
perdre les élections, nous dit 
Fancien premier ministre, M. Olof 
Paime : la peur du nucléaire. que 
les centristes ont ulilisée contre 
nous, et la peur suscitée par le 
projet Meidner sur le propriété 
du capital des entreprises. » 





ÉCHANGES INTERNATIONAUX 





A L'ÉTRANGER 





M Palme convient qu'on peut en 
ajouter un troisième maints 
électeurs Se sont identifiés à 
Ingmar Bergman. à Bibi Ander- 
son et à Astrid Lindgren dans 
leurs démélés avec les fonction- 
naires du fisc. 

Le projet Meidner, et ceux qué 
le patronat et les économistes 
libéraux lui opposent, sont étu- 
dlés par une commission qui dis- 
puse encore d'une année et demie 
pour déposer un rapport. A droite 
comme à gauche. tout le monde 
s'accorde pour aifirmer que ces 
travaux serviront de départ aux 
affrontements des années 80. Ce 
n'est pas un appauvrissement, 
mais au contraire un enrichisse- 
ment pour un pays que de bali- 
ser ainsi par avance le chemin 
qui conduira à de nouvelles et, 
probablement, profondes transfor- 
mations sociales. 


Pour l'instant. ce n'est pas la 
perspective d'un avenir qu'ils 
construiront qui préoccupent les 
Suédois. Ce sont les événements 
qu'Es subissent contre leur attente. 
A s'en tenir aux statistiques, leur 
sort apparait, au sens fort du 
mot. enviable. Les salaires des 
ouvriers sont les plus élevés du 
monde, dépassant en moyenne 
ceux des Américains, des Ale- 
mands ou des Suisses, Certes, 
l'inflation est une des plus fortes 
d'Europe et elle entraine une 
hausse du coût de la vie, qui de 
10 % en 1976 dépassæ aujourd'hui 
largement 12 ‘%, en rythme 
annuel. Mais le chômage est le 
plus faible — et de loin — de 
tous [es pays de l'O.C.DE. 


La Communauté européenne durcit sa position 
Sur les importations de textiles 


De notre correspondant 


Bruxelles, — La France a obte- 
nu de ses partenaires que les 
mesures communautaires à l'égard 
des importations de textiles soient 
plus restrictives que celles envi- 
sagées jusqu'à présent par la Com- 
mission européenne, Le Conseil 
de la Communauté, réuni mardi 
26 juiliet. a modifié les propo- 
sitions de la Commission pour 
uue catésorie de produits fles 
Chemises d'hommes: dont les 
importations ont perturbé le plus 
lè marché français, Au cours du 
premier semestre 1977, la France 
a importé 12,7 millions d'unités. 
contre 189 pour toute l'année 
derniere. Pour le semestre en 
cours, M. Rossi, ministre fran- 
çais du commerce extérieur, a 
obtenu que la Comniission s'em- 
Piole à limiter les importations 
françaises à trois millions d'un!- 
tés. Les instances conimunau- 
.taires vont rencontrer les pays 
fournisseurs afin de répartir ce 
contingent. On sait dejà que les 
quantités prévues pour le Maroc 
e: la Tunisie seront réduites de 
moitié et tomberont à deux cent 
cinquante nille et deux cent mille 
un'tés. 

M. de Guiringaud a dit à ses 
partenaires que l'incident qui 

s'est produit dimanche au GATT, 
à Genève, entre la délésation 
française et le représentant de Ia 
Commission 1 Monde du 
26 juillet) n'etait pas clos. Pour 


le ministre français des affaires 
étrangères, le représentant de la 
Commission aurait dû demander 
et aurait certainement obtenu le 
report de.la réunion de Genève 
jusqu'au conseil communautaire 
de mardi 


M de Guiringaud a d'aufre 
part transmis à ses collègues le 
mémorandum français sur la ré- 
forme des réglements commu- 
AooRre pour les praduits agri- 
coles. 


Pour les vins, Paris demande 
que “les échanges entre Etats 
membres ne puissent plus se faire 
au-dessous d'un prix minimum 
et que les taxes à La consomma- 
tion soient équivalentes dans 
toute ia Communauté Pour les 
fruits et légumes frais, la France 
souhaite également le respect 
d'un prix minimum à l'intérieur 
de Ja Communauté Pour jes 
fruits et légumes transformes, 
elle propose un renforcement de 
la protection aux frontières com- 
munautaires et, dens la perspec- 
tive de l'adhésion de la Grèce, 
du Portugal et de l'Espagne. 4 
rise en place d'un mécanisme 
visant à corriger les différences 
des conditions de production. 
Pour le ftalbae et l'huile d'olive, 
Paris demande notamment une 
augmentation des aides à la pro- 
duction. 

{Intérim.J 








@ Robinets 






VENTE AUX ENCHÈRES 


Inventaire à 2.200.000 FF. 


Acquis de HOFFHAN-LA ROCHE 


TOUT NEUFS 


ROBINETS GACHOT 


à tournant et 
dimensions de 2 pouces à 1/4 da pouce. 


@ Acier inoxydable et ocier moulé. 
& Tous robinets (en acier inoxydable et en acier 


à au carbone) avec étanchéité en Teflon, gar- 
niture en « Grofoil »,- grond orifice. 


À vendre conjointement avec inventaire à 4.900.000 FF. 
Tuyaulerie, Robinetterie el Raccorderie Divers 


MERCREDI 17 AOUT 


La vente aura lieu 
à l'usine HOFFMAN-LA ROCHE 
Bloommfield Ave. & Isabella St. 

NUTLEY, NEW-JERSEY - U.S.A. 


Tous renseignements SUPPICMENTAITEE : 
M. Sig Exley (1) 667-77-62 

DAVID WEISZ C9, commisaire-priseur 

Los Angeles, North Paira Beach Fiorlda. San Francisco 


robinets-vannes, 












= re RS 














suédois 


Il est inférieur à 2 © de la popu- 


lation active. 


Jusqu'à une époque toute 
récente, c'était la fierté des Sué- 
dois d'evoir réussi à rester fidèles 
à leur dogme. Nulle part ailleurs, 
la religion du plein-emploi n'avait 
été poussé plus loin. Mais 
aujourd'hui, on sait qu'on va 
devoir, dans les tout prochains 
mois, y renoncer. Sous l'influence 
grandissante de M. Gôsta Boh- 
man, ministre des finances, chef 
du parti des + modérés ». le gou- 
vernemènt'4 décidé d'e ouvrir les 
yeux des Suédois à la dure réa- 
lité». Changement de Cap à peu 
prés complet ! Renchérissant sur 
toutes les louanges qui avalent 
été décernées à la Suède du temps 
de Ia prospérité, les experts de 
J'O.C.DE. montgrent en epingle 
la politique antirécession que le 
gouvernement de M Olof Palme, 
avec l'approbation pour une fois 
enthousiaste du patronat, avait 
décidé de mener en 1914, au len- 
demain du qaquadruplement du 
prix du pétrole, puis de façon 
encore plus systématique en 1975 
et en 1976. Voici l'exemple à sui- 
vre, disait-on au château de La 
Muette, où l'on ne se demanda 
jamals si une action dirigée 
contre les effets d'une maladie 
suffit à s'en préserver. 


Cette politique, on l'a résumée 
en Suède dans une formule 
expressive. Eïlle consistait tout 
bonnement à « sauter par-dessus 
la crise», en attendant des jours 
meilleurs pour repartir du bon 
pied. eAujourd'hui, On Ss'aper- 
coit qu'en agissant de cette façon 
la renrise nous est également 
passée sous le nez ! », nous déclare 
le professeur Erik Lundbers. éco- 
nomiste de grand renom, qui, en 
depit de son âge, continue d'in- 
tervenir activement dans la vie 
publique. 


Une première série de mesures, 
adoptées il y a déjà plus de 
deux ans, s'apparentent à celles 
que l’on connaît en France depuis 
le 2% avril dernier sous le nom 
de epian Barre bis» Rien n'a 
êté négligé pour inciter les entre- 
prises à embaucher des jeunes. 
Elles reçoivent une allocation 
horaire de 10 couronnes {1 cou- 
ronne = 0,92 franc) pour chaque 
personne âgée de moins de vingt- 
cinq ans qu'elles engagent. Grâce 
à cette subvention et d'autres 
aides offertes dans le même des- 
sin, on leur rembourse entre 
la moitie et les trais quarts de 
leurs coûts salariaux pour chaque 
nouvel emplol créé. 


L'idée selon laquelle il est plus 
économique de financer !a for- 
mation de la main-d'œuvre que 
de payer des chômeurs a été 
poussée aussi loin que possible 
Les entreprises qui, au lieu de 
licencier des travailleurs en sur- 
nombre, organisent POUr eux des 
couts de recyclage ont droit & 
un subside de 25 couronnes par 
jour. Mieux encore, on n'a pas 
hésité à créer des semplois de 
dépannare » rémunérés au taux 
ordinaire et consistant Là, à 
construire des routes et ici à 
classer des archives ou, encore à 
porter assistance aux vieillards. 
En France, le gouvernement a 
décidé, en désespoir de cause, 
d'ouvrir quelque vingt mille 
postes d'auxiliaires dans l'admi- 
vistration. En Suède, l'adminis- 
tration est allée jusqu'à embau- 
cher, du printemps 1971 au 
printemps 1976 plus de cent 
vingt mille ermployëés supplémen- 
talres, soit un chiffre correspon- 
dant à peu de chose près à celui 


des nouveaux arrivants sur le 
marché dit du travail 

Résultat : le pays ne compte 
qu'environ quatre-vingt dix mille 
chômeurs inscrits (n'ayant le 
droit qu'à une allocation relati- 
vement faible}. mais le nombre 
de salariés en stage de formation | 
dépasse ce chiffre Les industriels 
estiment qu'entre 8 et 10% de 
leurs effectifs sont en réalité 
inoccupés. Au désœuvrement 
forcé, les salariés. surtout les jeu- 
nes, réagissent par l'absentéisme, 
contre lequel Le nouveau président 
du patronat voulait lutter, au 
début de cet hiver, suivant une 
« logique » rappelant le temps du 
capitalisme le plus dur, par la 
suppression des remboursements 
de Ja sécurité sociale pour les 
congés médicaux de moins de 
trois jours. . 

Au plus fort de la récession, le 
gouvernement social - démocrate 
de l'époque, appuyé, répétons-le, 
par toutes les organisations 
ouvrières et patronales, ne s'est 
pas contenté de subventlonner le 
meintien en place des Salariés 
privés de tâche réelle. Pour un 
autre aspect de sa politique 
« anti-cyclique », il a été cité en 
exemple par l'OCDE (voir 1e 
rapport de l'année 1975, consacré 
à la Suède). A partir du momenk 
où les débouchés se sont ferrnés 
aux fabricants suédois de pâte à 
papier, d'acier et d'autres semi- 
produits durables de lindustrie, 
l'Etat les 2 encouragés à contti- 
nuer de faire tourner leurs usines 
en leur versant des subventions 
représentant jusqu'à 20% de la 
valeur des augmentations de leurs 
stocks. Là encore, les experts de 
l'O.C-DE. obnubilés par l'obses- 
sion d'annuler les effets du 
cycle, ne s sont jamais 
demandé ce qu'il adviendrait à 
l'économie mondiale si dans le 
monde entier, pendant les pério- 
des de méventes, on continuait de 
reruplir les entrepôts de marchan- 
dises. Même pour la Suède, prise 
isolément, cette politique appa- 
remment ingénieuse se révèle 
aujourd'hui désastreuse Elle 
reposait sur l'idée (partegée par 
blen d'autres dirigeants du monde 
occidental) que la récession & la 
plus sévère de -SUeTTE » 
serait, maigré tout, de courte 
durée, 


Dans le domaine des revenus Obligat. 
individuels, c'est la mème volonté | Liquidités 


de ecorrectiqn» des influences 
déflationnistes venues de l'exté- 
rieur qui a inspiré l'action du 
précédent gouvernement (et du 
nouveau jusqu'au coup de barre 
donné le ie avril dernier). Au 
début de 1974 les impôts furent 
allégés, et ceia de la façon la 
plus délibérée, pour annuler les 
effets du renchérissement du pé- 
trole sur le pouvoir d'achat de 
la population. La Suède, dont la 
conjoncture est en général déca- 
lee de six mois à un an sur celle 
de l'économie mondiale, connait 
une bonne année 1974 Kien ne 
sera sérieusement tenté uni cette 
ennée-làè ni les suivantes pour 
s'opposer à la vague d'infiation. 
Les salaires augmentent de’ plus 
de 40% pendant Ia période de 
1975-1976, à quoi doit s'ajouter en 
1977 les effets de l'accord annuel 
conclu sur le plan natlonai entre 
le patronat d'une part et de 
l'autre les syndicats d'ouvriers et 
de ecols blancs» : plus de 10% 
environ. à quoi s'ajoutera sans 
doute cet été un point pour tenir 
compte de l'élévation du coût de 
la vie. Plus encore que la France, 
les salaires « réels s ont continué 
d'augmenter en Suède pendant la 
récession. 


Des coûts de production non compétitifs 


Pour 


été la montée des coûts de pro- 
duction. Ces derniers seralens 
aujourd'hui de 15 à 20 % supé- 
rieurs au coût de l'industrie alle- 
mande ou américaine. Dans le 
passé, lé pays avait toujours pu 
cornpter sur ses eXpOrtailons 9our 
sortir d'une récession qu mème 
d'une srande crisé comme celle 
de 1930. Ce n'est plus le cas cette 
fois-ci. Les chefs d'entreprise se 
plaignent de la faiblesse de la 
productivité qui progressait na- 
guère au rythmé remarquable de 
T4 8% par an Non sans raison, 
l'ancien secrétaire d'Etat aux 
finances socialistes, M Pierre 
Vinde répond : « C'est là en nar- 
tie le resullat voulu d'une 901i- 
dique de piein emploi souhaitée 
par tous.'Le jour où les affatres 
repartiront, OR ET d'énormes 
réserves de produchivilé se mani 
lester. » Pendant les dernières 
années, les soclétés suédolses ont 
encore été encouragées à investir 
grâce à un système original de 
dégrèvements fisciux « anti- 
crise » préparé de longue date 
Pour le pays en général la 
conséquence a éte le déficit bud- 
gétaire et le déficit exterieur, le 
plus élevé de tous les pays mdus- 


l'industrie suédoise. ja. 
conséquence de cette politique & 


triels (environ 4 5 du produit 
" national} brat). A son tour, mais 
pour la première fois de son his- 
toire la Suède s'est mise À 
emprunter systématiquement à 
l'étranger. Sa dette se mon'e 
aujourd'hui à quelque 30 millions 
de couronnes (presque 7 milliards 
de dollars. « Le gouvernement, 
nous dit un banquier, restreint Le 
crédif interieur dans le but 
d'amener les entrenrites à faire 
entrer tes devises en empruntant 
a l'extérieur malgré le risque de 
change Cela aussi retarde la 
reprise... » 

Thécriquement, Une Amputation 
plus oùu moins importante de ji 
valeur de la couronne pourrait 
aider à surmonter ces handicaps 
hérités d'un passé récent. Depuis 
ia eœmini-dévaiuation » du 4 avril 
dernier, la question est Oouverte- 
ment discutée. Opposé par prin- 
cipe à cette solution, le gouver- 
nement ne risque-t-1l pas d’avoir 
la main forcée par la spécula- 


tion ? 
PAUL FABRA, 
“Prochain ariicle : 
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souscriptions et rachals reçus aux guichets de : 


SSD SOCHTE SEQUARAISE DE BANQUE 


370, rue Saint-Honoré, 150% PARIS CEDEX O1. SE EM - 

Tour ASSUR, qua uartier, HORS PRDSe CEDEX 1 : = 
PARIS-LA — Tél Te6 16-10 | . à 
et dans se3 agences de province, à | 
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crédit universel 


28, rue Notre-Dame-des-Victolres, 76002 PARIS. — ‘TéL 251-39-% - 
19 avenue Cabriel-Pért, 95100 ARGENTEUIL. — TéL 961-99-97 . - 
140, route de La Relne, 92100 BOULOGRE — Tél. 6D4-81-0 {| - _. 
et dans ses agences de provinces. = 





XEROX CORP 


LANCEMENT DE LA XEROX 5408 
UX ETATS-UNIS 

Xerox vient de présenter un nou- 

veau copleur-duplicateur en nr 


DRE en Poe ARR Ie 
X 5400. 


Ce dupliceteur est, après Ia Xerox 
8700, le second des cinq nouveaux 
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ÉLECTRO - MÉCANIQUE 


NOMINATION 
D'UN DIRECTEUR GÉNÉRAL ; se 


Dans 62 séance du 22 juilst 
dernier. le conseil d'admtnistration 





Produits dont Li lancement n été | de CEM-Compagnie Electro-Mécami. |.—--: 
annoncé pour les prochains mols à | que à, sur pOpOSOR. de son préd- |- : 
l'approbazion des actionnaires. dent, M ps ru . 
Cet équipement commencera à être | M. Pruncols On Grappotie” état $ secrs- 
commerclallss aux Etats-Unis & par- | taire général depuis le L … - 
tir du 1e août 1971. début de l'année 1m ; cine 
D Lo T e mn Es 





sine pe 3 # 


Mo 


LES SICAV DE LA BANQUE ROTHSCHILD 
au 30 juin 1977 


le RARES re 
1 : 
= 

É + 
_— 1." . 2 


60,55 ke: ‘ L 









se on 41281 


2 148 167,80] s96 |: : Re 
7 463 712,42 1 ” 


1029 | = . LS 
72 523 293,03 | 100 L 





| électriques 
de haute qualité de 0,75 à 508 CV 


er: 


an 


Prix réduits par quantités 
Expertation 


H. ROCOPLAN 5224 LANGRPFES 


HAUTS IE 
TEL. 700.87.94 








(PUBLICITE) 









RÉPUBLIQUE ARABE D'ÉGYPTE 





L'Organisation générale pour l’approvisionnement 







en eau de l'agglomération du Caire 





‘ennonce une adjudication publique et internationale 
‘pour la fourniture de matériel de chlorination et de 
pompes refoulantes pour injecter du chlore. | 

Les offres devront être conformes aux impératifs 
suivants : 








1) Elles devront être présentées par l'intermé- 
diaire d’un agent commercial égyptien (du secteur 
public ou privé) dont le nom soit inscrit sur le registre 
des agents commerciaux ; : 







2) Elles devront être accompagnées d’une garantie 
provisoire d'un moment égal à 2 % de la valeur de 
l'offre, même si celle-ci est présentée par l’intermé- 
diaire d'un ssent du secteur public. 









La date fixée pour l'ouverture des soumissions 
est le 3 septembre 1977, à 12 heures (midi). 

On peut se procurer les documents d’adjudication 
auprès du département du matériel, dans l'immeuble. 
de l’organisation, 42, rue Ramsès, au. Caire, au prix 
de 5 livres égyptiennes par exemplaire, . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z AFRIQUE 

4 PROCHE-ORIENT 
4, ASE 

4. AMÉRIQUES 


4. POLITIQUE 

— LIBRES OPINIONS : « Poli- 
tique de la terre brülée ? », 
par André Boulloche. 


5-6 L'INTERVIEW TÉLEVISÉE 
DU PREMIER MINISTRE 


7. DÉFENSE 
8. LE MONDE DE L'ÉTÉ 











LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


PAGES 9 À 15 
— EXPOSITIONS : ia donation 
me, à ‘Troyes. 
— CINEMA : La crise en Italle ; 
Je er ‘au 747. 
ntation 


— FESTIVAL confro 
entre l'Orient et l'Occident à 
Eätanbul. 
— ENTRETIEN AVEC JEAN- 
PAUL SARTRE. 


17. JUSTICE 





17. D'UNE RÉGION A L'AUTRE 
19-20. LA VIE ÉCONOMIQUE 










LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (15) 





pieds longs et 
LARGES 
38 au 50 


{l existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure {ou forgeur) trouve- 
ront. chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de lo Répu- 
blique, Paris {11°}, qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6° à la 11° largeur. N'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logque. Tél: 357-45-92. 


ECOLE 
CADRES 


DE LAUSANNE 





Institution internationale pri- 
vée, spécialisée depuis 1983 
dans la formation et le perfec- 
Gonnement des cadres, accueil- 
lant chaque année, sans distinc- 
tion de sexe, de race ou de 
nationalité, un nombre limité 
de participants dans ses cours : 
> FORMATION EN 

ADMINISTRATION 

D'ENTREPRISE 

{pour cadres débutants) 

D-PREPARATION 

A LA DIRECTION 

DES ENTREPRISES 

{pour cadres en fonction} 
Deux programmes intensifs, de 
courte durée, résolument con- 
cret, multi-disciplinaires, inter- 
nationaux et, avant tout, prati- 


ques. 
Les études durent 9 mois, à 
plein temps. L'enseignement se 
fonde sur Ja réalité du monde 
. des affaires : il est dispensé 
exclusivement par des prati- 
ciens, tous dirigeants, cadres ou 
conseils. Les méthodes pédago- 
giques sont actives, basées sur 
la participation et le travail en 
équipe, Les progrès sont mesu- 
rés par contrôle systématique 
et continu des connaissances. 
La prochaine session débute le 
15 octobre 1977. 
Documentation détaillée sur 
simple demande au Secrétariat 
ECL, ch. de Mornex 38, CH- 
1003 Lausanne (Suisse), #1. 
{021} 23 29 92, en précisant la 
références 


SELON LE TÉMOIGNAGE D'UN DÉTENU 


Des milliers de prisonniers politiques | 
serient morts de faim en Indonésie 


De notre correspondante 


Genève. — Un prisonnl: 
tique indonésien à fait parvenir 
au Comité international de Ia 
Croix-Rouge (C.LC.R.) une iettre 
dans laquelle ü affirme ee les 

tee des 
on en grande partie évacuiées 

l'occasion de la visite des dé- 


rectement au d gouverne- 
ment concerné. S'il n'a pas divul- 
gué cette lettre, il a cependant 


qu'ils ont pu visiler, ainsi Que des 
que rencontrées aU COuTrs 
de leur visite ». 


je Commission internationale 
de juristes, dont le siège est aussi 

à Genève, a pu se procurer cette 
accuse les autorités de 


des cellules. étroites 


dont ils ne sortent jamais. La 
durée de détention serait 
moyenne de dix a. Leur nour- 
riture quotidienne ne contient 
que de huit cents à mille calories, 
et e détenus seraient 


baya. 

trition et au béri-béri se chlffre- 
rajent à cent par mois (sur deux 
Se détenus) à Salembe. 


ris de la lettre estime à 
la proportion des prisonniers 
iorturés ou brutalisés Sa Le 
interrogatoire, upart 
étant forcés de confesser Le. cri- 
mes qu'en leur lmpute. Les chif- 
fres officiels concernant les libé- 
peus de pro nniers seraient 
enfin fortement exagérés : 
1976, seulement 120 
auraient été libérés, et non 2 500, 
l'affirment les autorités 


comme 
Rappelons que la REP des 
détenus politiques ont 
comme « communistes » à p= suite 
de J2 tentative de coup d'Etaë du 
30 septembre 1965. 

ISABELLE VICHNIAC., 


LÉGER RAFFERMISSEMENT 
DU DOLLAR 


Après s'être sensiblement ralentie 
au Cours de la journée de nrardl, la 
baisss du dollar à fait piace mer- 
credi à un léger raffermissement, 
Son cours est passé. à Francfoftt, de 
2475 DM à 22550 DA, à Znrich de 
2,3830 FS à 2.323939 FS et à Paris de 
45030 F à 4,5169 F environ (on a 
mème touché 4,8259 F en début de 


affirmant que le dollar étalt « sonus- 
évalués, et à celle de ML Arthur 
Burns, président de la Réserve fédé- 
raie des Etats-Unis : « Nous Geyvons 
préserver l'intégrité du dollar, que 
cela nous plaise où zoom Nous 


ent, les propos de 
M. Barre, qui falsaient suite à ceux 
de M Apel, ministre des finances 
d'Allemagne fédérale, ont en plus 
de poids que ceux de M. Burns, en 
contradiction avec l'attifude du 
secrétaire d'Etat américain au 
Trésor, M Blumenthal. Ce dernier 
ne cesse affirmer que la baisse 
du dollar n’est que « le jugement 
normal et réaliste du marché » et 
que les Etats-Unis n'ont pas à inter- 


à 
dr gl 0er Le rs 
relève-t-on les efforts 
la Banque bre 





LES INCENDIES EN CORSE 
Dix mille hectares de forêts 


et de maquis 


Plus de quarante incendies ont 
éclaté en Corse, mardi 26 lJulllet 
détruisant prés de ‘10000 hectares 
de maquis. Les foyers les plus im- 
portants étaient répartis sur ‘trois 
grandes zones : La Balagne, autour 
de Calvi, le centre prée de Vivario, 
et la région du Gap Corse au nord. 

Le totalilé des centres de secours 
de l'ile, soit un milller d'hommes 
environ, disposant de six avions 


Canadair, continualent, Ce mercredi . 


metin 27 juillet, de lutter contre Is 
flammes. Le travail des sauveteurs 
est rendu très difficile par la vio- 
tence du vent, dont certaines pointes 
ont atteint 140  kilomètres/heure, 
réduisant considérablement l'effica- 
cité des Canadair et fes rendant 
même totalement impuissants sur la 
côte ouest d'où ils n'ont pu décoller. 

A Bastia, tes flammes sont arrivées 
aux portes sud de la ville, maïs les 
maïsons ne semblent pas directement 
menacées. Plusieurs villages, au nord 
de Bastia, ont été encerclés par le 
feu et des scènes de panique se sont 
produites, en particulier à Miomo, où 
quelques malsons ont été détruites. 
C'est dans cette localité qu'on a 
appréhendé M. Jossph Mattel, un 
exploitant forestier âgé de trente ans. 
{l a reconnu avoir mis le feu au ma- 
quis, dans le but d'ouvrir une vote 





AU CONSEIL DES MINISTRES 


Un nouveau plan d'aide aux chantiers navals français 


A. la suite d'une communication de 
ministre de 
l'équipement et de l'aménagement du 
territoire, le conseil des ministres de ce 
mercredi 27 juillet devait adopter le 
nouveau régime des aides qui seront 
désormais appliquées aux chantiers 
navals français. Il était envisagé, notam- 
ment, de rétablir La subvention « l'aide 
de base » (supprimée le 1° janvier 1976), 
et qui représenterait 15% au minimum 


M. Jean-Pierre Fourcade, 


La 


Tokyo. — Les Japonais aiment 
montrer à leurs visiteurs ètran- 
gers, en particulier aux Européens, 
le chantier naval Op l'un 
des plus des plus 
modernes du EN Sa cale 
sèche, désespérement vide, est le 
symbole des ue que tra- 
verse actuellement la construction 
navale Li Les J2ponalis ont 
désormais 


autre exemple à 
à tn aires 


nent en effet, récemment, de 
« perdre » un appel d'offre lance 
par le Nigeria pour la construc- 
En de dix-neuf navires de gros 
Ce sont les Coréens du du 
Bud et les Yougoslaves qui ont 
emporté le 1 marché avec des prix 
de 15 à 20 * inférieurs à ceux des 
Japonais, fait-on valoir à Tokyo. 
Les constructeurs japonais af 


concurrence des pays tirant avan- 
tages des faibles coûts de la main- 
d'œuvre comme la Corée du Sud, 
Taiwan et le Brésil Les navires 
construits Par ces pays nn 
estime-t-on à Tokyo, de 15 à 20 « 

moins chers que ceux construits 
dans l'archipeL Les Coréens du 


cains, deux 
présent tft des 
nais n'a pas de 
aussi vives qu'e 

reste ps … cours des deux 


les Eurvcpéens 
ont été Dtiemont inquiets des 
performances des chantiers navals 
Ro : se 1976, ceux-ci ont 
acca des commandes 
des Pays nn TOCDE, is ont 
3 millions 


| lvré cette année-là 1 


de tonnes sur une Re n 
totale de 15.8 millions, ce qui est 
déjà supérieur à La demande mon- 
er LRU pour 1980. 

est difficile, en fait, d'évaluer 
Ja ou exacte des chanti 
navals nippons -en raison de 1a 
diversification de leurs activités. 
Par exemple dans le cas du plus 


n& 
prement dite n'a représenté en 
19/5-QUe 20% QU: IOM Ce Eon 
activite. 

Désireux apparemment de tenir 





Le numéro du +: Monde, daté 
du 27 fuillet 1977 a été tiré à 
506532 exemplaires. 
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fin 


du prix du navire à la commande. En 
mème temps, l'aide aux petits chantiers, 
qui, en décembre dernier, avaît été fixée 
à 10% du prix du navire, serait, elle 
aussi, relevée. Parallèlement, l'Etat 
demanderait que soit accélérée La restruc- 
turation des granüs chantiers 
Monde - du 29 juillet). 
M. Louis de Guiringaud, ministre des 
“affaires étrangères, a, le 26 juillet, 


du miracle japonais ? 


(« le 


De notre correspondant 


ce des critiques qui leur ont 
adressées par les construc- 


me que le pe s'est one 
65.14% des commandes mondiales 
au cours du premier semestre 
1977. au lieu des 50% convenus. 
La construction navale japo- 
naise est la première du monde, 
De 17 million de tonnes en 1950, 
sa capacité de production est 
passée à 17.8 millions de tonnes 
en 1975. II y a actuellement au 
Japon huit grands chantiers et 
une trentaine ie de dimen- 
sion moyenne assurent 40 © 
ce Ja nie plus mille trois 
cent cinquante petites unités en- 
gagées souvent dans la sous-trai- 
nce. 


Restructuration 


Bénéficiant d'une technnologie 
de nointe el de l'effet d'entrai- 
nement d'une production de masse 
(aiguilionnée, toujours au 
Japon. par la concurrence exces- 
les 


che), le Japon r réussi à prati- 
quer des prix de 20 à 30 Rte 
rieurs à ceux de ses concurrents, 


paci 
les chantiers ont ébe vic- 
times, concurrents 


. de Doc chute des com- 

RE de 1974 et ont 

d'autre part 86 affectes par la 
coûts des matières 


duction de plates-formes rs 
te ar 
dronneri 


Pour l'année Hi 1977 (qui 
s'achève en mars 1978), le Japon 
s'est engagé à ne pas scoepeer 
plus de 5 millions de tonnes de 


ils cetée limitation ? Par le paesé. 
en 1975 et 1976, ce genre d'enga 
gement n'a j été observé 
avec beaucoup de rigueur. 


annoncé à ses collègues de la Commu- 
nanté européenne ce nouveau plan d' aide, 
qui vise à permettre à la construction 
navale française (trente mille salariés, 
ve carnet de commandes qui a diminué 
en 1976 de 38% par rapport à 19751 
d'affronter dans de meilleures conditions 
la concurrence étrangère, 

celle du Japon. bien que ce pays 
commence, lui aussi, à éprouver des 
difficultés. B 


notamment 


A la fin de mars, les Japonais 
carnet de commandes 


permet, bon an mal an, 
d ter leurs chantiers jus- 
"au milieu de 1978. 


PHILIPPE PONS. 





URSS RARES 
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CREVER ETEETETENEENTEEEEENTE 


. MIFED 





crea 


CENTET TERRE TT EL TEREEEELEEREERTE 






télé-films. 


à: MIFED, 


ENEELETERETENTETENESEEEEEEE EN ENEETELEEEE EEE NON EEREE RES REEEEEESEEEEETER 


RTE TT RE CE RER EEE EEE EREEE 


Télex 37360 


À l'occasion de son 36° Meeting 

(19-29 octobre 1977), le MIFED 

publiera son traditionnel Cahier 

d'information qui fournira à ia clientèle 
de nombreux éléments utiles: les noms 
des Sociétés participantes, de tous" 
les professionnels inscrits au Marché 
—- achekeurs et vendeurs — et des 
productions qui y seront présentées. 
Ce Cahier d'information a toujours | 
représenté un précieux véhicule 
publicitaire & la disposition de la 
clientèle qui s'héresse à la production 

" ‘et à la distribution de films et de 


Par son excellente présentation 
typographique et par la richesse de 
ses renseignements, il constitue un 
ouvrage de consultation qui va au-delà 
des exigences immédiates du Marché. 


“Une annonce publicitaire dans ce 


Cahier d'information est un petit 
investissement qui a toujours donné 
de grands résultats. . 
TARIFS 

1 page 100$ 
pages intérieures de la couverture 200 $ 
page arrière de la couverture, 

. en?couleurs 300$ 


Envoyez votre réservation et le matériel - 
nécessaire avant lé 10 septembre 1977 
Largo Domodossola 1, 
20145 Milaño (Italie), Tél. 46.78, 
Télégrammes MI FED-Milano, 

FieramiL. 


sont détruits 


ter plus facilement le bois qu'il avan 
coupé, 


On ne déplore aucune victims 
parmi les populations, maïs un par 
pier qui participait à la protection 
du hameoeu de Partins (au nord de 
Bastia) a éôté gravement brûlé et 
transporté à l'hopital de Basta, 
ainsi que cinq autres ayant eubi 
un début d'asphyzie. 


En prévision d'une éventusiie 
aogravation de ie situation, d'eutres 
avions (Canadalr de la pr- 
tection civile et uns unité de 
éapeura - pompiers de Brignoies 


(Var) sont attendus, ce mercredi, 
dans la région du cap Corse. Mais, 
déjà, ce nouvel effectif de solxants- 
dix hommes semble être insuffisent 





LE P.CF, SE PRONONCE 
CONTRE L'ENTRÉE DU PORTUGAL 


DE LA GRÈCE ET DE L'ESPAGNE 


DANS LA CEE. 


ne 
du Bortusat, de 2,2 l'entrée 
ée 1 monte 

onomique Le 
P.CF. estime que l'élargissement 
de la CEE. à De Srenaes 
sannerie française (), accélére- 
dE l'exode rural, 
dans « d noires régions 

e es 

victimes d'une grave crise PRE 
cultige aux coups 


és par les 
importa du Marché commun 
(notamment Le viti- 
cole] » et, en définitive, « aggra- 





LA RÉFORME 
DE L'ENSEIGNEMENT 
DE L'ARCHITECTURE 


Un examen à la fin 
de la première année 


des éldes ? 

Un plan d'action pour la 
réforme de 1! di 
l'architecture devait pré- 
senté ce mercredi au Cours du 
conseil des A Mi- 
chel d'Ornano, de ia 





@ Grève à la SN.C-F. dans la 
région de Montpellier. — Les 
agents de conduite C.G.T: 
DE et autonomes de la ré- 
gion Montpellier ont déposé 
un préavis de grève pour & 
l'amélioration de certaines condi- 
tions de travail (roulements. 
Dans un communiqué, l& direction 
régionale de 2x S.N.C.F. indique: 
Dee ré rt Le 

pa cir< 
culation risque d'être perturbés 
dans la région de Montpellier dt 
jeudi 28 juillet, à 6 heures, au: 
vendredi 29 juilet, à 12 heures. 
Dans Les mes : 
trains rapides : trafie 
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